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ÎAbt.  A Vant  propos,  jr'" 

^ Idée  générale  du  carkElere  ^^eûx 
à' Agathocle,  Baffe  origine  de  ce  tjy^ 
ran  né  a thermes  en  Sicile  > ville 
JbumiJé  alors  aux  Carthaginois,  Car~ 
cinus  fin  pere  effrayé  par  des  finges 
dl"  par  des  réponfis  d*Oracles , le  fait 
expofir  d 'abord  après  ja  naiffance^ 
Sa  mere  va  le  reprendre  dé  confia 
fin  éducation  à fin.  propre  frere  He- 
racUde  ydi  iinfiu  de' fin  mari,  \kur 
bout  de  cfuelquer  années  fin  pere  ie 
'Voyant  jouer  avec  des  énfans  de  fin 
» eff  charmé  de  Ja  b tante  ;&  Jà 
fie^e  lui  avou^.  lajraude  par  ia^ 

Üj  ^ 
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quelle  elle  l*a  fauve.  Il  amene  cet 
etifànt  a Syracufe , ou  il  lui  apprend 
fon  métier  de  Potier  de  terre  ,*  mais 
un  citoyen  confidérable  de  Syracuje  , 
nommé  Damas  y choifi  dans  La  fuite 
pour  chef  de  la  milice  d Agrigedte  , 
ayant  pris  de  lajfeélion  pour  le  jeune 
figathocle  y lui  donne  une  compagnie 
de  mille  hommes  , à la  tête  de  laejuelle 
celui-ci  fit  bien-tàt  voir  eju'ïl  fie  difiin~- 
gneroit  k la  guerre,  Damas  étant  mort, 
peu  de  tems  après  y Agathocle  époufir 
fa  veuve , dont  le  bien  efl  le  premier 
fondement  de  fa  puiffance  future,  2. 

IJ.  Syraeufe  étant  alors  gouvernée  par 
deux  hommes  de  mauvatfè  réputa- 
tion ^ Heraclide  & Sofifirate,  Aga-' 
thocle  Chiliar^ue  ou  Commandant 
de  mille  hommes  fous  eux ,,  les  ac~ 
eufe  d'afpirer  à la  tyrannie  , dont  il 
fera  lui-même  un  finijhe  exemple.  Ce- 
pendant il  fe  retire  en  Italie , oîi  il 
fert  la  ville  de  Rhege  , attaquée  par 
les  deux  tyrans  de  Syracufe,  Revenu 
’ au  fervice  des  Syraeufains  qui  affié- 
' geoient  'Gela  , il  entre  furtivement 
dans  la  ville  ou  il  reçoit  jufqdà  Jept 
bleffures  confeçutives  ^ & trouve  pour» 
tant  encore  moyen  de  s*échaperÿ  fàup- 

' ^enné  enfuite  par ' ta  fupériorm  de 
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Jhn  courage  d’ajpirer  à la  tyrannie' 
de  Syracufi  , Àcèjloridès  de  Corin^ 
the  <jui  en  étoit  Gouverneur , Ven  fait 
finir,  dt"  charge  un  dé  fis  Emijfaires 
de  tajfajjîner.  Agathocle  fauve  le 
coup  en  fulfittuant  a Ja  place' un  eJZ- 
clave  revêtu  de  fis  habits.  ^ 

m.  Sofiflrate  ayant  trouve'  moyen  da 
rentrer  dans  Syracufi  ,,  Agathocle 
profite  du  nombre  & de  la  différence 
des  panis  ,.au  fujet  du  gouvernement^ 
pour  établir  fa  tyrannie,.  La  ville 
elle-même  lui  fait  levef  des  troupes 
pour  différentes  vues" ÿ fins  prétexte 
de  punir  le  Confeil  des  fix  Cents  de  ■. 
leurs  injufiices  pajjées  y il  fi  fait  urt‘ 
majfacre  & un  pillage  dans  Syracufi  y 
^ui  lui  donne  Vafpeêi  d’une  ville  prifi 
d’affaut.  Au  finir  de  ces  exécutions 
affreufis  y Agathocle  appelle  en  ju~ 
gement  les  fix  Çents  & tous' ceux  cjui 
ar  oient  favori fé  f Oligarchie  y&  pro- 
met de  rendre  au  peuple  fit  liberté,. 
JU  fi  dépouille  même  de  fis  habits  de 
guerre  r&  fie  montre  vêtu  comme  un' 

* fimple  citoyen mais  tous  ceux  ejjut 
avaient  participé  k fis  crimes  & à 
fies  concujjîoni , l’obligent  de  confiefver- 
autorité  milifaire  , dans  laquelle  il. 

déçtare  vouloir  être  fiul  peur  nr  ré? 

• •• 
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pondre  des  fautes  ^ aucun  de  fes  af^ 
focie's,  Jl  ne  prend  pourtant  point  Le  ' 
£}îadême  ^ & ne  Je  rend  point  d’un 
accès  diffiâle,.  Jl  ‘veille  même  Jùr  lef‘  I 
revenus  publics  y & il  augmente  les 
forces  militaires  de  Syracufe.  Arti- 
cle des  Romains  peu  conjidérable  fe-- 
Ion  l^ Auteur  même..  i j 

IV.  Polyfperchon  ayant  enfn  e'tabli 
Olympias  dans  la  Æacedoine  eu  elle 
avoit  aujjî  ramené fin  petit-fils  Ale- 
xandre y fils  de  Roxane , cette  Reine 
Va  attacjiuer  Eurydice  & fin  Epoux' 
Philippe  Arrhidée,  Elle  remporte  la  , 
viüoire  fur  eux  ,,  & les  fait  enfer-  ' 
mer  enfimble  dans  uneprifon  étroite  y 
ou  a peine  p envoient -ils  fi  tourner. 

Elle  condamne  Arrhidée  à être  percé 
de  fléchés  y ^ elle  laijfe  le  choix  de 
fa  mort  à Eurydice  y qui  fi  pend  elle- 
- meme  i.  Olympias  fait  enfuit  e égorger' 
^PJicanor  frere  de  Cajfander , & fufi- 
tifie  par  toute  fa  conduite  ^ P avis 
qtt  Antipater  avait  donné- aux  JUJa- 
cedoniens  y de  ne  jamais  admettre  de 
femme  fur  Leur  Tht  âne.  Sélêucus , Sa-  ■ ! 

trape  de  la  Baby Ionie ,,  veut  en  vain' 
débaucher  les  Argyrafpides  du  parti 
dPEumenès  , toujours  attaché  lui-mê- 
^ même  à celui  ' des  Rois  regnans:  Se- 

' ISHCH^ 
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iettcus  fait  inonder  par  La  dejîruBîolt 
~ £une  chaujfée  le  camp  de  ce  Général, 
Je  dégage  de  ee  péril  parfadre/fe 

■ d'un  ' habitant  du  lieu  qui  donne  uti 
, âcoulement  k ces  eaux,  De-lkEumenes 

• fe  rend  dans  la  Sujtane  pour  y attendre 
' les  ennemis  des  Rois  &les  fîens,  Rithon. 

• Satrape  de  la  Medie  , <jui  par  fes 
violences  cfrjès  injuJHces  s* ét oit  fait 

■ haïr  de  tous  les  Satrapes  fes  voijîns  , 

- '&  qui  avait  déjà  été  battu  par  eux  , 
vient  offrir  une  alliance  darmes  k 

• Seleucus,  23 

V.  Eumenis  fait  ajfembler  par  fes  let— 

■ très  çfr  au  nom  des  Rois  un  grand 

- nombre  des  plus  iÜuJlres  Offic  iers  qui 
avaient  fervi  fous  Alexandre  y & ert^ 
tr  autres  Peucejlès , nommé  Satrape 

' de  la  Perfe  , & Eudamus  qui  ame- 
nait avec  lui  Jix  vings  Eléphans  de 
la  dépouille  du  Roi  Ponts  qu'il  avait 
\ tué  en  trahijon,  Eumene s gouverne  ce 
grand  nombre  déhommes  ambitieux 
qdil  a dans^  fin  armée  , par  l'idée 
dont  ilPétoitdéjaJèrvi  dun  confit  l 

• ■ où  préjideroit  le  génie  d Alexandre, 

Plufieurs  des  principaux' Capitaines 
du  feu  Roi  , renfermés  dans  un  fort 

- par  Antigonus  après  C affaire  de  Ter- 

- ^ \anejje , X font  fgrcés  çjr  faits  prifin- 

Tome  P' J.  b 
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nhrs  àe  gueYre , ce  ejui  diminue  ’CCf^ 
Jtdérablement  les  Jècàurs  Eume^ 

, nés  pouvait  efpérer.  ^ 2 

Peuccfiès  avec  un  grand  nombre  de 
Jcldats  ^ue  t on  . convoefuoit  en  Perfe^, 
par  des  fentinelles  pofées  Jùr  des  poin- 
tes de  montagnes  t & <]ui  portaient 
leurs  voix  dePune  à C autre  dans  une 
Jrès-gra'tde  étendue  de  pays  , vient 
Jè  joindre  à Eumenès.  j/intigonus  d a- 
bord  venu  k Sufe , marche  à leur  ren- 
contre avec  des  peines  & des  jsertes 
d^ hommes  confidérables  , caujees  par 
les  ardeurs  de  la  canicule,^  & par 
la  déroute  où  Con  le  met  fur  le  fleuve 
Copratès.  Voulant  paffer  de-là  a Ec- 
batane  de  ^edie  , il  ejfltye  dans  ce 
pajfage  differentes  attacjues  des  Bar- 
bares i ce  cfui  irrite  fes  Joldats  contre 
lui.  Jl  les  appaife  néanmoins  avec, 
^argent  cfue  Pithon  lui  apporte  du 
Thréfor  Royal  éé Ecbatane.  39 
ü armée  £ Eumenès  vient  à Per~- 
fepolis , où  Peuceflès^f  Satrape  de  la 
province  , donne  un  repas  Jùperbe  k 
toutes  les  troupes  pofées  en  quatre  cer- 
cles cjuii  enfermaient  conjecutivetnent 
P un  P autre,  Eumenès  juge  k propos  de 
Jiippofer  des  lettres  d’Olympias  adref 
Jéejk.lui^  pour  réprjimerp.ar  cette  dif- 
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irinîiîon  , pour  Lors  apparente  ^ les 
prétentions  (jne  poùrr oient  former  les 
Officiers  Jkbalternes  de  fin  armée  , 
trop  grands  Seigneurs  ’,  dr  de  plus 
il  emprunte  d^eux , fins  le  prétexte 
du  firvice  -,  des femmes  trés~confdé~ 
■râbles , ce  c^ui  réujfit  en  effet  k les  te- 
nir attachés  k fa  perfinne  k fin 
' parti.  . 48 

^iri.  On  annonce  k Eumenès  ejitAn.. 
tigonus  fi  difpofi  k entrer  dans  la 
Perje.  Eumenès  avant  que  dé  aller  k 
fa  rencontre  denne  k fis  troupes  un 
grand  repas au  firtir  dr  k L'occa- 
fion  duquel  il  tombe  malade  ^ ne 
laijfe  pas  de  fe  faire  porter  en  li- 
tière au-devant  de  l'ennemi  i mais 
les  deux  armées  féparées  encore  far 
deux  fleuves  ^ r.e  peuvent  famatffi 
joindre.  Antigonus  envoyé  des  Emifi 
flaires  pour  corrompre  les  Offi,  iers  de 
t armée  dé  Eumenès  par  de  grandes 
promejfes  de  fa  part.  Eumenès  les 
fute  par  C apologue  du  Lion  qui  fi 
laiffi.  arracher  les  dents  d“les  griffes, 
comme  A i tigonus  voulait  arracher  les 
armes  aux  Satrapes  de  P armée  des 
yRois  , pour  fe  rendre  maître  enjuite 
de  leurs  perfinnes  dr  de  leurs  Etats, 
Après  quoi  jugeant  qu^  Antigonus 

bij 
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^avoît  dejfein  de  p^ijfer  dans  la  üaJ 
tienne , contrée  favorable  pour  la 
' J^l/iJlance  dé  me  crmée  , il  t arrête  par 

■ la  menace  ^ é apparence  dé  une  atta^ 
^ue  t & va  lui-même  établir  fes  trotta 
pes  dans  un  pais  fi  avantageux,  j 4. 

"IX.  Dijpojition  df  de  fer ipt  ion  détaillée 
de  la  bataille  qui  je  donna  entre  Eu^ 
menés  (jr  ^ntigonus  , lorfqtdls  fi 

■ préparoient  éun  dr  é autre  à pajfer 

dans  la  Cabienne,  Le  fuccfis  en  pa* 
roit  indécis  ou  partagé  ^ en  ce  qu  Eu- 
menés  a perdu  beaucoup  moins  de 
monde  qsè  Antigçnus  , & que  celui-ci 
demeure  maître  du  champ  de  bataille} 
après  quoi  il  fe  retire  à Garmaga 
de  Medie , cdi  Eumenés  n* entreprend 
point  de  le  pourfuivre,  ^ 9 

"X.  Un  Indien , nommé  Cétéùs  , tué  du 
côté  dé  Eumenés  dans  la  bataille  prém 
cedente  , donne  lieu  au  fpeplaclp  de 
fis  deux  femmes  qui  fe  difputent  la 
' gloire  de  le  Jhivre  (itr  fin  bûcher, 
L’Auteur  expofi  ici  é origine  de  cette 
•:  coutume  g établie  chez,  ces  Barbares , 

pour  confirver  la  vie  des  maris  gfiu'^ 
vent  attaquée  par  leurf  mmes  f&  à 
laquelle  il  auroit  été  mieux  de  pour^ 
voir  g en  ne  permettant  point  a leurs 
plies  g comme  ils.  le  faijoient  g de  fi 
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Marier  fans  le  conferitement  de  lenrs' 
parens^  yp 

XI.  Cajfander  apjirenant  le  retour  £ O-^ 
IjmpiaSylorfjt^il^ÿîégeoitTege'e  dans 
le  Peloponnefe  , fait  la  paix  avec  les 
7egeates  ^pottr  venir  s* oppofer  au  ri- 
taHiJfement  de  cette  Iteine  : elle  //- 
toit  enfermée  dans  Pjdne  de  Atace-- 
doine  avec  le  jeune  uilexandre  ^ 
pliijieurs  Princejfes  de  fa  famille  j fè 
flattant  de  recevoir  dans  ce  port  de 
mer  des  vivres  (p  des  fècours  , de  la 
part  des  Macédoniens  (p  des  Grecs 
memes.-  Le  Roi  d’Êpire  & Æaci dés- 
fin  frere  étant  Venu  la  au  fècours  de 
cette  Reine , perd  fin  propre  Royau-^ 
me  en  fin  abfince  par  la  rét^olte  de 
fis  fijets  animés  contre  lui  par  les  in- 
trigues de  Caffander.-  ' 

XII-  Antigonus  part  de  Gadamales  de 
ALedie  , dans  le  deffein  de  fltrpren-- 
dre  Eumenèsdont  les  troupes  avaient' 
hyverné  féparé?nent  les  unes  des  au~- 
très.  Alu  bout  de  cincj  ou  flx  jours 
dune  marche  très-pénible  il  apper- 
foit  fur  une  hauteur  le  camp  d'Mu-- 
menés  garni  de  feux  & de  lumières  , 
& cjui  donnait  de  loin  ? apparence 
''  dune  armée  campée  à demeure  ^ & 
éie  plus  dans  l'abondance  & dans  les 
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félins.  Cette  rnfe  fujpendit  la  mar»- 
che  Antigonus  ^ cjui  ne  réuJJU  pas 
même  à enlever  les  Elephans 
menés  faifiit  venir  k [on  armée.  8 l= 
XIII.  Malgré  cette  première  difpojî^ 
tion  des  chofes  qui  paroijfoit  favora- 
ble k Eamenès  , la  fortune  lui  pré- 
pare un  prochain  téf  dernier  revers  y. 
dans  la  bataille  k laquelle  il  Je  dij^ 
pofe  & qu'il  livre  k Aitigonus.  Ce-  . 
lui-ci  donne  Jon  aile  droite  dans  la^ 
quelle  il  voulait  combattre  lui-mê- 


me , à fin  Jib  Demetrius  qui  parot- 
tra  beaucoup  dans  la  fuite  y & Ja 
gauche  k Pithon  Satrape  de  la  Mé- 
dita Eumenés  pour  faire  tête  k Antim. 
gonus  avait  pris  la  gauche  de  fa  pro- 
pre armée  , en  confiant  fa  droite  à 

Se  3 Satrape  des  Parthes,  Au- 
s deux  armées  ne  montait  à 


quarante  mille  hommes.  Mais  elles 
avaient  chacune  plus  de  fixante 
Elephans , ce  que  l*on  comptait  peun 
de  grandes  forces  dans  ce  tems-lk,. 
Eumenes  envoyé  dl abord  faire  des 
reproches  publics  & k haute  voix  aux 
corps  qui  avaient  firvi  fous  Alexan^ 
dre  , & qui  s'oppofoient  aujourcP hui  _ 
k fis  fuccejfeurs  naturels  & légitim. 
mes  : ce  qui  les  touche  & les  ébranle^ 
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'jibrès  divers  incidens  , les  feldstti 
d Antigontis  fi  jettent  Jur  le  bagage 
de  ceux  dEumenes , cet  afptEl  dé» 

' courage  ees  derniers  & les  irrite  me-^ 

- me  contre  leur  chef  Cjit  ils  livrent  vi-» 
vant  k Antigonus  ejui  le  fait  mourir;' 

■ après  <juoi  n célébré  fis'  funérailles' 
en  cohfideratîon  de  leur  ancienne  liai-' 
fin , & donne  fin  amitié  à VEiiftorxert 
jlerome  de  Gardie  , tjui  fi  trouva  au 
nombre  des  prifinniers,  87:' 

XIV.  Antigonus-  vainejHeuY  ramene 

- d abord  fis  troupes  k Ecbatàne  ,eae» 
pitalc'  de  la  Medie  ^ & les  difiribur 
en  quartiers  d'hyver  dans  toute  l*é-' 

‘ tendue  de  la  Satrapie  qui  appar- 

- - tenoit  k Pithon.  Cette  province  avoir 
V effuyl  depuis  peu  de  tems  des  trem- 
'•  vlemens'  de  terre  - efui  avaient' fait' 

. changer  de  cours  k des  fleuves  ^ de 

- place  k des  marais.  En  ce  meme  tém» 

- là  ville  de  Rhode  effuyù  un  ' troi fis- 
me  déluge  (jui  aurait  fubmergé  tous 
Jes  habitant  f fans  la  rupture  <Ptm 
mur  ^ui  ' permit  aux  eaux  de'Pécou- 

• 1er  dans  la  mer,  Ges  funeftes  épreu^ 
t/es  avaient-  engagé  les  citoyenr  à 

- couvrir  leurs  maifins  de  pierres  de 
taille  pour  réjtfler  au  poids  des  eaux 

..  epti  auroient  enfoncé  des  toits  ordineù» 

b iiij 
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. irtfjf , & les  auraient  encore  aîorf 
. nojés  dans  leurs  maifins  , / il  ti  a~ 

- voient  pas  eu.  le  tems  de  fe  réfugier 
dans  les  parties  les  plus  hautes,  de 
leur  ville  bâtie  en  amphithéâtre,  p 6- 
xv.  A itigonus  apprenant  que  Pithon 
voulait  gagner  les  foldats  de  fan  de'— 
partement  pour  fes  vues  particulières  , 

. l'attire  auprès  de  lui  par  des  lettres 
d'une  confiance  difJimuLée  , dr  le  fait 
mourir  ptjr  un  Jugement  du  Confeil 
de  guerre.  Cette  mort  eft  d^ abord  ven-r, 
ge'e  par  des  incurfions  des  Partifans 
de  Pithon  dans  la  Medie  • mais  ceH.v„ 
ci  furent  eux-mêmes  bientôt  arrêtés 
& punis.  A itigonus  vient  de-là  dans 
la  Perfe  cil  il  agit  en  véritable Jou- 
verain  de  l'Afie , dont  il  difiribue  les 
, Satrapies  à fa  volonté , en  lai  fiant 
néanmoins  celle  des  Paropamifades  « 
Oxyartés  pere  de  Roxane.  Il  recom~- 
mande  a -Sibyritus  Satrape  del'A'a-^ 
chofie  , les  Argyrafpides  , en  public 
comme  de. grands  hommes  de  mterre  , 
& en  fecret  , comme  un  corp^ange- 
reux  dont  iljèrait  bon  de  fe  défaire  : 
Cr  c' (fi  par  là  que  furent  punis  ceux 
d'entr'eux  q%ii  lui  avaient  livré  Eu- 
menés.  Il  dépofieda  aitfii  Pcucefiés  de 
‘ior  Satrapie  de  Perfe  , mais  fous  Je. 
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f rétexte  d'une  place  plus  honerdhle, 
• \PaJfàne  de  là  à Sufe  U s'empara  de 
la  citadelle  5 enfaifant  de  grandes 
carejfes  à Xenophile  qui y commAn- 
doit  de  la  part  de  Sdeucus  em- 
porta en  ouvrages  é^  or  qu’on  y tenait  en 
rejèrve  la  valeur  de  deux  mille  cinq 
cents' talens. 

XVI.  En  Europe  Cajfanderfait  envi- 
ronner la  ville  de  Pydne , retraite 
d'Olympias  & de  fa  eour , fi  exaéle- 
ment  par  mer  & par  terre  , qtéil  ré- 
duit cette  Reine  & fies  troupes  a une 
famine  déplorable  dont  l'auteur  fait 
la  defiription.  Elle  permet  à fies  fol~ 

, dats  &même  k fis  officiers  de  guerre 
de  pafier  dans  le  parti  de  Cafander'^ 

' & fi  voit  contrainte  de  fi  livrerelle- 

méme  a ctt  ennemi , qui  la  fait  àppcl- 
ler  en  jugement  par  les  parens  de  ceux 
k qui  elle  avoitfait  ôter  la  vie  y dr 
• qui  la  font  condamner  k la  mort  en 
plein  Confia.  Cajfander  lui  offre  un 
i “Vaiffeau  pour  la  conduire  k Athènes  y 
ejpei'ant  que  quelque  tempête  donne- 
} Toit  k Jk  mort  l' apparence  d'une  puni- 

tion divine  \ (jr  craignant  pourjui- 
meme  le  repentir' des  Macédoniens. 

^ Mais  les  amis  quil  y avait  dans  le 
- .%>aiJfeaH  y.  égorgent  cette  .Rej^  de 

■ b y 
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leur  propre  mouvement , pour  le  déli- 
vrer d'ttî(juietHdc^  En  ejfct  il  afpire 
bientôt  lui-même  à la  couronne  de 
Adacedoine  , çè"  il  époufe  dans  cette 
- vue  TheJfaloniciHe  fille  de  Philippe» 
Il  fait  bhir  dans  ce  Ryaume  une 
ville fuperhe  <jutl  nomme  Caffandrie» 
il  fait  enfermer  le  jeune  Alexandre 
& Roxane  fa  mere  dans,  la  citadelle 
d' Amphipolis  ^ en  leur  ôtant  tous  les 
indices  de  la  royauté  ; & il  fait  cé.^ 
Uhrer  a Ægues  de  Macedoine  les  ob- 
férues  de  Philippe  Arrhidée  & de 
fin  époUfi  Eurydice , comme  ayant 
~ Laiffé  par  leur  mort  le  thrône  va- 
ejuant,  lOf 

XVII.  Pelyjperchon  après  la  mort 
déOlympias  s'échappant  de  Naxe  ert 
Perr&hie  où  il  était  affiegé  vient  avec 
Æacidés  Roi  d’ Epire  jufiues  dans 
VJEtolie,,  Alexandre  fils  de  Poly  f 
perchon  oppofoit  toujours  cfuefiues 
troupes  du  Pelopmnefi  à Cajfander 
ce  n*efi  pas  fans  peine  cjue  celui-ci 
pajfe  de  la  Thsjfalie  dans  la  Rleotie  y, 
cù  pour  fi  rendre  célébré  ibentrepTend 
de  relever  la  ville  de  Thebes  , dé- 
truite depuis  vingt  ans  y par  Ale- 
xandre avant  fin  départ  pour  P Afie». 
Atette  oecafim  PyMtçftr  fidt  - me 


Digitized  by  Google 


T A B L E. 

'htfioire  ahregée  de  cette  ville 
puis  fa  fondation  par  Amphion 
Zetus  fils  de  Jupiter  ^ d’Antiope , 
<j:«  rétabli^ement  dont  il  s^agit. 

^ Cajfander  entré  enfin  dans  le  Pclo^ 

. ponnèfe  malgré  les  differentes  oppoff 
. tions  df  Alexandre  fils  de.Polyfper- 
. chon , juge  â propos  de  fe  retirer  dans 
. la  Macédoine  » avant  tjue  d’en  ve- 
. nir  contre fon  adverfaire  dune' ha-' 

. taille  en  forme.  J 12, 

XVIII.  Antigonus  partant  de  Sufe 
pour  Rapprocher  des  mers  occiden~ 
taies  , paffe  par  Babylone  dont  Sé- 
leucus.  était  Satrape  & ^ui  le  re- 
. poit  magnifiquement , en  donnant  un 
. feJHn  à fon  armée  entière.  Antigo^ 
mu  qui  fe  regardait  Itâ-même  com-^ 

. me  Souverain  de  ü Afie  lui  demande 
' compte  de  fes  revenus  ; ce  qui  com-^ 

. mence  à aliéner  Séleucus  contre  le- 
quel il  fera  bientôt  en  guerre..  Des 
. Devins  de  Babylone  fe  mêlent  det 
prédire  â Antigonus  que  Séleucus  lui. 
çieroit  la  vie  s l’Auteur  qui  pa- 
. rok  .affei  prévenu  hd-mêmode  ces 
_ . emçiennes  fuperJHtions  , promet  un 
^ petit  détail  desfuccèsde  leurs  an- 
J nonces , dans  la fuhrde  fon  hifioire. 
. en  £gyptx:.a'upràs  dH 

vj 


\ 


Digitized  by  GoogI 


T A' B- L E. 

r ^opPtvleméé  (jHt  L’anime  contre 

■ ttgonus  , & V un  ô"  V autre  attirent 
, -à  leur  parti  Cajfander  & Lyfîm'u^ 

. chus  , ce  qui  donne  lieu-  a de  longues 

ferres.  Antigonus  de  fon  côté  re^ 
cherche  l’alliance  des  Princes  de 
Chypre  dr  de  Rhode , at^i-bien  que 

■ '■de  Polyfpcrchon  dr  d’Alexandre  Jhn 

■ jils  , en  Etir ope  , en  un  mot  de  tous 
-'les  ennemis-  de  Cajfander  i II  fe  hâte 
i d’ arriver  dans  la  Phœnicte , oîipenr. 

' dant  qvéil’  ajfiege  Tjyr  , il  employc- 

■ la  forêt  du  Mont  Liban  à fe  faire 
une  marine  , genre  de  forces  miîi- 

- taireseftéil  n’ avait  point  encore  eues. 

• Dans  ce  mêrhe-temS  on  apporte- le 

- ' corps  de  CratetUs  tue  dans  une  ba- 

- taille  contre-  Eumenés  ,'à-  Phila  fHle 

• d’Antipater  , d' veuve  du  mort  ma-^ 

' riéè  depuis  à Démetrius  fils  d’An-^ 

• tigonus.  Grand  éloge  de  cette  Prrn-‘ 

\ cejfe..  V - ■ ■ . ‘-iiS 

XIX.  . ':es  Envoyés  éCAfifigonus  dans 
i la  Grece  y trouvent  un  grand  accès  t 
'à  la  faveur  de  la  guerre  qu’il faifioit 

■ . alof^-  à Gàjfander  J qui  s’étoh  -dé- 

claré ennemi  des  Rois  ou  des  Prin- 
ces fuecejfeurs  naturels  d’Alexan- 
r dre.  Sous  cette  appafence  AriJIodê- 
: ^ député  (p  P^fto^mnéfe^éi- 

V * 

/ 

■ / 
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• 'ment  des  trouves  des  Spartiates 
attache  Polyfperchon  & Alexandre 
Jon  fils  aux  intérêts  dAntïgontis, 

" Alexandre  même  vient  le  trouver 

en  A fie.  On  fait  là  le  procès  de  loin  à 

Cafiander  comme  à Pcmtetir  de  la 

mort  d’Olympias , au  Refiaurateur 

de  lhebes  détruite  par  le  feu  Roi  è ~ 

& au  Détenteur  de  Roxane  ^/'de 

fon  fils.  Antigonus  renvoyé  ■ enftàte 

dans  le  Pèloponnefe  le  fils  de  Polff- 

' perchtm  , très  - content  de  fon  voya-^ 

^e  3 chargé  de  promettre  la 

liberté  'aux.  villes  Grecques.  Le  Roi 

Ptoleméc  ennemi  d’Anttronus  ne  de- 
• ^ 

' meurott  pas  en  arriéré  à cet  égard  y 
- -C^faifint  à ces  villes'  des  -promejfes 
' aufqieelles  on  ajoutait  encore  plus 'de 
foi.  Cependant  Séieucus  lié  d'intérêt 

■ avec  le  Roi  d'Egypte , Jait  pajfer  des. 
troupes  dans  le-  Peloponnefe  pour 

• s'oppofer  à Polyfperchon  &à  fiin  filsy,  , 
^ il  ‘ prend:  l ui-même  dans.  Chypre- 

■ Geraunie3  Lapithus,  & quelques  Ott' 

• très  villes.' D'un  autre  coté  il  vient 
' d Antigonus  dèvant  Tyr  une  gran- 
de quantité'  de  vaijfeaux  fe  joindre 
à ceux'qu  il' avait  fait  conftrtnre  lui- 
même  : ce-qtd  ' lui  fournît'  le  moyen 

^ dRàt'<-envcyer  w ftsdilîés  i 
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' ■réferver  autant  qu'il  lui  enfalioîé: 
jour  fes  dejfeinf,  Ajollonidés  lieu-- 
tenant  de  Cajfander  dans  Argos 
fait  brûler  les  Sénateurs  de  cette  ' 
ville  ajjemblés  dans  la  chambre  de  ‘ 
leur  confeil  ou  l’on  met  le  feu.  Les 
jartifans  du  même  Cajfander  dans 
Orchomene  y égorgent  dans  un  tem- 
jle  leurs  concitoyens  jartifans  d’An-> 
tigonus.  Cependant  Cajfander ^agne 
enjîn  le  Jils  de  P otyfperchon  , /fr 

, fait  Commandant  Général  du  Pelo- 
jonnefe.  D'un  ature  côté  Polyclite 
Commandant  des  vaijfeaux  de  Pto^ 

_ lemée  de  Séleucusfait  tomber  dans 
une  même  embujcade  à Cenchrée^port 
voijîn  de  Corinthe  , une  armie  de 
terre , Cr  une  flotte  d’Antigonus  qui 
furent  obligées  de  fe  rendre  : ce  qui 
mit  ce  Commandant  en  une  trés->- 
grande  confédération  auprès  de  fes 
maîtres. 

Xx.  Agathocle  fait  dans  l’intervalle 
di  une  année  deux  entreprifes  fur  Aie f 
fine  , qui  font  repouffées  par  les  Ci-^- 
_ toyens  de  Syracufe  réfugiés  dans  cette 
première  ville.  Les  Carthaginois  lui 
ffont  meme  rendre  h fort  dont  il  s'étoit 
, faifî  à une  pretniere  attaque  , contre 
le  traité  pafé  avec  eux,  Le  tjr^u 


table: 

fait  égorger  dans  Ao'acene  ville  aî^- 
Uée  de  Syracufe  quarante  Citoyens' 
qu'il  fiupçonnoit  lui  être  contraires^. 
Court  article  des  Romains,  Les  diffe-- 
rentes  villes  du  Peloponnefe  fi  partU'* 
géant  d intérêt  entrer  Antigonus  (fr 
Cajfander  celle  de  Dyme  en  parti- 
culier. qui  éteit  pour  Antigonus  fi 
^„fait  un  mur  int^iem  & ajfiege  fa  ci- 
tadelle occupée  pra^une  garnifin  de 
Cajfander.  Alexandre  fils  dePôlyJper— 
fdton  qui  s'étoit  déclaré  pour  le  même 
Cajfander ,,  ^ qui  aveit  toute  l'aute-^ 
rité  dans  Sücyone  eft  tué  dans  une  ren-  ■ 
contre  par  un  défis  Concitoyens , par.^ 
tifan  ficret  dé  Antigonus, .Cratefipolis 
veuve  du  mort  j femme  courageufi 
& bienfaijante  Je  rend  ''  en  quelque 
forte  fiuveraine  de  Sicyone  ,,  en  ces 
tems  de  dijfention  (Jr  de  troubles,  Ctf^ 
fonder  pour  tenir  tête  aux  ÆtoUens 
qui  favorifiientt.  Antigonus  \ fait  rajl 
Jembler  les  Acamaniens  ■ qui  accu- 
f oient  différenteshmiteurs  ^ des  forts 
féparés  leoatnc  des  autres  y les  in- 
vite à rentrer  dans  leurs  villes  déja^ 
bâties,  H gagne  une  bataiUe  contre 
Glandas  , Roi  des  lliyriens  , & iî 
fait  accepter  aux  Citoyens  dEpi~. 
■damne  unegamifi»  de,  fit  f art^  ut 


table: 

■ PetTie  Cajfanàer  rèvéttiè  eff 

Ji4'acedoine  , <jue  les  Ætoliens-Jes^en^ 
nemis  ayant  pris  Agrinitm  c^AcaV’-r 
nanie  , en  égorgent  les  habit  ans  qui 
en  fartaient  fur  la  foi  de  la  capitula-^ 
tion  conpenae.  Le  même  Cajjander 
envoyé  desjècoursà  Séleucus  & à fis 
autres  alliés  en  Afie  , pour  occuper 
Antigonus  l’empêcher- de  pafir , 

' en  Europe, 

XXL  En  Sicile  ^Jes  réfitgiés  de'Sj- 
raeufe  dans  Agrigente  i ne  cejfoient 
point  d’exhorter  les  Magiflrats  de 
cette  demiere  ville  à Je  déclarer  con^ 
tre  leur  tyran  <jui  menaçoit  f JJJe-  en-" 
tiere  de  fis  invaftons.  Les  Agrigen~. 
tins  /alliant  aujji^tot  avec  ceux  de 
Gela  & de  Jidejfine  demandent  un  ■ 
chef  à.  hàcedemone  ,fi  flatantpar  ■ 

• \ /exemple  ajfiz:  recent  de  Timoleon  de  • 
Corinthe  qvi un  Commandant  étranger 
les  Jdttveroit  de  l’ambition  (ji/bn  pou- - 
. , voit  craindre,  de  U part  du»  Général 
•.  '■'Concitoyen,  Les  députés  avoient  À 
••  peine  mis  le.pié  dans  la  Laconie  c^u’ils' 

, rencontrèrent  Acrotatus  fils  du  Loi 
Cleomene  ,j(une  homme  tr  'es-vitieux  " 

(S"  hai  de  la  jeuneffe  même  de  Sparte» 
Les  députés  dAgrlgente  l’ amènent 
i . ptftiXtantytrompés  par  fin. 
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naîjfance  ; & il  procure  danrja 
route  ejuelejues  alliés  aux  Agrigen^ 

■ tins.  Mais  arrivé  dans  leur  ville  , 

■ il  tue  dans  un  repas  So/î[irate  de  ^ 
raçujè  dont  il  craignait  le  dijcerne- 
tnent.  Sur  le  point  d*étre  lapidé  lui- 
même  y il dijffaroit  y.& U médiation 
du  Carthaginois  Amilcar  appaijè 
. alors  toute  querelle  dans  Id  ^eile„ 
Agathocle  profite  dccette  tramjuiUi- 
té  pour  lever  une  forte  armée  contre 
les  Carthaginois  mêmes.  Article  des 
Romains  ejui  perdent  une  btüaille 
confiderable  , dans  laquelle  A dius 
maître  de  la  cavalerie  Jè  fait  tuer 
flûtSt  que  de  fuir  comme  Urefie  de' 
. fin  ^rmée,.  I 

XXII.  Succès  de  I^fimaichus  Sutrape 
: de  la  Thrace  contre  Seuthés  Roi  du 
pays,.  Il  tue  dans  une  bataille  Pau* 
Janias  Commandant  des  troupes 
. qiê  Antigonus  envoyait  - la.  Le  me* 
me  Antigonus  fait  tenter  les  villes 
. du  Peloponnefe  par  la  promeffe  de 
leur  liberté^  Philippe-,  lieutenant  de 
Cajfander ^agne  contreie  RoidEpi- 
. ve  Æacides  une-bataille  ou  ce  Roiefi 
tué.  Les  A^toliens  confiernés  de  tous 
ees  avantages  de  leur  ennemi  fi  re  '-é, 

. ùrsnt:  dans  les  creux  de  fiHrsmépta* 
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■ Cajfanâer  Las  de  la  gueü’é  fait  ^ 
alliance  avet  Anigonus  ÿ peu  de' 
tems  après  , il  envoyé  demander  dfi  - 
. fecours  à Se'leucus  & au  Roi  di  Egypte 
. Ptolcmée»  Antigonus  indigne'  de  ce 
procédé  fait  partir  Jes  lient enans- 
jMedius  & Docimus  pouv  délivrer 
les  villes  grecques  de  l^  AJte  ajfujettiea  ' 
par  les  lieutenans  de  Gajfander.  Cè^ 
lui~ci  tente  de  reprendre  fin  autorité 
en  Europe,.  Il  forme  le  Jiége  d*Ore'e’ 
en  Euhe'e  dans  lequel  il  eji  favorifé  ' 
\ par  les  Abheniens  contre  Antigonus,.r 
Article  des  Romains  ou  il  Pkgit  de  la  - 
ville  de  Lucerie  <jui  leur  étoit  alliée 
' & qu'ils  délivrent  de  t oute  crainte  de  ' 
X la  part  des  Samnites,.Ees.  Campa-m  - 
nieni.  obtiennent  la  paix  en  livrant 
aux  Commandons  de  C armée  Romai»^ 
...  ne. les  auteurs  de  la  révolte  ^e^ui  fi  - 
- , tuent  euX’-mêraes.  Antigànus  envoyé  ' 
. du  côté  de  dEubéedr  de  la  Grece  dif— 
férens'.  corps  dé  armée  cjui  engagent' 
CaffdnéUr  à fi  rendre^  dans  la  Mace— 

« doine  , pour  la  défendre  comme  fin 
Royaume  propre^. Les  Athéniens  of.^ 
fient  centre  lui  une  alliance  d'armeu  ' 
à A*>tifonus,..  . : i 6q> 

XX I IJEé  Les  habitans  de  Cyrene  en 

' ^^egent.-lewr  propre  cito^ 
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delle  occupée  par  une  garnifon 
tenait  le  Rai  Ptalemée  auquel  ils  s’é- 
taient dannéseux-mémes.  Ils  égorgent 
les  Députés  ejue  ce  Prince  leur  en- 
‘vaye  pour  les  faire  rentrer  dans  leur^ 
devair.  Son  lieutenant  Agis  vient 
remettre  Ibrdre  dans  cette  ville , en 
ôtant  toutes  fortes  dé  armes  aux  Ci- 
toyens, Ptalemée  réduit  de  même 
léljle  de  Chypre  dont  les  petits  Roijy 
tentaient  de  fe  fouftraire  à fin  pou^ 
voir  ; n fait  paffer  tous  les  habitant 
d'une  de  ces  villes  k Papho'S,  & éta- 
blit Nicocrecn  pour  Commandant  de 
Vljle  entière,  Pafant  lui-même  dans 
la  Syrie  y il  y fait  un  grand  rava- 
ge dans  le  deffein  d'attacher  k lui  fis: 
troupes  par  PaPpas  du  pillage  & des 
richeffes.  Le  jeune  Démetrius  attend^ 
le  Roi  Ptalemée  auprès  de  Gaza  de 
^rie  , tjr  plus  jaloux  effrayé  de 

la  réputation  de  ce  Rot  - il  fe  dijhoje 
à le  combattre,  Ll auteur  s'étend  ici- 
Jùr  les  préparatifs  & fitr  le  détail  de  - 
cette  première  bataille  efue  Démetrius^ 
allait  perdre  ^ mais  dans  cette  dé- 
faite il  donna  plus  cééfierance  de  fà- 
valeur  & de  fa  capacité  future  cfu*un.> 
autre  rien  aurait  donné  par  une  pleine' 
viékoiretJl  envojt  détntanderfis  mort  s ^ 
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i Ptoîemée  ^ à Séleucus  ijui  lu  /«î 
accordent  avec  de  grandes  marques 
de  conjidération.  Refus  généreux  dit 
Gouverneur  de  Tyr  officier  d^Anti-*, 
gonus  , à Ptoîemée  qui  l’en  aj^plau-^  i 
dit  lui-même, 

XXIV.  Un  des  lieutenans  dé Anûgo^  I 

nus  nommé  Télefphorus  par  jaloujte  i 

contre  le  capitaine  Ptoîemée  plus  | 

favorifé  que  lui  de  fon  maître  ,<f ait' 
bâtir  une  citadelle  dans  Elis  , d“, 
pille  le  thréfor  d’Olympie  dans  le 
Peloponnefe,  Son  Compétiteur  fait 
abbattre  cette  citadelle  , & rend 
au  temple  plus  dé  or  quon  en  avoit  , 
tiré.  Troubles  de  P Epire  depuis  ta 
mort  de  fon  Roi  Æaeidés  : Alcetas  ! 
fonfrere  , ^ fon  fucceffieur  favorifé,  } 

par  Cajpinder  efi  tué  par  fes  pro-*-  j 

près  fujets  , las  des  injufiiees  de  j 
fon  gouvernement  ; ce  qui  fait  reti-^  ^ 
rer  encore  Caffiander  dans  la  Ma-*, 
cedoine,  Séleucus  après  la  défaite- 
. de  Démetrius  auprès  de  Gaz,a- , part 
pour  rentrer  dans  fa.  Satrapie  de 
Babylone  , ou  conformement  à fes 
efpérances  , il  efi  reçu  avec  de 
grands  applaudiffiemens  de  la  part 
- des  peuples  qu  il  avoit  gouvernés 
beaucoup  de  douceur  efi  dêfa-;^ 
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; & malgré  la  re/tfiance  ân 
Gouverneur  Nicanor  -placé  là  par 
j4ntigonus , il  joint  même  la  Me-* 
die  , la  Sujîane  à la  première 
' étendue  de  la  Satrapie  de  Baéylone. 

KXV.  Ptolemêe  de  P avis  même  de fon 
Confeil  , va  attendre  en  Egypte  la 
revanche  que  Démetrius  accompa-* 

" gné  alors  dPAntigonus  fon  pere  « 
vouloit  prendre  de  la  bataille  qiiil 
avoit  perdue  à Gaz,a  de  Syrie.  An-* 
tigonus  avant  que  de  f livre  Ptole^ 
mée  veut  porter  la  guerre  aux  Ara-* 
hes  Nabathéens  , au  fujet  defquels 
V auteur  fait  une  digrejfion  très-ett-* 
rieufe.  On  voit  en  euxde  s fauvages 
' .qui  ont  des  moeurs , de  la  fagejfe  d' 

‘ du  courage  : Defeription  de  la  pê- 
che de  P A fvhalte  , efpece  de  bitume 
épais  qui  je  forme  dans  le  lac  Af* 
phaltide  enfermé  dans  leur  terrîtot- 
< re.  Antigonus  envoyé  Démetrius  fon 
fils  à Babylone  pour  reprendre  cette 
''  Satrapie  fur  Séleucus  qui  s^y  étoit 
" rétabli  par  le  droit  de  fon  premier 
* partage.  Patrocle  qui  en  étoit  Gou- 

■ verneur  pour  Séleucus , d“  qid  ne  fe 
• voyoit  pas  alors  en  état  de  défendre 

■ - fctte  capitale , confeille  ah.x  Gitofens^ 
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. flde  T abandonner  four  un  tems , ^dé 
Je  tranfporter  avec  leurs  ejfets  dans 
la  Sujîane  , ou  vers  l’Ocean  méri- 
dional s ^ lui-même  fe  forme  un. 
camp  au- dehors  de  la  ville,  mais 
fans  fortir  de  la  Satrapie.  Déme- 
triusfait  du  pillage  dans  Babylone  • 
mais  prejfé  par  le  peu  de  tems  <iue 
fon  pere  lui  avoit  donné , il  confie  à 
Pun  de  fes  capitaines  l’attaque  de 
•quelques  forts  qui  fe  déf en doient  en- 
core dans  la  ville  même  , & revient 
• du  coté  de  la  mer.  V auteur  laijfe. 
ici  pour  affez.  lonf-tems  les  affaires 
del’Afie.  lyS 

.JCXVI.  Suite  de  la  guerre  des  Ro- 
mains contre  les  Samnites.  En  Sicile 
, les  Mejfinois  pour  prévenir  toute 
guerre  , mettent  hors  de  leur  ville 
les  yéfugiés  de  Syraeuft  , (Sry  re- 
• poivent  Agathocle  lui-même  com- 
me Allié.  Il  y fait  venir  & égorger 
enfuite  les  Citoyens  de  Tauromene  ^ 
qui  s’étoient  oppofis  à fa  domina- 
. tion.  Il  part  de-là  pour  aller  piller 
. Agrigente,  Mais  VafpeB  des  Car- 
thaginois qui  fe  montrent  le  détour- 
ne de  cette  entreprife.  Il  fait  égor- 
ger fur  un  autre  prétexte  ceux  qu’il 
^ croyoit  contraires  à lui  dans  Cçn- 
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ffdrîppe.  Les  Carthaginois  entrent 
. .dans  le  port  de  Syr.acnfe , & font 

• couper  les  mains  à tout  i* équipage 
\ ,de  deux  ^aijfeaux  d^ Athènes  qui(s 
■ y trouvent,  Agathocle  leitr  fit  ren~^ 

Are  la  pareille  fur  la  coté  des  Bru- 
. tiens.  Dinocrate  chef  des  bannis  de 

• Syraeufe  prend  du  confentement  des 
. XAtayens  Galarie  , ville  dépendante 
> d’ Agathocle  , qtd  fait  punir  les' au- 

• teurs.de.  la  révolte.  Les  Car th agi- 

- .mis  prennent  le  fort  dé  Eenome  d’oie 
' Agathocle  ré  ayant  pu  les  appeller  à 

un  combat  dans  da  plaine  , revient 
\ -à  Syraeufe,  Cajfander , Ptolemée  & 

- Juyfîmachîis  fignent  un  traité  avec 
' Antigonus  , par  lequel  le  premier 
' ' :.doit  demeurer . Commandant  de  /’ Eu- 
. :rope  jufquà  la  majorité  d’Atexan- 
. , dre  fils  de  Roxane , Antigonus gon- 

- '.verneroit  PAfie  ; les  deux  autres 
-,  demeureraient  à leur  place  , ^ les 
: . villes  grecques  fercient  libres.  Cafi- 

fonder  fait  égorger  Alexandre  & 

• fa  mere  de  Jon' propre  mouvements 
Mais  cette  exécution  met  en  repos 
les  Rois  fucceffeurs  aufujet  de  leur 

- partage  aPhul.  En  Italie  les  Ro- 

. mains  prennent  la  v'iile^ de  Pollitium 
' Jur  les  Marruàviens^  . 'C.  . 517 

c - 
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XXVII.  En  Sicile  , les  Cartha^ftoii . 
commençant  à redouter  la  çuijj'an- 
ce  d! ^gathocle  , donnent  me  flotte 
formidable  à Amilcar4e  çlus grand, 

. capitaine  qu’ils  eujfent  alors.  Elle 
ejfuye  une  tempête  horrible  , & <^ui 
leur  caitfa  une  fi  grande  perte  de' 
leurs  Citoyens,  eju’ils  en  firent  porter 
le  deuil  à leurs  murailles  mêmes  i 
. Jïdvant  leur  coutume  dans  les  gran- 
des calamités.  Amilcar  recueille 
néanmoins  fies  débris  avec  tant  di  at- 
tention ejuil  trouve  encore  le  moyen 
de  drejfer  un  camp  formidable  dans 
' la  Sicile  , en  y joignant  les  alliés 
\ de  Carthage  nés  dans  la  Sicile  mê- 
•.  me.  Agathocle  craignant  que . la 
. ville  de  Gela  ne  prit  leur  parti  y 

- fait  entrer  un  à un  des  gens  à lui , 

- Cryfait  égorger  enfin  quatre  mille 
\ Citoyens  dont  il  fàifit  toutes  les  ri- 

chejfes  , & oblige  même  les  autres 
. de  lui  livrer  tout  l'or  <dr  l’argent 
‘ qu’ils  ont  chez.  eux.  Les  Carthagi- 
. mis  faifis  du  jort  d’Ecnome  , ancien 
féjoiir  du  tyran  Phalaris  , font  de 
jréquentes  excurfions  fur  les  troupes 
d’ Agathocle  , qui  perdit  en  différen- 
tes reprifes  plus  de  fept  mille  hom- 
.wes.  Le  tyran  feint  de  fe.  retirer  à 

Syraeufe  ; 
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Syracufe  , & il  s^enferme  Jècrete^ 
ment  dans  Gela.  Celte  feinte  attire 
aux  portes  de  cette  de  rniere^  ville 
un  corps  de  troupes  Carthaginoifes 
qui  s’attendoient  à y être  reçues 
comme  amies  , & qui  furent  per  fées 
de  traits.  Mais  dans  la  fuite  le  tyran 
demeure  exprès  dans  Gela  pour  en- 
gager les  Carthaginois  au  fîége  de 
cette  place  , ce  qui  laijferoit  à Syra- 
cufe le  tems  de  faire  la  récolte  dont 
cétoit  alors  la  faifon.  Amtlcar  ce- 
pendant gngne  l’amitié  de  plufîeurs 
villes  confidérables  de  la  Sicile  au 
dépens  du  tyran  qui  s’y  fait  haïr  de 
plus  en  plus  , & qui  conçoit  le  def- 
fein  de  porter  la  guerre  dans  P Afri- 
que même,  22^ 


L I VR  E XX. 

Avant  - propos  : dans  lequel 
P Auteur  examine  Pufage  des 
Harangues  dans  P Hifloire.  2^6 

ï.  Agathocle  quoique  déjà  prefqu’af- 
fîegé  dans  Syracufe  par  les  Cartha- 
ginois , fuit  le  projet  qu’il  avoit  for- 
mé de  tranfporter  la  guerre  dans  la 
Libye.  Il  J»  ûattoit  de  trouver  les 

' Tome.  VL 
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Carthaginois  hors  de  toute  déjenfe^ 
j>ar  la  fécurité  oh  devaient  les  mettre 
les  fuccès  de  leur  Général  Amilcar 
dans  la  Sicile  j & il  comptait  fur  le 
mécontentement  des  Alliés  de  leur 
capitale  , accablés  des  fervices  qti el- 
le exigeait  d^eux.  Il  laijfe  donc fon 
jrere  Antander  avec  une  forte  ^ar- 
nifon  dans  Syracufe  ; & il  fe forme 
une  armée  compofée  principalement 
de  cavaliers  , quil  avertit  de  fe 
fournir  de  tout  l’équipage  nécejfaire 
peur  les  chevaux  qti’ils  devaient  trou- 
ver en  Afrique.  Mais  avant  que 
, de  partir  il  fait  des  exaélions  cruel- 
les fur  les  plus  riches  citoyens  de 
Syracufe , dont  il  fait  même  égor- 
ger un  grand  nombre.  Sa  flotte  dé- 
. chappe  en  quelque  forte  , en  profi- 
tant de  l’écart  de  la  flotte  africai- 
ne qui  va  d la  rencontre  des  provi- 
fions  de  vivres,  qu’on  apportait  par 
mer  à Syracufe.  La  flotte  grecque 
arrive  pourtant  & débarque  en 
Afrique  : & Agathocle  pour  oter  à 
fes  foldats  tout  efpàir  de  r étroite  , 
(fr  toiue  autre  rejfource  pour  leur 
fubftfiance  , que  le  pillage  des  vil- 
les & des  campagnes  , fuppofe  un 
vœu  quil  a fait  de  brûler  fa  fiotte 
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en  Vhonneur  des  Déejfes  de  laSicU 
le,  ce  vœii  efi  exécuté  par  les  foldats 
avec  un  zélé  de  fanatiques , dont 
ils  ne  fe  répentent  qu’ après  coup. 

TT 

J.1.  Agathocle  pour  redonner  du  cou- 
rage à fes  foldats  , les  me^e  à la. 
prife  dr  au  pillage  de  deux  villes 
' fomptueufes  , Megalopolis  & le  Tu- 
nis blanc  , qui  ne  Je  trouvent  au- 
cunement en  état  de  défenfe.  Le  Sé- 
nat de  Carthage  averti  de  tous  co- 
tés de  l’arrivée  de  fes  ennemis  , ju- 
ge que  la  flotte  qui  avait  été  condui- 
te à Syracufe  par  Amilcar  était  dé- 
. truite.  On  fait  de  grandes  répriman- 
des à tous  les  capitaines  de  vaif- 
feaux  demeurés  fur  leurs  côtes  d’a- 
voir laijfé  aborder  la  flotte  Sicilien- 
ne / & l’on  nomme  pour  Généraux 
Hannon  & Amilcar.  Ce  dernier  af- 
piroit  à fe  rendre  le  tyran  de  fa 
Patrie.  Cependant  les  deux  armées 
fe  difpofent  chacune  de  fon  côté  à 
une  bataille  : Agathocle  donne  fon 
aile  droite  à fon  flls  Archagathuf* 
Au  défaut  de  boucliers  dont  il  man- 
quoît , il  en  contrefait  avec  des  ba- 
çpuetes  couvertes  de  peaux.  Il  fe  pré- 
vaut heureufement  de  la  fuperJH- 

cij 
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.tton  de  fes  troupes  ^ four  faire, 
cher  fur  leurs  têtes  vendant  le  corn- 
..bat , des  hiboux  ^joifeaux.  confacrés  à 
Minerve  , .dont  elles  crurent  /xuoir 
ht  proteflion  : ce  qui  leur  procura 
réellement  l’avantage.  Hannon  à ta 
.tête  du  bataillon  Jacré  .tombe  & 
meurt  couvert  dé  blejfures.  Bomil- 
car  lui-même  favorifoit  jufqu’a  un 
certain  point  les.progrès  d’j4gatho- 
cle , pour  fe  rendre  plus  aif émeut  le 
maître  de  fa  nation  , quand  elle 
xroiroit  ag>oir  .befoin  de  bii>  Ainfi 
h ait  an  ten  retraite , le  refie  de  Par- 
mée  Africaine  efi  obligé  de  fe  réfu- 
gier jous  le  murs  de  Carthage.  2^  l 
II.  Agathocle  revenu  .au  pillage  du 
camp  des  .Carthaginois trouve  des 
chaînes  & des  menâtes  préparées 
’ pour  les  Grecs  , que  Pon  comptoit 
' de  faire  travailler  aux  carrières. 
Cependant  les  .Carthaginois  battus 
dans  leur  propre  territoire  gagnent 
.une  bataitle  devant  Syrackfe.  Leur 
défaite  en  Afrique  les  engage  à en- 
voyer des  offrandes  du  temple 
d’ Hercule  -à  l^yr  , ville  dont  ils 
ét oient  une  colonie,  & dont  leur  prof- 
perité  recente.  leur  avoit  fait  né- 
gliger depuis  quelque  tems  Ijt  hieu 
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' tutelaire.  Soufçonnaht  miike  epi6 
Saturrii  était  irrité  contre  eax'i  dâ 
ce  ejuili  avaient  fouffert  ejue  Pàn 
. fubjhtuat  des  ehfans  achetés  fecre-* 
tement , à ceux  des  familles  difiin-> 

■ guées  ejiii  devaient  être  je ttés  dans  le 
feu  en  préfence  de  cette  divinité.  Us 
en  immolent  deux  cents  de  cette  ma^ 
mere.  Troubles  ejui  arrivent  dans 
Syracufe  à l’occa/iàn  de  la  nouvelle 
du  combat  d’ Agathocle  en  Afri<^ue 
mal  rendue.  On  empêche  Antander 
frere  Agathocle^&  qui  n’ était  p^s 
brave  , de  capituler  avec  Amiicar 
qui  Pajfiegeoit , & les  Carthaginois 
réellement  battus  chez,  eux  , veulent 
fappeller  ce  capitaine  à leur  fe- 
cours.  Il  s^ éloigne  en  effet  de  Syra^ 
cufe  y & renvoyé  cinq  mille  hommes 
â Carthage.  Agathocle  cependant 
profitant  de  fa  vUloire  i avance 
dans  la  Libye  ou  il  prend  différent 
tes  villes , & fait  alliance  avec  Ely^ 

' mas  un  des  Rois  du  pays  , qid  lui 
ayant  enfuite  manque  de  parole  , efi 
vaincu  , & tué  de  la  propre  main 
(T' Agathocle.  • 260 

IV.  Les  capitaines  fuccefjhurs  d’ Ale  f 
xandre  commencent  à i appercevoir 
delà  trop  grande  ptiiffance  dAntigo- 
• ç iij 
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<:  ituSé  Le  cafitaine  Ptolemée fon  prepi 
neveu  P abandonne  pour  s’attacher  à 
, CaJfander.Mais  Antigonus  fe  rejerve 
. V appui  de  fon fils,  le.jeune  Démetrius» 

- ^ui  en  effet  recouiTe  pluffeurs  villes  de 
V A fie fur  les  lieutenans  du  Roi  d’Egy- 

,pte  Ptolemée.  D’un  autre  coté  Polyf- 
perchon  ennemi  de  Çaffander  fait  ve- 
nir de  Pergame  Hercule  fils  d’Ale- 
xandre de  Barfine , comme  l’héri- 
tier légitime  (fr  véritable  de  la  cou- 
ronne de  Macedoine  , auquel  il  fait 

- trouver  des  troupes  & de  l’argent. 
Ordres fanglans  que  le  Roi  d’Egypte 

• Ptolemée  donne  à fes  lieutenans  con- 
tre les  Rois  de  P Ifle  de  Chypre  amis 
d’ Antigonus.  A cette  nouvelle  Ni- 
coclés  Roi  de  Paphos  fe  tue.  lui-mê- 
me , Axiotée  fa  femme  tue  de  fa 
main  fes  deux  filles , avant  que  defe 
tuer  elle-même , pour  les  fauver  des 
outrages  de  leurs  ennemis  i quoique 

• Ptolemée  eut  donné  ordre  de  les 
épargner.  Les  freres  de  Nicoclés 
mettent  le  feu  d leurs  Palais  & /y 

• iaiffant  brûler  vifs , la  famille  roya- 
le de  Paphos  finit  avec  eux.  2TJ2. 

[V.  Détail  d’une  guerre  qui  fuivit  la 

• mort  de  Paryfadés  Roi  de  Pont , en- 
tre fes  trois  fils  Satyrus  , Eumelus 

^ Prytanis  , qudique  leur  pere  't 
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'mmmê  lui-même  Vaîné  des  &9ÎS 
four  fon  fuccejfeur,  Ewnelus  le  yè- 
cond  avait  foifrfoutien  Ariofharnés 
Roi  des  Thr  aces,  dont  lâ  citadelle  ou 
la  retrait&finguliereefiici  décrite, Le 
RoiSatyrus  ejr  tué  dans  P attaque  quHC 
en  fait.  Prytanis  le  dernier  des  trois 
jreres  , frend  foin  de  fa  fepulture  , 
d”  prétend  lui  fucceder  au  préjudi- 
ce dEumelus  qui  avait  fait  laguer-- 
re  à fon  aîné.  Mais  il  efi  tué  dans 
cette  entreprife.  Eumelus  demeuré 
feul  héritier  de  la  couronne  , fait  des' 
meurtres  fans  nombre  dans  la  fa- 
mille de  fes  deux  frer es  : après  quoi 
il  s’établit  dans  la  capitale  Panti- 
eapée  i & fe  rend  meme  un  Prince 
équitable  , & bienfaifant , non  feu- 
lement en  vers  fes  fujets  , mais  a 
P égard  des  peuples  voiftns , & fur- 
tout  des  Grecs  qui  ont  befoin  de  fon 
fecours  : il  délivre  les  mers  de  Bri- 
gans  & de  Pirates  : mais  il  meurt 
au  bout  de  fîx  ou fept  ans  de  régné , 
dans  fon  char  verfé  ; fur  quoi  P au- 
teur rapporte  les  prognofîiques  dans 
lefquels  on  donnait  de  fon  tems.  Ar- 
ticle des  Romains  peu  confidéra- 
ble.  2rj6 

yi.  Le  Roi  Ptolemée  prend  dans  la 

Q iiij 
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' dlicte  ejuclques  villes  fur  jintif omit f 
. il  fait  avaler  dans  une  prifon  «» 
verre  de  cigüe  au  oapitaine  Ptole-- 
mée  neveu  dÜ Antigonus  qui  avait 
•.  abandonné  le  parti  de  fan  oncle , qui 
prenait  avec  le  Roi  d! Egypte  même  un 
ton  trop  k^ut , & cherchait  de  plus 
à fe  faire  un  parti  dans  fa  cour. 
Dans  le  tems  que  Polyfperchon  con- 
• duifoit  en  Macedoine  le  Prince  Her- 
cule fils  d^  Alexandre  & de  Barfincy 
Cajfander  vient  lui-même  répréfen- 
ter  à ce  Général  qiiil  allait  fe  don- 
ner un  maître,  Polyfperchon  gagné 
par  cet  avis  tue  de  fa  propre  mam 
ce  jeune  Prince.  Après  cette  aêtion 
trouvant  par-tout  des  ohjhacles  , il 
- ejb  obligé  de  fe  retirer  dans  la  Locri- 
de.  Lyfimachus  bâtit  une  ville  de 
fon  nom  dans  la  Cherfonnefe  de 
Thrace.  zS6 

yil.  Amilcar  toujours  en  Sicile  , 
tente  de  donner  un  ajfaut  à Syracu- 
fe  , a la  faveur  de  la  nuit  , 'fur  la 
promejfe  d’un  augure  qui  lui  promet 
qu’il  foupera  dans  la  ville  le  lende- 
■ main  : mais  ré  ayant  alors  que  des 
troupes  ramajfées  , elles  prennent 
querelle  dans  l’obfcurité.  En  un  moty 
Amilcar  efi  pris  dans  une  Jortie  dee  ' 
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^ffiegés  J & mis  à mort  après  heau^ 
coup  et  autres  outrages  de  la  part 
des  citoyens  , e^ui  envoyent  fa  tête 
à ^gathocle,  A cette  occafion  les 
Agrigentins  prenant  pour  chef  Xé- 
nodocus,  entreprennent  de  délivrer  de  < 
la  domination  des  Carthaginois' , 
aujfi-bien  que  de  celle  d’ Agathocle , 
toutes  les  villes  de  la  Sicile  qui  /- 
toient  foumifes  à tune  ou  à t autre , 
pour  Les  rendre  toutes  à leur  propre 


gouvernement. 

.VIII.  tendant  qitAgathocle  triom- 
phoit  en  Afrique  de  la  mort  d'Amiî^ 
car  , il  s’élève  dans  t armée  grec^ 
que  un  tumulte  , au  fujet  de  quel- 
ques reproches  qit  en  avait  faits  dans 
un  repas  à Archagathus  , au  fujet 
du  commerce  quil  avait  avec  fa  bel- 
le-mer e , (jr  qui  lui  avaient  donné 
lieu  de  tuer  Lycifeus  auteur  de  cet- 
te aceufation  : les  partifans  dumort 
fe  révoltent  & s'emparent  de  la  ci- 
tadelle de  Tunis.  Les  Carthaginois 
, féduifent  dl autres  Grecs  par  des 
promejfes  avantageufes  > de  farté 
quAgathocle  efi  réduit  à faire  le 
perfonnage  de  fuppliant  d Ngard 
de fes  propres  foldatSi  & à leur  offrir 
même  fa  vie.  Cette  foumijfion  les  re^ 

. Ç V. 
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concilie  , ^ diminue  confidêrahU^ 
ment  le  nombre  des  défertcun.  Ar^ 
ticle  des  Romains  dans  le<j  el  Le  con~ 
fui  Mar  dus  agit  contre  les  Samni- 
tes , & le  Conjul  Fabius  contre  les 
Thyr  renier. s ou  Tofcans.  Leger  dé^ 
tail  des  grands  ouvrages  ejuele  Cen- 
f.ur  Appius  Claudius  fait  faire  pour 
la  commodité  publique  : il  ajfeÙe  de 
fe  déclarer  partifan  de  Ntat  po- 
pulaire. ' 2^S 

X.  Le  Roi  Ptolemée  affranchit  un 
grand  nombre  de  villes  grecques  du 
joug  d'Antigonusÿ  & même  Sicyone 
(jr  Corinthe  de  P autorité  de  Crate-  * 

fîpolis  veuve  d^ Alexandre  fils  de 
Folyfperchon  : efpérant  de  tirer  de 
grands  fecours  de  la  reconnoiffance 
de  toute  la  nation.  Mais  enfuite 
mécontent  de  l’ingratitude  de  ces 
mêmes  villes , il  figne  un  traité  d'al- 
liance avec  Cajfander , & met  lui- 
même  une  garnifon  dans  Sicyone  ^ 
dans  Corinthe,  après  quoi  il  revient 
en  Egypte  : Cleopatre  belle  Jœur 
ePOlympias  s’échappe  de  Sardts  où 
Antigonus  la  faifoit  garder  pour  fe 
retirer  auprès  de  Ptolemée.  La  main 
de  cette  Princeffe  étoit  recherchée 
par  tous  les  cétoines  fuccèjfeurs 


Digitized  by  Google 


T A B £ e:' 

comme  un  titre  à l’empire  £ Alexan- 
dre. Mais  le  Gouverneur  de  Sar- 
dis  , la  pourfuit , Fattteint  ^ 0“  la 
fait  mourir  par  les  mains  de  quel- 
ques femmes  qu’il  fait  enfuite  punir 
elles-mêmes.  3^7 

X.  Différentes  attaques  d! Agathocle 
contre  des  partis  Carthaginois  , con- 
tre un  corps  de  déferteurs  Grecs  qui 
s’ étaient  donnés  à Carthage  fous  un 
chef  qu’ils  avaient  nommé , & contre 
des  coureurs  Numides  > qui  s’ étaient 
réfugiés  enfin  dans  un  fort  qtd  Ag a- 
thocle  prit  par  compofîtion  , & dont 
il  ne  laiffa  pas  de  faire  égorger  tous 
les  Défenjeurs  , entre  lefquels  il  ny 
avait  pas  moins  de  cinq  cents  hom- 
mes de  Syracufe  même.  Il  tente  en- 
fuite  de  gagner  Ophellas  qui  coih- 
mandoit  dans  la  Cyrénaïque  de  la 
part  de  Ptolemée  , & qui  afpiroit 
à une  autorité  plus  indépendante. 
Agathocle  lui  perfuade  que  fie  con- 
tentant lui  - même  de  la  Sicile  , 
' Ophellas  demeurerait  maître  de  la 
Libye  , quand  ils  auraient  détruit 
enfemble  l’autorité  de  Carthage. 
Ophellas  qui  avait  acquis  le  titre  de 
Citoyen  d’ Athènes  , en  époufant  Eu- 
rhydice  qui  defctndoit  de  Pantien 
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'Miltiade  vamcjucur  des  Ferfes  d 
Marathon  , était  javorifé  des  Grecs  y 
cfui  ne  cherchaient  ^u’à  Je  tii  er  de 
Vopfrejfion  ou  les  tenaient  alors  les 
dijférens  fuccejfeurs  d' Alexandre  : 
ainji  il  reçut  de  leur  fart  de  grands 
Jecours  d’hommes^  d'argent.  Il  fait 
faire  à fan  armée  une  marche  terril 
hle  far  fa  longueur.  , çfrfar  la  nà-^ 
ture  dun.  terrain  remfli  de  ferfens 
cachés  , & qui  avait  fervid habita- 
tion à ce  monfire  fameux  que  la  fa- 
ble avait  affellé  Lamie  : de  farte 
qdau  bout  de  deux  mois  il  farvient 
enfin  à joindre  Agathocle.  Le  fruit 
de  tant  de  travaux  fut  qu  Agatho- 
cle  lui-même  le  fait  férir , four  de- 
meurer commandant  unique  de  cette 
• armée  étrangère  , & de  la  fienne, 
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XI.  Bomilcar  qui  ne  ferdoit  feint  de 
, vue  le  dejfein  de  fe  rendre  maître  de 
fa  Patrie , ejé  long-tems  balancé  par 
des  fcrufules  y & fe  donne  voloràiers 
à lui-même  des  f rétextes  de  délai. 
Cependant  s'étant  enfin  faiji  de  la 
muvelle  Carthage  très  - voijîne.  de 
l'ancienne  , il  fe  déclare  à cinq  cents 
citoyens  , & à mille  Soudoyés  qdil 
charge  d'égorger  dans  l'ancienne 
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tous  ceux  'cjuils  rencontrerMt 
fur  leurs  pas  : un  projet  fi  mal  con- 
çu na  £ autre  fuite  que  celle  qu*il 
méritoit.  Les  ajfajfins  font  repoujfés 
dans  la  ville  neuve , dok  ils  étaient 
partis  f & ou  ils  rendirent  les  ar- 
mes fur  la  promejfe  quon  leur  fit  de 
leur  pardonner  : mais  quoique  Bo- 
tnilcar  lui-même  fut  compris  dans 
cette  amnifiie  y on  ne  manqua  de  pa- 
• rôle  quà  fon  egard  3 & il  efi  égorgé 
- à la Juite  de  mille  outrages.  3 21 

XII.  Démetrius  envoyépar  Antigomis 
fon  pere  pour  délivrer  toutes  les  vil- 
les de  la  Grece , va  abord  à Athè- 
nes 3 ou.  il  dépojfede  en  effet  par  un 
fiége  Denys  du  fort  de  Munychie , 
& exclut  Démetrius  de  Phalere  du 
gouvernement  de  la  ville , places 
qiéils  occupaient  Vun  & l'autre  de 
> la  part  de  Caffander.  Démetriurde 
Thalere  qui  avait  rempli  fafonSkion 
avec  honneur  & au  gré  des  citoyens 
mêmes  3 fe  retire  en  Egypte  auprès 
de  Ptolemée  : mais  Denys  qui  je  dé- 
• f en  doit  dans  fon  fort  sy  fait  pren- 
dre vivant.  Les  Athéniens  décer- 
nent des  honneurs  extraordinaires  à 
■ Antigonus  & àfothjils  Démetrtur 
quideur  envoyé  des.  blés  dont  ils  ^ 
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voient  un  grand  befoin  , & des  bois 
four  une  flotte  de  cent  vaijfeaux , & 
leur  cède  meme  la  capitale  de  Plflc 
d' Imbrus  à la  pointe  de  la  Cherfon-^ 
nefe  de  Thrace,  Mais  il  efl  bien~ 
tôt  mécontent  d’eux  , fur  le  refus 
qu’ils  font  de  s’unir  à lui  contre  le 
Roi  Ptolemée.  Cependant  Antigonus 
fait  partir fon  fils  pour  l’Iflede  Chy~ 
pre  , où  celui-ci  , après  la  prife  de 
quelques  villes , forme  le  fiégede  Sa-* 
lamine.  A l’occafîon  de  ce  fiêge  il  in- 
vente cette  fameufe  machine  qdil 
nomma  Helepole , dont  l’auteur  don- 
ne la  defeription  & hs  ufages.  Me- 
nélas  lieutenant  dePtolemée  parvient 
a y mettre  le  feu , & Ptolemée  lui-mê- 
me part  pour  la  défenfe  de  cette  pla- 
ce. Il  fe  donne  un  combat  naval  oh 
Démetrius  demeure  vainqueur^,  & 
■ Ptolemée  revient  en  Egypte.  A la 
nouvelle  de  cette  viEloire  Antigonus 
prend  le  titre  de  Roi  & le  fait  pren- 
dre à fon  fils.  Mais  fur  cet  exemple 
Ptolemée  le  prend  aujjî  ; dr  tous  les 
~ futcejfeurs  d Alexandre  fe  déclarent 
fouverains  dans  leurs  provinces  oh 
Satrapies^  ^26 

XIII.  A limitation  de  ces  nouveaux 
Rois  , Agathocle  en  prend  lui^même 
le  titre  , mais  fans  le  diadème  i 


Di^itized  by 


TABLE. 

«T autant  plus  quil  portait  déjà  unt 
couronne  fous  le  prétexte  du  facer- 
doce  de  ejueltjiie  Divinité.  Il  s'arme 
contre  les  habit  ans  dUtique  révolt  ésy 
quoique  V Hifiorien  n ait  pas  énoncé 
la prife  de  cette  ville  par  Agathocle. 
Il  jait  drejfer  contre  les  murs  une 
machine  fur  laquelle  fes  foldats  de^ 
voient  monter  pour  combattre  les  af~ 
fiegés.  Maif  il  la  fait  environner 
d’un  ajfez,  grand  nombre  de  citoyens 
déjà  pris  dans  la  campagne  & Juf- 
pendus  à des  cordes  , afin  que  les 
ajjiegés  ne  pujfent  tirer  contre  fes 
foldats  , fans  courir  rif que  de  per- 
cer leurs  amis  & leurs  parens.  Mal- 
gré  ce  cruel  inconvénient  , les  Ci- 
toyens ne  laîjfent  pas  de fe  défendre^ 
Agathocle  vainqueur  fait  à fon 
ordinaire  un  majfacre  effroyable 
- dans  la  ville.  Ici  V auteur  partage 
l’Afrique  en  quatre  nations  alors 
connues.  ^ 

XIV.  Agathocle  revient  en  Sicile  , oie 
Dinocrate  chef  des  bannis  a Vatjan^ 
tage  de  faire  baifjer  infenfîblement 
la  fortune  du  tyran  : pendant  que 
fon  fils  Archagathus  qu’il  avoit  laif- 
fé  en  Afrique  , y faifoit  encore  dte 
• ' -pillage  , ^ efiuyoit  aujfi  des  pertes. 
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V auteur  parle  à cette  occaftorr  dè 
^quelques provinces  de  cette  partie  die 
monde  qui  font  couvertes  de  chats 
fauvages  , & de  quelques  formes  de 
villes  qdon  appelle  les  Pithecufes  > 
oh  les  finges  font  adores  malgré  le 
défordre  qu'ils  font  dans  les  mai- 
fons  , ‘oh  l'on  fe  croit  obligé  de  tout 
foujjrir  de  leur  part.  Cependant 
les  Carthaginois  Hamnon  & Imil- 
ccn  entreprennent,  viennent  à bout 
dé  abat  tre  les  forces  d' Ar  ch  ag  athus , 
qui  enfermé  dans  Tunis  y efi  réduit 
à la  famine , Crfait  fç  avoir  à fonpe- 
re  le  befoin  qu’il  a de  toutes  fortes 
de  fecours.  Jîgathocle  fe  met  auffi- 
tbt  en  mer  , gagne  même  une  b a- 
, taille  navale  fur  les  Carthaginois , 
par  U fecours  de  dix-fept  vaijfeaux 
Tofcans  qui  les  prennent  en  queue 
pendant  le  combat.  Le  comman- 
dant Carthaginois  fe  tue  lui-même 
trop-tot  dans  fon  vaijjeau  pris , qui 
échappe  un  moment  après.  3 J * 
XV.  u4gathocle  revenu  a terre  , avant 
que  de  pourfuivre  fa  route  en  jdjri~ 
que  , envoy  é Leptine  fon  lieutenant 
contre  Xenodocus  capitaine  des 
aigrigentins  qui  commençoit  à baif- 
fer  de  réputation  » & qui  en  e^et 
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^erd  la  bataille.  Agathocle  en  - pût 

■ éclater  fajoye  dans  des  repas  , oie 
il  fait  valoir  le  talent  comitjue  qüil 
avoit  reçu  de  la  nature  , ^ par  le 
moyen  ducjuel  il  découvroit  aujji  les 

. penfées  des  convives  fur  fon  fujet.Car 
plus  méchant  que  Denys  il  étoit 
moins  timide  , moins  refervé  , & 
moins  glorieux  'y  & la  découverte 
qiéil  fit  en  cette  dernier e occafton 

■ coûta  la  vie  à cinq  cents  citoyens  de 
Syracufe.  ^gathocle  retourne  enfin 

. dans  la  Libye ,,  oh  il  trouve  fon  ar-^ 
mée  d<ins  une  indigence  complété  , & 

\ ayant  befoin  d'attaquer  & de  vain-~ 
ere  inceffamment  les  ennemis  pour- 
avoir  du  pain.  Les  Carthaginois  par 
cette  raifon  même  fie  prejp>ient*peu 
£ en  venir  aux  mains  i mais  les  Satc* 
doyez,  Libyens  d' Agathocle  fie  dijpo- 

. -fant  à pajfer  dans  le  parti  de  Car- 
thage, font  pris  pour  ennemis,  & cet- 
te erreur  devient  funefl'  aux  uns  & 
aux  autres.  Les  yifriquains  eux- 
mêmes  voulant  facrifier  à leurs 
Dieux  dans  la  nuit  fuivante  leurs 

■ prifonniers  Grecs  , mettent  le  feu  à 
leur  propre  camp.  Et  Carthage  vie- 
torieufo  fans  le  f avoir,  croit  jufquau 
lendemain  recueillir  le  refie  d'unA 
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tatMÜe  perdue,  & qui  danslej(met 
ne  i était  point  donnée  » cependant 
j4gathocle  fonge  à revenir  fecrete~> 
ment  en  Sicile  s fur  quoi  il  efi  arrêté 
& mis  dans  les  fer  s par  les  foldats 
de  fes  deux  filr  j^rchagathus  d*, 
Heraclidés.  Au  bruit  qui  s^ éleva  la. 
nuit  fuivante  que  les  ennemis  s’ avan-» 
paient  on' l^ amené  lui-même  lié  , ^ 
la  foldatefque  demande  & obtient  fa 
liberté.  Il  en  profite , non  pour  com- 
mander , mais  pour  fe  jetter  dans 
une  frégate  qui  le  ramene  en  Sicile^ 
Ses  deux  fils  font  égorgés  d’abord 
après  fon  départ , & tous  fes  foldats 
tombant  au  pouvoir  des  CarthaHnois 

P / £ I J ^ ^ 

J ont  tues  ou  forcés  de  reparer  par: 
leurs  travaux  les  'égats  de  lagiur-r 
re.  Arrivé  en  Sicile , il  envoyé  dans: 
la  ville  d'Ægefie  demander  aux  ci-i 
toyens  V argent  monnayé  quils  a- 
voient  chez,  eux  ; & fur  le  refus  qt/ort 
lui  en  fait , il  imaginé  destourmens 
effroyables  , dont  l'auteur  donne  ici 
une  defeription  qui  fait  frémir.  Il 
comprend  dans  ces  exécutions  tous 
les  parens  de  ceux  qu’il  avait  laiff 
fés  en  Afrique , & que  fa  fuite  forcée 
lui  avait  fait  prendre  en  haine, 

XVI.  Antigonus  rappelle  de  Chypre 
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fils  Démetrius  pour  apporter  par 
. mer  à Vtolemée  la  guerre  quil  lui 
. portait  lui-même  par  terri.  L'armée 
du  pere  efi  de  cjuatre  - vingt  mille 
. hommes  de  pié  , de  huit  mille  hom- 

- mes  de  cheval , & de  quatr e -vingt s~ 
-■  trois  élephans  , & la'fiotte  du  fils 

monte  à cent  cinquante  vaijfe aux  de 
. guerre  , fans  parler  des  vaijfeaux 

- chargés  de  munitions  dr  d'armes  de 

- toute  efpece.  Cette  flotte  eflrd abord 
; ajfaillie  par  une  tempête  qui  la  met 
■ en  grand  danger.  Elle  efi  un  peu 

foulagée  par  L' afpeEl  de  l' armée  de 
• terre  qui  paraît  fur  le  rivage.  Mais 
' d'un  autre  coté  Ptolemée  fait  des 
..  tentatives  pour  gagner  par  de  gran-' 
des  promejfes  les  Soudoyés  abordés 
etu  échoués  fur  fa  cote  ,•  & Antigonm 
fl  en  arrête  V effet , que  par  desfup-- 
plices  cruels  exercés  jur  ceux  qui 
> paroijfoient  déjà  rendus.  Enfin  pour- 
tant la  hauteur  des  eaux  du  Nil  en 
cette  faifon  , dr  ia  préfence  de  Pto- 
. lemée  , arrivé  lui-même  à la  défenfe 
de fon  rivage , font  retirer  l'ennemi, 
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XVII.  Pafiphile  qui  avait  été  un  des 
officiers  de  guerre  d’Agathoc le  , ap- 
prenant les  mauvais  fuccès  qu'il  avait 
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' tHs^  en  j4friejue , vient  à le  méfrtfer  J 
& s'attache  à Dinocrate  tmjourt 
chef  des  banms-  de  Syracufe.  Aga^ 
thocle  frappé  de  cette  défertion  jointé 
à fes  autres  malheurs  , veut  renon* 
cer  CL  fa  tyrannie.  Mais  il  efi  détour- 
né de  ce  projet' par  Dinocrate  lui- 
même  <jui  fongeoit  à hériter  de  fin 
pouvoir  , ^léil  avait  combattu  juf- 
(ju  alors.  Agathocle  ne  manque  point 
défaire  avertir  1er  bannis  du  procé- 
dé & des  intentions  de  leur  chef.  Et 
tendant  alors  au  repos,  il  fait  offrir 
aux  Carthaginois  toutes  les  viikf 
.qùils  pojfedoient  auparavant  dans 
la  Sicile  y pour  unefimme  d'argents 
Article  des  Romains  ou  il  s'agit  d'u- 
ne guerre  très-cruelle  qu'ils  font 
»aux  Samnites.  ^88 

XVltl.  Antigonus  par  des  motifs  aufi 
fi  injufies  qù ambitieux 'engage  fin 
. fils  Démetrius  au  de  Rhodes 
Cette  ville  étoit  pleine  d'égards  pour  ' 
: tous  les  fucceffeurs  d' Alexandre  } 

& Antigonus  ne  la:  prend  en  haine 
que  parce  quelle  ne  vent  pas  fe  dé- 
clarer contre  Ptolemée  Roi  d'Egypte, 
par  conféquent  du  pays  du  monde;., 
avec  lequel  Rhode  avoit  le  plus  be- 
foin  (^entretenir  un  commerce  libft. 
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€3“  volontaire.  Démetrius  foii^  âiftr 
a fon  pere  entreprend  (ÿ*  conduit  ce 
ftége  , avec  tmte  Vintelligence  & 
tout  le  courage,  dont  il,  étoit  doué,,  Ç 
- fur-tout  dans  cette  partie  de  laquer- 
re  e^ui  lui. fit  donner  le  furnom.de 
Foliorcete  ou  preneur,  des  villes.- Cet 
* article  efi  un  des  plus  longs  dans 
V auteur^,  <pui  le  reprendra  encore , 
pour  arriver  à la  levée  de  ce  fameux 
fiége.  Suite  de  tjueli^ues  démêlés  & 
de  cjueltjues  réconciliations  entre 
./igathocle  & dDinocrate  dont  le  der- 
nienpa^oîtn  agir  dé/ormais..^ue  pour 
• augmenter  lapuijfance  de  celui  dont 
on  a déjà  vu  qiéil  v oui  oit  être  le  fuc~ 
oejfeur.  j4rticle  des  Romains  , ou 
progrès  toujours  nouveaux  de  la^fie^ 
publique  contre  les  Samnkes. 

-ÎCIX.  Continuation  du  fiége  deRhode , 
Defcription  circonfiannée  de  la  nou- 
velle Helepole  que  Démetrius  fait 
confiruire  , à l’occafion  de  laquelle 
V Â uteur  pajfe  à un  portrait  avanta- 
■ geux  & fingulier  du  Prince  même. 
Défenfe  non  moins  courageufe  des 
Rhodiens  qui  employent  à de  nouvel- 
les fortifications  les, pierres  de  leurs 
temples  mêmes  en  en  vouant  déplus 
a^x  Dieux^s  &font  partir 
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autre  côté  des  flottes -pour  ar* 
rèter  ou  enlever , en  différents  ports 
les  proviflons  de  vivres  deftinées  à 
P armée  qui  les  ajjîegeoit.  Us  faiflff 
Jênt  en  particulier  un  vatffeau  char- 
gé des  habits  magnifiques  que  la. 
Princeffe  Phila  fille  d^ Antipater 
envoyait  à Démetrius fon  époux.  Ce- 
pendant le  peuple  de  Phode  refifie  à 
Pavis  de  ceux  qui  propofoient  de 
renverfer  tous  les  monument  d'hon- 
neur qu'on  avait  en  d'autres  tems 
dreffés  dans  la  ville  au  nom  XAn- 
tigonus  & de  fon  fils  , générofité  qui 
contribua  beaucoup  à la  gloire^ des 
citoyens.  On  couronne  cependant  le 
Gouverneur  de  la  ville  AthenagoraSy 
pour  avoir  fait  tomber  dans  un  piè- 
ge Démetriîis  qui  croyait  P avoir  fé- 
duit.  Après  quelques  fufpenfiois 
d'armes  procurées  par  les  Âmbajja- 
deurs  de  quelques  nations  ou  Répu- 
bliques qui  s'intereffoient  aux  Rho- 
diens , le  fîége  recommence  avec  une 
nouvelle  vigueur.  Effroyable  jeif,  de 
P Helepole  accompagnée  éP  autres 
machines  aufqueïies  réfilberd^Hes 
Rhodiens  , qui  avaient  re^U.  dé^f  lu- 
fleurs  villes  dont  ils  étaient  atntis  des 
fecowrs  armes  & de  miSfeSy  Enfin 
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j4migonus  mande  luir-même  à fort  fils 
-de  faire  fia  paix  avec  eux  j & la  vil-’ 
le  qui  pendant  toute  la  durée  du  fiége 
avait  été  principalement  aidée  de  la 
part  du  Roi  d’Egypte  Ptolemée  ^ ob- 
. tient  de  V oracle  de  Jupiter  ^mmon., 
lapermijfion  de  lui  dédier  un  temple 
comme  à un  Dieu.  Démetrius  de  jon 
coté  pajfie  dans  la  Grece  , ou  il  s’oc- 
cupe à rendre  la  liberté  d toutes  les 
villes  alors  vexées  par  Folyfiperchon 
ou  par  Cajfander.  4 1 

XX.  jigathocle  portant  une  guerre  in- 
jujle  aux  habitant  de  l’Ifie  de  Lipa- 
re  voifine  de  la  Sicile , exige  d’eux 
. cinqitante-italens  d’ argent ^ quoiqu’ils 
lui  (uffent  déclaré  qu’ils  ne  pouvaient 
faire  cette  femme  qiéen  touchant 
au  thr^jor  de  leurs  Dieux_  Æole  & 
Vulcain.  JJ  Auteur  attribue  à la 
vengeance  du  Dieu  Æole  une  tem- 
pête violente  dont  le  tyran  fut  affail- 
li  , & à celle  du  Dieu  Vulcain  le 
feif  qui  lui  dévora  les  entrailles  au 
tems  de  fia  mort  qui  fie  ~ trouve  dans 
"les  Fragment  du  Livre  fuivant. 
Article  des  Romains  , ou  il  s’agit  de 
leur  paix  avec  les  Samnites  après 
une  guerre  de  22.  ans  » & de  la  ré- 
dulHon  des  Æ<ptes  par  U Confiai 
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."SempronÎHs  ianifueLce  juccès  procure 
le  triomphe.  Démetrius  porte  la  guer- 
■ re  à Cajfander  pour  la  délivrance 
des  villes  grecques.  Il  commence  par 
Sicjyone.,  epti  tn  reconnoijÇance  àe  ce 
^ bienfait  fe  nomme  elle-même  Déme- 
triade  y & fi  tranfporte  enfiite  par 
faproteSlton  dr  par  fin  ficours  Jitrtfn 
terrain  plus  avantageux.  Le  tneme 
Démetrius  pajfé  de  là  .à  Corinthe ^ 
ou  ildépojfide  les  officiers  de  Cajfann 
. der  de  deu.v forts  très-confidérables,  le 
Sifiphien  & l'iAcrocorinthe  , dT 
rend  de  mêyne  la  liberté  à cette  ville  ^ 
, & ..à  plufieurs  autres  qui  étoient  oc^ 
■cupées  par  les  garni  fins  de  Cajfan- 
der  ou  de  Polyjperchon,  43  ^ 

XXI.  En  Italie , les  7'arentins  en  guer- 
re avec  les  Romains , les  Xuca- 
otiens  en  méme^tems  envoyent  deman- 
der un  chef  à Sparte , & nommément 
le  capitaine  Cleonyme.  Celui-ci  à 
V exemple  du  Spartiate  .Acrotatus  du 
Livre  précédent  , parait  réagit  que 
pour  fatisf aire,  à fis  débauches  • mais 
.plus  brave. .&  plus  entendu il  prend 
des  villes  , dont  il  extorque  de  grojfes 
femmes  d* argent  & fait  rechercher 
fin  alliance  par  les  hommes  les  plus 
Jllujlres  de  cc  tems-là  ^iels  par  esçem- 

pu 
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fie  ^ue  Démetrius  & Capmder.  Il 
ajjiége  & prend  des  villes  dent  il  fait 
vendre  les  citoyens  , mais  enfin  les 
paifans  rajfemhlés  ajfie'gent  fon  propre 
camp  & une  tempête  endommage  la 
flotte  qui  le  cotqyoit  dans  fies  expédi- 
tions cr  l'obligent  de  fi  renfermer 
dans  l' IJle  de  Corcyre,  . 441 

XXII.  Caffdnder  voyant  la  Grece  ra~. 
nimée  par  la  liberté  que  les  deux 
Rois  Vtolemée  & Séleucus  lui  avoient 
procurée , fait  faire  à Antigonus  des 
propofitions  de  paix  qui  font  remues 
avec  hauteur^  ; de  forte  que  pour  càn- 
firver  la  Macedoine  , dont  il fi  nom^ 
moit  Roi  , il  s'adreffe  à Lyfimachus , 
qui  fi  difoit  aujji  Rot  de  Thrace  j ^ 
tous  deux  offrent  leur  alliance  à Pto- 
lemée  Roi  d'Egypte  qui  nelarefiifi 
pas.  Divers  fùccès  de  Lyfimachus 
paffé  de  Thrace  en  Aficy  & aidé  de 
Pvépélas  lieutenant  de  Caffdnder, 
'Ayant  même  gagné  Docimus  officier 
- d’ Antigonus,  ils  fi  faififfent  de  Syna- 
da  oh  Antigonus  avoit  dépofé  une 
partie  de  fis  thréfors,  Lyfimachus 
prend  Ephefi , d'oh  il  renvoyé  à Rho- 
des , des  Rhodiens  quiy  étoient  en 
étage  I & brûle  une  flotte  qu'Antigo^ 
nus  tenoit-là  comme  en  dépôt  ^ mais^ 

Xome  YI,  d 
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it  rend  la  liberté  aux  Ephefiens  mé-^ 
mes.  Il  lui  débauche  enfin  dans  Sar~ 
dis  les  officiers  ^ui.  gardaient  cette- 
"Ville  de  fa  part ,,  à lexception  néan-^ 
moins  de  celui  cjui  défendait  la  cita- 
delle. Antigonus  cjui fai  fait  alors  célé- 
brer des  jeux  dans  la  ville  a laijuelle 
il  avait  donné  fin  nom  en  part  pour 
s oppofer  aux  progrès  de  Lyfimachus,. 
Celui-ci  ^ui  n' avait  pas  reçu  encore 
les  fecours  ^u^îlattendoit  de  Séleucus 
^ui  s* était  joint  aujji  au  parti  deCaf 
fonder  y.  juge  à propos  de  changer  de 
camp  dr  arrive  a Dorylée  de  Phry» 
gie,.  Antigonus  cjui  ly  pourfuivoit 
foujfre  beaucoup  dans  fa  marche  , dr 
abandonne  les  fuyards  ytP autant  plus 
^u’il  n'en  voulait  venir  k aucune  ba- 
taille réglée  , fins  Demetrius  fin> 
fils  qui  était  encore  en  Europe  & 
dans,  la  Grèce,.  Lyfimachus  de  fin 
coté  prend  fis  quartiers  é^hyver  dan  s s 
le  voifinage  dé Heradée  dont  il  avait 
Jpoufé  la  fouveraine  qui  était  Amef. 
ris  , niece  de  Darius  y.  qu' Alexandre 


avait  donnée  auparavant  en  mariage 
a Craterus.  444^ 

XXIir.  Démetriusqui  fe  trouvoit -alors 
k,  Athènes  obtient  des. citoyens  de  cet» 
te  vint  ddétre  initié  ^^qtioïque  hors 


• » • 
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de  tems  aux  myfieres  c^ElenJtne.  H 
fi  tranfporte  de-là  en  Eube'eok  il  fait 
^Jfembler  fit  flotte  & une  forte  armée- 
de  terre  délivre  différentes  villes 
des  garnifions  cjue  CâJJandery  avait 
pofées.  Il  vient  enjuite  a Epb^e  eju^it 
fMt  rentrer  fous  la  domination  de  fin 
pere.  Adfaisàmefureeju^il  s’ éloigne  pour  ' 
joindre  Antigonus  , la  plufpart  ou  de 
Ces  villes  reviennent  a Caffander  ou 
a "Lyfimachus,  Plcif  arque  lieutenant 
de  ceux-ci  , , ejfuye  de  fin  côté  une  ^ 
grande  tempête  dont  il  fi  fauve  lui» 
même  a la  nage  auprès  dé  H eraclée,. 
Le  Roi  Ptolemée  leve  le fiége  de  Si» 
don  fur  la  faujfe  nouvelle  qidon  lui' 
apporte  que  Lyfirnachus  & Séleucus 
avaient  été  défaits  par  Antigonus,. 
Aiais  Seleucus  qui  n’ était  pas  arrivé' 
alors  , arrive  enfin  dans  la  Cappa» 
doce  : & P on  fi  prépare  de  part  & 
d’autre  pour  l’ouverture  de  la  campa* 
gne à un  combat  qui  commençait  le 
Livre  21,  perdu  avec  les  to  derniers 
de  notre  Piiftorien.-Jitdàis  on  fait  par 
les  Fragmens  qui  füivront  , que  ce 
combat  coûta  la  vie  à Antigonus  lui- 
même  qui  y fut  percé  de  flèches.  4y^2- 

Fin  de  la  Table  des  Sommaires, 
du  Tome  VL  - 


D E 


DIODORE  de  SICILE- 

'♦  /. 

:'  LirRE  DIX-NEUVWME.  ' 

L y a long-tems  qu’oa 
a remarqué  que'  les  Gou- 
vernemens  démocratiques 
ou  populaires  n’avoient  ja- 
mais été  üétriHts-q«eq?ar  tics  homrnct 
puiflfans  & diltingués  dans  une  Ville. 
C’eft  pont  cela  auffi  que  celles  qui 
font  jaloufes  de  leur  liberté  s’efforcent 
de  réprimer  tous  ceux  qui  s’arrogent 
quelque  prérogative  7 ou  qui  affedlent 
Time  VL  A 
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<jaelcpe  fupériorité  fur  leurs  conct- 
toyens.  En  effet  pour  peu  que  l’au- 
*orité  d’une  fonâion  publique  demeu- 
re iong-tems  entre  les  mains  de  la  ' 
même  perfonne,  il  eft  bien  difficile  ‘ 
d’elle  n’en  fouhaite  la  continuation , 
éc  que  le  goût  d’un  gouvernement 
perpétuel  & Monarchique  ne  fe  glilTe 
Æans  fon  ame.  Il  eft  de  la  nature  de 
j’homme  d’afpirer  toujours  à quelque 
chofe  de  plus  grand  que  fon  état  ac- 
tuel , & de  fouhaiter  que  fon  pouvoir 
croilfe  au  lieu  de  finir.  C’eft  pour  cela 
4^ue  les  Athéniens  imaginèrent  l’of- 
tracifme , ( </  ) ou  une  fentence  d’exil 
contre  ceux  ^i  fe  diftinguoient  trop 
parmi  euxi  Cet  exil  n’étoit  point  la' 
punition  d’un  crime  commis  : c’étoit 
un  obftacle  que  l’on  mettoit  au  crime 
de  la  tyrannie , dont  un  citoyen  trop, 
puiffant  pourroit  être  tenté  contre  fa 
Patrie.  On.  fe  reffouvenoit , comme  ' 
fd’un  oracle , de  ce  diftique  de  Solon, 
{b')  par  lequel  il  annonçoit  àux  Athe- j 
Biens  la  tyrannieprochaine  dePififtrate* . 


n Cf'  eft  parlé  lir. 
Xl.  p.  41 . de  Rhod-  & 
de  cette  traducUon.tom. 
t-p-  101. 

[ h ) Son  hiftoire  & 
celle  de  riüftatc  fe  uou- 


voit  dans-Ies  Livres  de 
Diodore  j perdus  entre 
le  V.  Sc  le  XI.  Noos 
Tavons  dans  Heiodote.^ 
liv.  I* 
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Kos  Grands  Hommes  perdront  Athènes  j 

Et  1:1  jetteront  dans  les  chaînes. 

Mais  l’envie  de  dominer  ne  s’dtoît 
manifeftée  nulle  part  plus  que  dans  la 
Sicile  , avant  que  les  Romains  fe  fuf-  chifres 
fent  emparés  de  cette  Ifle.  Car  toutes 
les  Villes  trompées  par  les  flatteries  6^1* 
de  leurs  Orateurs , ne  cherchoient 
qu’à  mettre  dans  les  fondions  publi-r 
ques  les  hommes  les  plus  vils , qui 
exerçoient  enfuite  un  pouvoir  tyran- 
nique fur  les  citoyens  qui  avoient  la 
bafl'eflfe  de  fe  foumettre  à eux. 

C’eft  par  un  exemple  fmgulier  de  I* 
ce  mauvais  choix  , qu’Agathocle  de- 
vint maître  & tyran  de  Syraeufe.  C’é- 
toit  un  homme  de  la  plus  baflé  naif- 
fance  , qui  jetta  dans  les  plus  grands 
malheurs  non  - feulement  Syraeufe  , 
mais  toute  la  Sicile  , même  cette 
partie  de  l’Afrique  qu’on  nomme  la 
Libye.  Réduit  pour  gagner  fa  vie  à 
exercer  la  profeiiîon  derotier  de  terrë^ 
il  s’éleva  par  les  cruautés  & par  les 
meurtres  à un  fi  haut  dégré  de  puif- 
lance , qu’il  mit  en  efclavage  la  plus 
florifl'ante  de  toutes  le's  Ifles  de  1 Eur 
yope , qu’il  jfe  vit  maître  pendant  qucl'- 
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due  tems  d’une  partie  confidérable  de 
TAfrique  & de  ritalje  même  , & qu’il 
parvint  enfin. à défoler  fa  propre  Pa- 
trie. Aucun  tyran  avant  lui  n’avoit 
donné  de  pareils  ejçemples  de  tu- 
teur contre  fes  propres  fiijets.  Il  pu- 
,nilfoit  un  particulier  en  exterminant 
toute  fa  famille.  Il  châtioit  une 
Ville,  dont  il  .avoir  reçu  quelque  mé- 
contentement , en  y faifant  égorger 
toute  la  jeuneflè.  Il  .enveloppoit  dans 
la  vengeance  qu’il  prenoit  d’un  feul 
accuf^  un  grand  nombre  de  gens  qui 
n’avoient  eu  aucune  part  à fon  aélion  ; 
,Sc  il  lui  ell  arrivé  de  condamner  à la 
mort  des  Villes  entières  pour  la  . dé- 
fobéilfance  d’un  feul  de  leurs  citoyens. 
;AIais  comme  le  Livre  où  nous  entrons 
doit  comprendre  , outre  la  tyrannie 
d’Agathocle  , la  fuite  de  notre  Hif- 
toire  Univerfelle  : nous  ferons  d’a- 
bord la  liaifon  de  ce  que  nous  en 
■avons  écrit  jufqu’à  préfent  avec  ce 
qui  fuit.  Dans  les  dix-huit  livres  pré- 
cédons , nous  avons  rapporté  auflji 
fidellement  qu’il  nous  a été  polfible , 
•ce  qui  s’efl:  palfé  dans  les  principa- 
les parties  de  la  terre  connue  depuis 
les  tems  où  l’hilloire  peut  atteindre , 
Juf^u’à  la  première  année  de  la  tyran- 
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Livre  XIX^  5*^ 
nîe  d’Agathoclë  : ce  qui  fait  un  ef^- 

1>acc  de  huit  cens  foixante  ans  depuis' 
a guerre  de  Troye.  Le  Livre  pré— 
fent?  comprendra  les  fept  ans  écoulés' 
depuis  le  commencement  de  cette  mê- 
me tyrannie  jufqu-à  là  bataille  don- 
née a Himere  par  le  même  Aga- 
thocle’,  contre  les  Cartaginois.  ( a ) 

' Démogene  étant  Archonte  d’Athè- 
nes , les  Romains  firent  Confuls*  L.  « 

Plotius  & M.  Foflius.  Apthocle 
Syracufe.  devint  le  tyran  de  cette  Vil- -a»  de  nom 
le  : Pour  faire  mieux  connoître  un^^ 
perfonnage  dont  il  s^agira  beaucoup 
dans  la  fuite  , il  eft  à propos  d’expo-- 
fer  d’abord  fon  origine.  Un  nommé- 
Carcinusde  Rhege  , étant  chalTé  de' 
fe  Patrie  vint  Rétablir  à- Thermes  de 
Sicile,  qui  étoit  une  Ville  alors- fou- 
mife  aux  Canhaginois.  Il  époufa 
là  une  femme  qui  devint  groffe  : mais' 
lui -même  étoit  tourmente  toutes  les' 
nuits -par  des  fonges  funeftes,  Là-def-  - - ^ 
(ûs  il  chargea-  des  DevinS'Gàrtha^ois‘ 

Eartoieat  peur  Delphes , de  eon*  - • 

• l’Oracle  fur  l’enfant  que  fa  fem- 
me portoit..  Ces  Devins  exécutant 


( 4 V Agathoclc  lui- 
tneme  vivra  encore  dans 
tout  le  coûts  du  20.  1. 


& fa  mort  ne  fera  ra» 
contée  que  dans  les 
mens  dn  Z I ; 
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leur  commiffion  , il  leur  fut  répôndtir 
<jue  cet  enfant  cauferoit  de  grands 
maux  aux  Carthaginois  & à toute  la 
Sicile.  Le  Pere  effrayé  de  cette  me- 
nace , expofa  cet  enfant  au  vû  & au 
fçû  de  tout  le  monde  , en  chargeant 
néanmoins  quelciues  perfonnes  d’ob- 
ferver  es  qu’il  deviendroit.  Il  paflla 
quelques  jours  en  la  même  place  fans 
mourir  ; mais  comme  les  fentineUes 
qu’on  lui  avoit  données  fe  relâchoientf 
beaucoup  fur  leur  fonélion  , la  merci 
profitant  de  leur  négligence  , alla 
elle -même  de  nuit  reprendre  fon  en- 
fanta Elle  ne  le  rapporta  pas  à la  mai- 
fon  ,par  la  crainte  quelle  avoit  de  fou 
mari  ; mais  le  dépofant  chez  fon  frere 
Heraclide  , elle  lui  donna*  le  nom' 
d’Agathocle , qui  étoit  celui  de  fort 
pere  à elle -même  , & Heraclide  fe 
chargea  de  fon  éducation.  L’enfant 
devint  beau  & d’une  force  de  corpS' 
qni  paffoit  fon  âge.  Il  avoit  fept  ans 
lorfque  Heraclide  invita  à un  facrifice 
Carcinus  ^ pere  d’Agathocle  , qui  le 
voyant  jouer  avec  .des  enfans  de  fon 
âge , admira  fâ  beauté  & fa  force  : 
de  forte  que  fa  femme  lui  ayant  dit 
que  leur  fils , fi  on  f avoit  élevé  fe- 
îoit  du  même  âge  & peut;: être  dç 
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îa  même  figure  , le  pere  témoigna 
fon  repentir  par  des  larmes  qui  ne 
tariflfoient  point.  La  mere  voyant  foii 
mari  entrer  danfon  fens,  lui  décou- 
vrit la  vérité  du  fait.  Careinus  char-^ 
mé  de  l’apprendre  , recouvra  fon  fils- 
avec  joye & par  la  crainte  qu’ü 
avoit  des  Carthaginois , il  vint  inceP 
famment  avec  lui  à .Syracufe.  Mais 
comme  il  étoit  pauvre , il  apprit  lui- 
même  à cet  enfant  fon  métier  de  Po- 
tier de  terre.  Cela  fe  pafïoit  dans  le 
tems , ou  Timoleon  de  Corinthe  ayant- 
gagné  fur  les  Carthagmois  la  ba-» 
taille  de Cremilfe  (a)  donna  fe  droit 
de  bourgeoifîe  dans  Syracufe  à toui 
ceux  qui  lè.préfeiitoient  pour  Tavoir; 
Ce  fut  par  ce  privilège  que  Carcinui 
, & fon  fils  furent  regarda  comme  ch* 
toyens  de  cette  Ville.  Le  peremounic 
peu  de  tems  après  ; & la  mere  ayant 
lait  faire  une  ftatue  de  pierre  qui  ré- 
préfentoit  fon  fils , on  fut  furpris  de 
voir  quelque  tems  après  un  elTain  d’ar 
beilles  qui  «étoit -venu  fc  logeg-entre: 
fès  cuilTes , comme  dans  une  ruche.; 
Cet  événement  ayant  été  rapporté  li: 


(4^  C’eft  fans  doute 
fa  bataille  racontée  au 
L.  1 6.  p«47  O.  deRhod. 
en  l’Olymp.  III.  an. 


I.  Ce  qui  fait  20.  ans 
d’intervalle.  Cicmiflfe 
eft  nommée  dans  leTi» 
moleon  de  Rlucarquc» 

A iiij 
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ceux  qui  fe  mêloient  de  l’explicatioff 
des  prodiges  ; ils  répondirent  tous  que 
cejui-ci  annonçoit  à l’enfant  une  ré-» 
putation  extraordinaire , ce  qui  fut 
jbien-tôt  confirmé  par  l’évenement. 

Un  des  citoyens  les  plus  confidé- 
rables.  de  Syracufe  , nommé  Damas  « 
devint  amoureux  de  lui , & lui  don-; 
na  liea  par  fes.  préfens,  de  faire  dès 
lors  un  petit  fond.  Ce  même  Dama$ 
nommé  enfuite  chef  de  la  Milice  d’ A»: 
grigente  , lyi  donna  le  commande-» 
ment  d’une  Compagnie  de  mille 
hommes , vacante  par  la  mort  de  fon 
Capitaine*  Agadiocle  fe  difiingua 
d’abord  par  la  mefure  extraordinaire 
àes  armes  dont  il  s’étoit  pourvu  ; 
car  elles  étoient  fi  grandes  que  tout 
antre  que  lui  auroit  eu  beaucoup 
de  peine  à les  porter.  Il  fe  ren»- 
dit  encore  plus  recommandable  dan? 
fa  fonétion  de  Chiliarque , où  il  s’ex»^ 
pofoit  le  premier  aux  coups , & fem?* 
î)loit  chercher  le  péril:  Mais  d’ailr* 
leurs  il  étoit  violent  & emporté 

'étant  rnort^^Mi^q  "tems^après 

lâilTé  t^ioh  bien'à  {z  femme;  . 
îjf^àthocle  l’époiifa  , & devint  par-là 
un  des  plus  riche^  citoyens  d’Agri- 
gente^ 


Livre  X IX.  5) 
Les  Crotoniate&- étant  aflîégés  par 
les  Brutiens , la  Ville  de  Syracufe 
envoya  aux  premiers  un  fecours  con- 
fidérable  fous  la  conduite  de  quelques 
chefs , & entr^autre  d’Antander  frere 
d’Agathocle.  Cette  républidue  étoic 
alors  gouvernée  par  Heraclide  & So- 
fillrate , deux  hommes  qui  avoienc 
palTé  leur  vie  dans  les  meurtres , dans 
les  trahifons , & dans  toutes  fortes 
d’impiétés  & d’injuftices , dont  nous 
avons  fait  le  détail  dans  le  livre  pré-* 
c^dent..(/*)  Le  peuple  av©it  affocié 
à leurs  fonétions  Agathocle eom- 
Ae  Chiliarque  , ou  Commandant  de 
mille  hommes.  Celui-ci , quoiqu’il  fe 
fut  déjà  diflingué  dans  les  combats 
donnés  contre  les  Barbares  de  l’Afri- 
que , fe  vijfruftré  parlajaloufîede  So- 
fiftrate , des  diftindions  qui  lui  étoient 
dues  : de  forte  que  pour  s’en  venger  il 
l’accufa  devant  le  peuple  alfemblé  d’af- 
pirer  à la  tyrannie.  Mais  comme  cette 
aceufation  ne  fut  point  admife,  So- 
fiftrate  à Ibn^rctour  de  Crotone  ob"- 
tint  le  gouvernement  de  Syraeufe.- 


( ) ’Cc  décail  qui  ne  ' 
fe  trouve  point  dans  le' 
iâvre  18.  indique  une 
lacune  conlidérablc  quc 

Riiod.  dani  ici  ssotei , - 


juge  être  celle  des  deux 
années  dont  nous  avons 


parlé  fur  la  p.  de 
l'oij  texte. 
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10  D I O D O R E , 
Agathocle  outré  du  fuccès  de  fori 
adverfaire , prit  d’abord  le  parti  de  de- 
meurer en  Italie  avec  fes  adhérans; 
& ayant  entrepris  mal  à propos  de 
furprendre  Crotone  , il  manqua  fon 
coup , ôc  fe  fauva  avec  fa  compagnie 
à Tarente.  Ils  y furent  reçus  fur  le 
pied  de  Soudoyéîs  étrangers  : & com- 
me ils  s’y  comportèrent  aflez  mal , 
leur  chef  fut  foupçonné  de  vouloir  in- 
nover quelque  chofe  dans  le  gouver- 
nement de  laVille.  Ainfi  déchu  du  titre 
qu’on  lui  avoir  accordé , il  fit  quel-^ 
que  recrues  de  bandits  dans  l’Italie , 
éc  porta  du  fecours  à ceux  de  Rh^ 
Çes , à qui  Heraclide  & Sofiftrate  fai- 
loient  la  guerre.  Dans  la  fuite  Syra- 
cufe  ayant  dépofl'edé  Heraclide  ôc 
Sofiftrate  de  • leur  titre  ôc  de  leurs 
fondions  , Agathocle  revint  dans  fa 
Patrie.  Enfin  comme  le  gouvernement 
Oligarchique  , compofé  d’environ  fix 
cens  perfonnes  des  plus  confidérables 
de  Syraeufe  venoit  d’être  détruit , il 
s’éleva  une  guerre  entre  les  exilés  ôc 
les  partifans  du  gouvernement  popu- 
laire : ôc  les  Carthaginois  ayant  pris 
le  parti  de  Sofiftrate  Ôc  de  fes  ad- 
hérans  j il  y eut  de  fréquentes  atta- 
ques de  part  ôc  d’autre.,  dans  kf- 
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quelles  Agathocle  , tant  - tôt  comme 
Soldat , tant-tôt  comme  Capitaine , fe 
montra  également  homme  de  main- 
& homme  de  tête  félon  l’occalion  & le 
befoin  ; de  quoi  même  il  donna  dès- 
lors  un  exemple  digne  de  mémoire; 

Les  Syracufâins  étant  campés  au- 
près de  Gela  qu’ils  affiégoient , Aga- 
thocle à la  tête  de  mille  hommes  en- 
treprit d’entrer  de  nuit  dans  la.  Ville.' 
Sofîllrate  qui  y étoit  s’avança  fuivi 
d’une  Cohorte  nombreufe  & bien  ar- 
rangée , Sc  tomba  avec  tant  de  vi- 
gueur fur  ce  détachement  commandé 
par  Agathocle  , qu’il  lui  tüa  près  de’ 
trois  cens  hommes.  Le  relie  prit  la^ 
fuite  par  un  fentier  étroit  ; & dans  le;* 
moment  même  où  ilsfe  croyoient  per- 
dus , Agathocle  les  tira  de  ce  péril 
contre  leur  propre  efpérance  par  une 
rufe  qui  lui  réuflît.  Il  foutint  d’abord 
■ l’attaque  des  Citoyens  raflèmblés ' 
avec  tant  de  perfévérance  , qu’il  reçût 
confécutivement  fept  blelfures,  & qùe 
la  pertede-fon  fanglefit  enfin  tombée, 
par  terre.  Mais  dans  cet  état  même  & 
environnéd’ennemis  , il  eut  la  préfen- 
ced’efprit  de  donner  ordre  aux  trou- 
pes qui  l’avoient  fuivi  d’alkr  fépare- 
. roeac  & eû  mêmetems  aux  deux  ex- 
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trêmités  des  remparts  ; comme  à Jà: 
tête  d’une  double  attaque  , qui  alloit 
tomber  fur  les  aflîégés.  Les  ténèbres, 
de  la  nuit  empêchèrent  les  habitans  da 
Gdla  de  vérifier  le  fait  ; & la  crainte,- 
des  ennemis  du  dehors  leur  fit  aban- 
donner ceux  du  dedans  qu’ils  avoient 
même  abbatus  ou  mis  en  fuite.  Ainfi  fe 
réparant  en.deux  bandes  ils  allèrent  aux. 
deux  extrémités  de  leurs  remparts  ou. 
le  bruit  des  trompétcs  les  appelloient , 
Ôc  les  foldats  d’Agathocle  profitant  de. 
leur  erreur  &c  de  leur  ablence  eurent.'' 
le  tems  de  s’échaper  parle  folTé  ; c’eft' 
par  ce  Stratagème.  qu’Agathocle  fe 
îauvant  lui-même  fauva  avec  lui  plus; 
de  fept.cens  hommes. 

Dans,  la  fuite  Acefloridés  de  Co- 
rinthe ayant  été  nommé  Gouverneur 
de  Syraçufe , Agathocle  foujpçonnd 
d’afpirer  à la,  tyrannie  par  la  lupérior 
rité  d’intelligence  qu’on  remarquoit 
en  lui , fe  fauva  encore  du  danger  où 
ce  foupçon  mettait  fa  vie.  Car  le 
Gouverneur  ne  voulant  pas  le  faire 
expédier  dans  la  Ville  même , par  la 
crainte  de  quelque  révolte,  lui  ordon- 
• na  feulement  d’en  fortir  à l’Heure  mê- 
me , comptant  de  le  faire  égorger  lur. 
jlà  route  dès  la  nuit  fuivante,  Agathe- 
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de  qui  fe  douta  de  fon  intention, 
choint  entre  fes  efclaves  celui  dont  la. 
figure  approchoit  le  plus  de  la  fienne. 
Il  le  reyetit  de  fes  habits  & de  fes  ar- 
mes , le  fit  monter  fur  fon  cheval  j & 
lui  ordonna<d’aller.  par  le  grand  chemin, 
en  un  lieu  marque.  Pour  lui  couvert, 
d’un  haillon , il  prit  une  route  diffé- 
rente; de  forte,  que  les  alTaflins  la  nuit, 
lùivante  exécutant  l’ordre  qui  leur, 
avoit  été  donné,  fe  méprirent  dans, 
les  ténèbres  fur  la  perfonne,&  manque- 
jfent  leur  coup  en  tuant  un  homme.  Peu 
de  tems  aprèsies  Syracufains  ayant  reçû. 
dans  leur-  ville.  Sofiftrare  & les  com- 
pagnons de  fon  exil  .y  Sc  de.plus  ayant 
ligné  la  paix  avec  les  Carthaginois  j 
Agathoae  qui  n’ayoit  pas  encore.fait., 
la  fienne  drefia  fon  camp  au.milieu  des 
pofleflions  des  uns  & des  autres.,  & fe. 
rendit  par-là  fulpeél.  &.  odieux  aux. 
deux  nations  ; ainfi  on  lui  confeilla . 
de  fe  reconcilier  avec  fa  patrie.  S’é- 
tant préfénté.  dans  cette  vue  , on  le 
COnduifit  aiyTpmplp  nùU 

jura  de  nejs’oppofer  famais  à la  Démo^- 
cratie-  .Faifànt  fembiant  de  fuivre  ce. 
projet , & convoquant  le  peuple,  fous 
ce  prétexte  , il  fut  nommé  Gardien* 
j§c,I)éfenfeur  de  la  paix , jufqu’à  c^' 
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que  tous  les  partis  mécontens  fulTent' 
rentrés  dans  la  ville  pour  fe  réunir. Caril' 
s’étoit  élevé  en  ce  tems-là  des  divilions 
confidérables  entre  les  Citoyens  , & 
les  différentes  opinions  avoient  formé 
plufieurs  partis  très-oppofés  les  uns  aux 
autres.  Le  plus  contraire  de  tous  à 
Agathocle  étoit  le  Confeil  des  Six- 
cents , qui  avoit  fuccedé  à l’Oligar- 
chie  : Car  ce  Corps  étoit  compofe  de 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  confidérable  à 
Syracufe  ën  mérite  ,&  en  richelTe. 

III.  Agathocle  qui  vouloit  attirer  à lui 
toute  la  puiflance  , trouvoit  dans  ce 
nombre  même  d’idées  & de  formes  dé 
gouvernement  une  grande  facilité  pour 
arriver  à fon  but.  Non  feulement  il 
avoit  déjafouslui,  comme  principal  Of- 
ficier de  guerre,  une  groffe  compagnie 
de  gens  armés:  mais  de  plus  comme  on 
avoit  appris  qu’un  certain  nombre  de 
mécontens  s’ajQTembloient  en  armes  au- 
près d’Erbite  , on  lui  donna  pouvoir^ 
de  lever  autant  de  foldats  qu’il  le  ju- 
geroit  à propos  , pour  diflîper  cetté 
îaélion.  Àinfi  fous  ce  prétexte  , il  fit 
de  nouvelles  recrues  jufques  dans 
Morgantine  & dans  tous  les  lieux  qui 
lui  avoient  fourni  des  troupes  contré 
les  Carthaginois,  On  fe  rangeoit  vo- 
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lontiers  fous  fes  drapeaux , parce  qu’it 
avoir  toujours  bien  traité  les  gens  de 
guerre.  Ils  étoient  animés  au-cou'^ 
traire  contre  les  Six  eents  qui  n’étoient 
au  fond  qu’une  continuation  de  l’Oli- 
garchie , & qui  de  leur  côté  hailToient, 
le  peuple  , parce  que  ce  Sénat  étoit 
d’ailleurs  obligé  de  prendre  fon  ordre.. 

Le  nombre  des  foldats  qui  furent 
levés  en  cette  occafîon  par  Agathocle 
monta  à trois  mille  hommes  , grandi 
ennemis  d’ailleurs  du  gouvernement 
populaire  i & que  leur  indigence  ren- 
doit  aulli  extrêmement  contraires  à la 
domination  des  PuilTans  & des  richesi. 
(^a)  Ainfi  toutes  les  circonftances  lui 
étant  -favorables  , il  donna  rendez- 
vous  à toute  cette  Milice  au  Tombeaa 
de  Timoleon.  De  là  il  envoya  deman*» 
derPifarque&  Declés  , qui  étoient 
en  quelque  forte  les  deux  chefs  des  Six-i» 
cents,  fous  prétexte  de  conférer  avec 
eux  fur  des  articles  qui  concernoient 
.le  bien  public.'  Ceux-ci  étant  venui 
accompagnés-  d’enviruTi  quaiamc  de 
leurs  amis  , il  leur  fuppofa  de  mauvais 
delfeins  contre  fa  perfonne  , & les  fit 
tous  arrêter  ; en  oifant  à fes  foldatS 

Ilsfe  réduifoicnt  par-  i feid  9 ce  qui  étoitau^ 
ia  au  gouvcxncmcnrd’on  l Toblct  d’Agathodc*-'  " 
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que  les  bonnes- intentions  qu’il  âvoît 
pour  le  peuple  lui  attiroit  la  haine  des 
Sixcents . Ayant  aigri  la  foldatefque 

Ëar  Tes  complaintes  , il  ajouta  quil  ne 
illok  point  diflPérer  à prendre  ven?* 
geance  de  rinjuftice;.&  faifant  auflî-r 
tôt  donner  lefignaJ  par  fes  trempétes , 
il  livra,  les.  prétendus  coupables  à fes 
foldats&  leur  ordonna  le. meurtre  des 
Sixcents  & de  tous  leurs  Adhérans, 
le  pillage  de  leurs  maifons.  Cet  ordre 
exécute  .avec- toute  la  fureur  dont  on: 
peut  fe  former  l’image  , fit  de  toute  la 
ville  un  .Théatre  afireux  des  plus  hor- 
ribles calamités.  l*es  Citoyens  qui  ne 
favoient  pas  d’abord  l’Arrêt  fanglant 
porté  contre  eux  , fortoient  de  leurs 
portes  pour  demander  la  caufe  de  ce 
tumulte.;  - & les  foldats  non  moins  ani-»  ' 
més  par  l’avidité  du.gaki , que  par  une 
colère  mal  fondée  , donnoient  la  mort 
pour  toute . réponfe  à des  gens  qui  ne 
s’étoient  .pourvus  d’aucune  arme.pouc 
£è  défendre.  Toutes  les  entrées  des, 
rues  étant  gardées  ^ les  uns  éroient 
tués  dans  les  rues  mêmes  , & les  au-, 
très  dans  leurs  maifons.  Plufieurs  -de 
ceux  qulne  s’étoient  jamais  mêlés  d’au-. 
cune  affaire  publique  étoient  égorgés, 
.mdcmahdant  de  quoi  il  s’^iffoic.  Lq 
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pouvoir  n’étant  alors  que  dans  les  ar- 
mes , on  ne:  connoilFoit  ni  ami  ni  enne- 
mi ; & l’Aflaflin  ne  fe  déterminoit 
que  par  l’efpoir  d’une  plus  riche  dé- 
poiiille.  En  un  mot  toute  la  ville  de- 
vint alors  un  théâtre  de  cruautés  ex-^ 
travagantes  , & les  vieilles  inimitiés 
trouvoient  là  de  quoi  aflbuvir  leur  ra- 
ge : Quelques-uns  mêmes  de  ceux  qui . 
n’avoient  d’autre  pafljon  que  celle  de 
l’or  & de  Fargent  imaginoient  toutes 
fortes  d’expédiens  pour  forcer  pen- 
dant ce  défordre  les  maifons  des  riches.. 
Les  uns  mettoient  leurs  portes  à bas  , 
les  autres  tentoient  avec  des  échelles 
de  gagner  le  haut  de  leurs  toits  , fur 
lefquels  les  polïelTeurs  de  leur  côté  fe 
défendoient  comme  dans  un  liège.  Les 
Temples  même  ne  furent  pas  un  azile  ‘ 
contre  ceux  qui  s’y  refugioient,&l’im- 

Îneté  des  hommes  l’emporta  fur  toute, 
a révérence  dûë  aux  Dieux. 

Ce  fut  là  l’étrange  fpeclacle  qui  fut 
donné  en  pleine  paix  , par  des  Grecs 
contre  dpc  Gr^rc  J parpnc  m^- 

me  contre  des  parens  j fans  aucuu 
égard  ni  pour  la  nature , ni  pour  les  al- 
liances. > ni  pour  les  Dieux  mêmes^ 
Speélacle  à faire  frémir  , je  ne  dis  pas 
un  ami , mais  même  ua  ewemi  déela^ 
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ré  ,pour  peu  qu’il  eut  dansl’ame  queî-î 
que  fentiment  d’humanité.  On  avQit 
fermé  toutes  les  portes  delà  Ville, 
de  forte  qu’il  périt  dans  cette  jouméei 
plus  de  quatre  mille  perfonnes  , auf- 
quelles  on  ne  pouvoii*reprocher  que 
û’être  plus  agréables  au  peuple  que  lei 
autres.  Quelques  - uns  de  ceux  qui 
prenoient  le  parti  de  la  fuite  furent  ar- 
rêtes par  les  Gardes  des  portes , quel- 
ques- autres  plus*hardis  fautant  par- 
delfus  les  murs  dans  le  fofle  fe  réfugiè- 
rent dans  les  Villes  voifines  ; mais,  le 
plus  grand  nombre  fut  de  ceux  qui  le 
tuerent  dans  leur  chute.  Les  fugitifs 
ne  lailferent  pas  de  monter  à plus  de 
fix  raille  perfonnes  , dont  la  plus  gran- 
de partie  cherchant  un  azile  à Agri- 
gente  , y fut  reçûë  avec  toute  forte 
d’humanité  & de  bienveillance.  Leà. 
Satellites  d’Agathocle  continuant 
leurs  cruautés  dans  Syracufe  n’y  épar- 
gnèrent pas  l’honneur  des  femmes: 
& ils  fe  vengeoient  fur  ceux  qui  é- 
toient  reliés  dans  la  Ville , du  tort  que 
là  retraite  de  leurs  parens  ou  de  leurs 
amisfembloit  leur  avoir fait.(Æ)Toutes 
les  familles  eurent  à elfuyerlesviolen- 

(4)Le  texte  eft  rendu  ici,  l période  pat  queiquet4* 
&.  jufqu’à.  la  fin  de  la  | quivaleus» 
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ces  exercées  en  préfence  des  maris  & 
des  peres  fur  leurs  femmes  & fur  leurs 
filles  : Ipeébcle  plus  terrible  pour  des 
parens  , que  la  mort  même  des  per- 
fonnes  outragées  , ou  la  leur  propre.’ 
Mais  nous  ne  devons  pas  arrêter  rat- 
.tention  duLeâeur  plus  long-tems  fur 
une  Tragédie  que  d’autres  HLftorien^ 
pourroient  regarder  comme  une  oc- 
cafion  avantageufe  d’étaler  leur  élo^ 
quence.  Pour  moi  je  crois  que  la  corn*- 
paffion  même  de  mes  Ledeurs  pour 
ces  malheureux  Citoyens  m’ oblige  d’a* 
breger  le  détail  de  tout  ce  qu’ils  eurent 
à fouffrir  dans  cette  nuit  funefte,  après 
ce  qu’ils  avoient  fouffert  pendant  le 
jour  ; & me  difpenfe  de  raconter  ce 
que  devinrent  les  femmes  & les  filles 
de  ceux  qui  s’étoient  fauvés  ou  tués  ea 
fautant  par-delTus  les  murailles. 

. Agathocle  s’étant  baigné  dans  le 
fang  des  Citoyens  pendant  deux  jours 
entiers , fit  amener  comme  des  captifs 
ce  qui  en  reftoit  de  vivans  : il  donna 
la  vie  à DiiiotiaLt  qui  avoii  été -feu 
ami  ; & entre  tous  ceux  qui  lui  avoient 
été  contraires  il  en  fit  encore  mourir 


quelques-uns  & condamna  les  autres  à 
l’exil.  Faifant  enfuiteaifemblerle  peu- 


ple , il  appella  en  jugement  les' Six-  ' 


Digiiized  by  Google 


ao  D I O D O R E , 

cents  , &tGus  ceux  qui  avoient  favo*^ 
rifé  l’Oligarchie  ; &(e  vantant  d’avoir 
purgé  la  ville  de  ceux  qui  vouloient 
y donoiner  , il  déclara  qu’il  rendoit  au 
peuple  toute  fa  liberté  & tout  fon  pou- 
voir^&que  pour  lui  fon  delTein  étoit  de 
fe  repofer  de  fes  travaux  & de  rentrer 
dans  l’égalité  avec  tous  les  autres  Ci-t* 
toyens.  En  parlant  ainfi  il  fe  dépoüill» 
lui-même  de  fes  habits  de  guerre  , & 
ne  prit  fur  lui  qu’une  cafaque  pour  pa- 
roître  vêtu  comme  un  fimple  Citoyen, 
Son  delfein  étoit  de  fe  montrer  popu- 
laire , fachant  bien  d’ailleurs  qu’un 
grand  nombre  des  aflHlans  qui  avoient 
participé  à fes  crimes , & à les  concuf- 
îions  ne  fouf&iroit  jamais  qu’on  doni* 
nât  l’autorité  Militaire  à d’autres  qu’à 
lui.  Audi  tous  ceux-là  fe  mirent  - Us  à 
crier  qu’il  ne  les  abandonnât  pas  ; mais 
qu’il  le  chargeât  lui-même  de  l’intérêt 
public.  D’abord  il  demeura  muet 
mais  les  inftances  redoublant , il  répon- 
dit qu’il  acceptoit  le  commandement 
militaire  pourvû  qu’on  ne  lui  donnât 
aucun  Aflocié  , ne  voulant  point  ré- 
" pondre  en  fon  nom  des  fautes  que  les 
autres  pourroient  faire.  La  multitude, 
lui  accorda  donc  le  pouvoir  fouve- 
jcain  en  eUec  dans  toute  la  fuite  U 
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agit  en  maître  abfolu  ; & reunit  raê- 
me  en  lui  fôul  toutes  les  parties  du 
gouvernement.  Entre  les  Citoyens 
qui  confentoient  peu  à un  pareil  choix, 
les  uns ‘s’y  rendirent  par  timidité  , & 
les  autres  forcés  par  h multitude  n’o- 
lèrent  pas  manifefter  une  haine  qui 
n’auroit  ité  nuifible  qu’à  eux.  Plufieurs 
mêmes  de  ceux  qui  étoient  pauvres 
ou  obérez  de  dettes  .,  furent  charmés 
de  ce  changement.  Car  on  difoit  par 
tout  qu’Agathocle  ailok  publier  une 
abolition  générale  en  cette  ^parde , ou 
une  diftribution  de  terres  aux -pauvres. 
Il  eft  vrai  qu’au  fordr  de  cette  alfem- 
blée , il  y eut  une  furféance  de  meur- 
tres ; & même  l’ennemi  public  paroiA 
fant  abfolument  .change  fe  montroit 
gracieux  à la  multitude  : faifant  même 
des  préfens  à quelques-uns,  en  promet- 
tant à plufieurs  , & parlant  gracieufe- 
ment  à tous  , il  commençoit  à s’attirer 
de  laçonfidération  &de  l’eftime.Quoi- 
qu’il  fe  vit  en  polTeffion  de  la  fouve- 
raine  Puïirance~7~'jt~  ne  p'fir-point  le 
Diadème , il  ne  fe  fit  point  une  garde , 
& ne  fe  rendit  pas  même  d’un  accès 
difficile  , comme  font  tous  les  Tyrans. 
Il  prit  foin  des  revenus  publics  auffi- 
bièn  que  de  ce  qui  concernoit  la  Mir 
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lice , & il  augmenta  même  le  nombre 
des  vailTeaux  de  gueire.  Il  joignit  en-» 
fin  au  Territoire  de  Syraculeplufieurs 
Villes  & plufieurs  Campagnes  des  en-* 
•virons.  Voilà  le  point  où  nous  laiflbns 
aûuellenaent  les  affaires  de  la  Sicile.  . 

En  Italie , les  Romains  en  êtoient  à 
la  neuvième  année  de  leur  guerre  con- 
tre les  Samnites.  On  avoit  fait  jufua’a-» 
lors  de  grands  efforts  de  part  & a au- 
tre. Mais  depuis  quelque  tems  il  ne  s*a- 
eiffoit  que  de  quelques  incurfions  fur 
les  terres  des  uns  ou  des  autres  , ou 
d’attaques  réciproques  de  quelques 
fons , ce  qui  ne  fournit  aucun  événe- 
ment digne  de  remarque.  Dans  la 
Fouille  cependant  les  Romains  avoienc 
ravagé  toute  la  Daunie  ; (-2)  & ayant 
battu  les  Canulîens  j ( ^ ) ils  reçurent 
d’euxdes  Otages,  A cette  occafion  mê- 
me ils  augmentèrent  les  claffes populai- 
res de  deux  Tribus,  laFalerne  ( c)  & 
l’Ufentine.  Pendant  que  ces  chofes  fe 
paffoient  les  Crotoniates  firent  un  trai- 
té de.paix avec  les  Brutiens.  Mais  con- 


1 4 ) C’étoit  le  pays  des 
Ruculcs  de  Virgile  & 
autres  Auteurs. 

t h ) C’étoit  la  meme 
que  fe  trouvoit  le.  Vil- 
lage de  Cannes , -fi  célé- 


bré depuis  par  la  vicloi- 
rc  d’Annibalfur  lesJR.o> 
mains. 

(f)  T.  LiveL.  q.c, 
2.0.  Edit  de  Gronoy. 
Atnftclod.  an.  .x  67  9." 
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tinuant  la  guerre  contre  ceu^  d’entre 
leurs  pro^pres  Citoyens  , qui  favori- 
fant  Heraclide  & Sofiftrate  vouloienr 
détruire  parmi  eux  la  Démocratie , 
ils  élûrent  à la  pluralité  des  voix  pour 
leurs  Commandans , deux  excellens 
Capitaines  Paron  & Menedeme,  com- 
me nous  l’avons  dit  plus  au  long  dans 
^ livre  précédent.^)  Et  les  mécontens 
qui  s^étoient  réfugiés  à Thurium  trou- 
yerent  moyen  de  lever  encore  trois 
cens  Soudoyez  , avec  Jefquels  ils  ten- 
tèrent d’entr^de^  nuit  dans  ÇrotoRe., 
Mais  les  Crotoniates  les  ayant  repouf^ 
£és,les  réduilirentàcàmperfurle  Ter-> 
ntoiredes  Brutiens  j & bientôt  ^près 
venant  tomber  fur  eux  en  plus  grand 

Sombre  , ils  extérminerent  jufqu’au 
ernier  de  ces  mécontens.  Pour  nous 
^rès  cette  digreflion  fur  les  intérêts 
particuliers  de  la  Sicile  & deritalie;, 
nous  reviendrons  aux  affaires  plus  con-' 
ijdérables  qui  occupçient  alors  l’Eu- 

d’Arrhidée_  qui  gouvernoit  tout , ap-. 


( 4 ) Scion  les  remar- 
ques âe  Rhod.  fur  ccLi 
ï q..  Ce  détail  dont  on 
ne  trouve  pas  un.  feul 
mot  (Uns  le  Xivic  pié- 


pédcntjdoit  ètr;  rappor- 
té à cette  lacune  d c deux  > 
ans  entiers  . dont  nous 
avons  parlé  fur  la  p.  6 ; } . 
de  foAtexce. 
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prenant  qu’Olympias  ( 4:  ) fe  difpoîoît 
a revenir  , -envoya  inceflamment  un 
courrier  à Caflander  qui  étoit  alors 
dans  le  Peloponnefe  pour  le  prier  de 
venir  à fon  fecours.  Tachant  dSdlleurs 
de  g^ner  par  des  préfens  , & par  des 
carelles  les  plus  puilTans  & les  plus  ha- 
biles d’ entre  les  Macédoniens , elle  en 
attira  plufieurs  dans  fon  parti.  D’un 
autre  côté  Polylperchon  aflfemblanc 
des  troupes  & foutenu  par  Æacidas 
Roi  d’Epire  , ramena  dans  la  Macé- 
doine Olymplas  avec  le  fils  d’Alexan- 
dre, {b)  Apprenant  qu’Eurydice 
campoit  à Evie  de  Macédoine  , il  mar- 
cha contre  elle  avec  toutes  fes  forces 
dans  le  deffein  de  terminer  cette  que- 
relle par  un  combat.  Dès  que  les  deux 
armées  furent  en  préfence,  lesMace-' 
doniens  refpeélant  le  feulnom  d’O- 
. lympias  , & rappellant  la  mémoire  & 
les  bienfaits  d’Alexandre  , mirent  aüf- 
li-tôt  les  armes  bas  ; & Philippe  ( r )i 
fût  fait  prifonnier  avec  toutes  les  trou- 
pes. Eurydice  élle-même  qui  s’étoit 
retirée  à Amphipolis  avec  Polyclès  le 


^ Elle  retirée 

en  E^ûre  auprès  du  Roi 
Æacidas  l'onfrere. 

( h }£t  de  Roxanc. 


( c ) Arrliidée  s’appd- 
loit  au/fi  Philippe  ci-deC* 
lus.  ï 8.  p.  5-S7.  de 
Rhod. 

principal 
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principal  de  fes  confidens  y fut  faite 
auffi  prifonniere.  Olympiasainfi  maî- 
trefle  de  la  perfonne  même  de  fa  Ri- 
vale , & en  pleine  poffeffion  du  Trône 
n nia  pas  genereufement  de  fa  vifloi- 
re  & de  la  fortune.  Elle  fit  mettre 
d abord  en  prifon  cette  PrincelTe  & 
fon  Epoux  ; & les  faifant  enfermer 

I un  avec  1 autre  dans  un  lieu  fi  étroit  ; 

quapeinepouvoient-ils  s’y  tourner 
on  leur  y poitoit  leur  nourriture  par 
une  peute  fenetre.  Apprenant  enfuite 
sue  les  Macédoniens  étoient  indignés 

“f'if  Æ <1“  cuvais  traiteinens 
qu  ellefaifoit  Cmffnr  à fesprifonniers, 

à quelques 

iThraces  de  faire  mourir  Philippe  à 
coups  de  flèches.  Ce  malheureux  Prin- 
ceavoit  régné  fix  ans  & quatre  mois. 
Mais  a l^gard  d Eurydice  qui  parloir 
d un  ton  plus  haut , & qui  foutenoit 
wujours  qu  e le  avoit  plus  de  droitau 
Throne  qu  Olympias , elle  imagina  un 
autrefupphce  j elle  lui  envoya  unpoi- 
pard , une  corde  & dT^Silon , en 
Iiu  laiflant  le  choix  de  l’un  5e  ces  mois 
genres  de  mort.  C’ellainfi  qu’elletrai- 
aces  mÿeureux  Epoux  fans  égard 
? à leur  dignité  paffée , ni  à leur  in- 
fortune préfente.  Eurydice  priant  les 
r/.  B 
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X)ieux  qu’Olympias  reçût  bien-tôt  el- 
le-Jîîême  des  préfens  femblables , fer- 
ma d’alDord  les  playes  de  fon  mari  du 
mieux  qu’il  lui  fut  poflîble  ; après  quoi 
le  pendant  elle-même  avec  fa  ceinture 
làns  jetter  une  feule  larme , & fans  fe 
laiffer  abattre  par  foji  malheur, elle  ter- 
* mina  fa  vie.  A la  fuite  de  ces  meurtres 
Olympias  fit  encore  périr  Nicanor 
frere  de  Caffander  , & détruifit  le 
Tombeau  d’Iollas  {a')  pour  venger, 
difoit-elle  , la  mort  d’Alexandre.  Elle 
fit  malTacrer  enfuite  jufqu’à  cent  Ma- 
cédoniens amis  de  Caffander.  Enfatis- 


faifant  fa  haine  ou  fa  vengeance  par 
tant  de  meurtres , elle  fe  rendit  odieu- 
fe  à la  nation  entière  ; qui  fe  reffouvint 
alors  des  dernieres  paroles  d’Antipa- 
ter.  Ils  interprétèrent  à prophétie  l’a- 
vis qu’il  avoit  donné  à la  nation  entiè- 
re de  ne  recevoir  jamais  une  femme  fur 
leur  Throae.  Et  tous  ces  xléfafbres  an- 
nonçoientun  chang;ement  prochain  de 


gouvernement. 

( ) Arricn  de  Expe- 
dit.  Alexandre.  L.  Vil. 
p.  î 09.  de  l’Edit,  de 
Gronovius  , parle  de  cet 
Jol  las  frere  cadet  de  Caf- 
lâiidcr,  3c  rapporte  com- 
n\c  un  bruit  qui  courut 
alors  que  ce  jeune  hom- 
me £chaiU'<3u  d’ Alexan- 


dre,loi  préfenta  au  temt 
de  fa  mort  , un  ipoifoii 
envoyé  par  Antipatet, 
Diodorc  racontant  cette 
mort.  X..  p.  y S J* 
de  Rhod.  ne  nomcaÇ' 
point  Jollas  en  cet  en- 
droit là , & ne  parle  fù 
même  de 
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. En  Afîc  Eumenès  qui  difpofoit 
alors  des  Argyrafpides  Compagnie 
Alacedonienne  , fous  le  commande- 
ment d’ Antigene , leur  ayoit  fait  pren- 
dre leur  quartier  d’hyver  dans  le  bourg 
de  Babylone  appelle  les  Carres.  De-la 
il  envoya  des  ÀmbalTadeurs  à Seleu- 
«us  & a Pithon  pour  les  inviter  à pren- 
dre le  parti  des  Rois  , & à fe  joindre 
il  lui  contre  Antigonus.Pithon  le  trou- 
voit  Satrape  de  la  Medie , & Seku- 
cus  dé  la  Babylonie  , par  la  fécondé 
répartition  des  fatrapies  , qui  s’étoit 
faite  àTriparadîs  (a)  .Seleucusrépondit 
qu’il  étoit  prêt  de  fournir  aux  Rois 
tout  ce  quiferoit  en  fon  pouvoir  ; mais 
qu’il  ne  prétendoit  recevoir  aucun  or* 
à’e  de  la  part  d’Eumenés  contre  le- 
quel les  Macédoniens  avoient  porté 
un  Arrêt  de  mort  ( ^).  En  conféquen- 
ce  de  ce  difcours  & de  quelques  au- 
tres femblables  , Seleucus  adrelfa  un 
député  à Antigene  & aux  Argyraf- 
pides , par  leq^  if  icxrr-'eoftleilleit' 
de  fe  foullraire  ' au  commandement 
d’Eumenés.  Les  Macédoniens  n’ayant 
tenu  aucun  compte  de  cet  avis , Eu- 
saenés  les  loua  dabord  de  leur  refolui- 

( «)  Ci-dcflus  L.  1 S . I { -*  ) Dans  le  même 
*. 618.  de  Rhod.  • L. p.i»  17.de Rhod. 

. B ij 
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tion  & de  leur  fidélité  ; & fe  mettant, 
çnfuite  à leur  tète  , U les  amena  fur  le 
bord  du  Tygre  où  ils  dreflerent  leur 
camp  , à trois  cens  flades  de  Babylo- 
ne.  Son  deflein  étoit  daller  delà  à 
Sufe , pour  tirer  du  fecours  des  Satra- 
pies fupérieures , & fe  feryir  des  T re- 
fors qu’on  y avoit  amaifés  pour  les 
Rois.  Mais  il  falloit  traverfer  le  fleu- 
ve 5 parce  que  tout  le  pays  de  fon  cote, 
étoit  épuifé  ; au  lieu  que  les  Provinr' 
ces  ultérieures  n'ayant  point  encore 
clfuyé  le  paflage  des  troupes  , ayoïent 
de  quoi  fournir  amplément  des  vivres 
aux  fiennes.  Pendant  qu’il  affembloit 
des  barques  de  tous  cotés  pour  ce 
paflage  , Seleucus  & Python  aflern- 
blerent  fur  ce  même  fleuve  deux  vaii-^ 
féaux  à rames  6c  un  grand  nombre 
d’autres  barques  ; car  ils  avoient  en  leur 
pouvoir  toutes  celles  qu  Alexandre 
avoit  fait  faire  pendant  qu’il  fejournoit 
aux  environs  de  Babylone  j & qui 
étoient  demeurées  à terre.  Avant  ÿie 
de  s’oppofer  à l’embarquement  d Eu- 
menés  , ils 'tentèrent  une  fois  de  ré- 
volter les  Macédoniens  contre  lui:  en 
leur  faifant  répréfenter  qu’il  fe  fou» 
mettoient  à un  etranger  , qui  meme  a- 
voit  fait  périr  plufieurs  d’entr’euXtM^ 
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comme  leur  chef  Anrigene  ne  fe  pré- 
toit point  à ces  difcours  , Seleucus 
pour  fe  venger  d’eux  lit  détruire  une 
ancienne  bute  de  terre , ouvrage  de  la 
nature  & du  tems  qui  foutenoit  l’eau 
id’une  grande  mare  , voifine  du 
camp  d’Eumenés.  Cette  rupture  fit 
inonder  tout  le  camp  des  Mace* 
doniens  & un  grand  terrain  aux  en- 
virons ; ce  qui  les  mit  en  péril  d’être 
fubmergés.  Ils  palferent  tout  un  jour 
à ne  favoir  quel  remède  apporter  a cét 
accident.  Mais  le  lendemain  ils  ramais 
lerent  tout  ce  qu’ils  purent  trouver  de 
petites  barques , de  forte  qu’elles  mon-^ 
terent  jufqu’au  nombre  de  trois  cen^  ; 
par  le  moyen  defquelles  ils  fortirent 
de  cet  étang  & abordèrent  à l’autre  ri- 
vage fans  être  feulement  attaqués  ; car 
Seleucus  n’avoit  que  de  la  cavalerie 
même  très  - inférieure  en  nombre  aux 
troupes  de  fon  Adverfaire.  Eumené* 
arrivé  à l’autre  bord  ne  fut  plus  en 
peine  que  de  fon  bag^  5 & il  ren- 
voya un  certain  lîoniDÏèTt^^ 
niens  pour  le  chercher.  Ceux-ci  ren-  66^. 
contrèrent  heureufèment  un  habitant 
du  lieu  qui  leur  indiqua  un  ravin  fort 
creux  dans  lequel  il  étoit  aifé  de  con- 
duire cette  quantité  d’eau  débordée  î 

B iij 
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& d*én  délivrer  toute  la  plaine.  Se-» 
Jeucus  ayant  vu  le  fuccès  de  cet  avis  , 
ne  fongea  plus  qu’à  débaralfer  par  un 
naité  & de  bonne  grâce  fa  Satra-^ 
pie  de  ces  hôtes  trop  heureux  & 
trop  dangereux.  C’eft  pourquoi  il  leur 
envoya  incelTamment  des  députés  par 
lelquels  ils  leur  propofoit  une  treve  g 
Sc  leur  accordoit  un  libre  palfage  par 
les  terres  de  fa  domination.  Mais  en 
même  tems , il  envoya  fecretement  à 
Antigonus  dans  la  Mefopotamie  d’au- 
tres députés,  qui  l’inviterent  de  fa  part 
à venir  incelTamment  à fon  fecour» 
avec  une  armée , avant  que  les  Sa* 
trapes  fe  fulfent  afiemblés  pour  venir, 
eux-mêmes  au  fecours  d’Eumenès. 

•Celui-ci  cependant  ayant  traverfé 
le  Tygre  , & fe  trouvant  dans  laSu* 
fiane , partagea  fon  armée  en  trois- 
corps  pour  la  facilité  des  vivres  ; & 
malgré  cette  précaution  , il  ne  kilfa 
pas  d’éprouver  une  grande  difettc.de 
blez.  Il  fut  réduit  a diftribuer  à fes 
Soldats  du  ris , du  fefame , des  dat- 
tes & de  pareilles  elpeces  de  fruits  qui 
abondent  en  ces  cantons.  Or  quoi- 
qu’il eut  déjà  fait  tenir  à tous  les  chefs 
des  Satrapies  fuperieures , des  lettres 
lignées  de  la  main  des  Rois , par  lef- 


/ / \ 
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quelles  il  leur  étoit  enjoint  d’obéir 
• en  tout  à Eumenés  ; il  leur  envoya^ 
encore  des  députés  en  fon  propre 
nom  pour  les  inviter  à fe  rendre  tous^ 
-dans  fa  Sufiane  à la  tête  de  leur  trou- 
pes.' Il  fe  trouva  même  pour  lors 
qu’ils  étoient  déjà  ralTemblés  pour  un 
autre  fujet.  Python  latrape  de  la  Me- 
die  en  particulier , mais  nommé  d’ail- 
leurs Général  des  armées  de  toutes 
les  Satrapies  fupérieures , étoit  Par- 
the  d’origine , & chef  de  toutes  les 
provinces  de  la  haute  Afie.  C’eft  lui- 
même  qui  avoit  fait  mourir  le  Géné- 
ral Philotas  {a)  pour  mettre  à fa  place 
Eudamus  frere  de  Python  même.  Cet 
exemple  avoit  excité  l’indignation  des 
•autres  Satrapes,  quiredoutoient  déjà 
cet  efprk  féroce  & capable  des  vio- 
lences les  plusinjuftes.  Aulfi  fe  réuni- 
rent-ils tous  contre  lui  pour  fe  garan- 
tir eux-mêmes  de  fès  entreprifes  & 
de  fes  rufes.  L’ayant  attaqué  dans  un 
combat  où  ils  lui  tuerent  un  grand 


) Philotas  différent 
du  fils  de  Parmenioa  » 
qui  avoit  été  exécuté 
du  vivant  même  d’A- 
lexandre , fur  le  l'oup- 
qon  de  trahifon  à l’é- 
gard du  Roi.  1.  17.  p. 


r f I . de  Rhod.  Le  fé- 
cond Philotas  avoit  été 
Satrape  de  la  Phrygiq 
fur  PHelcfpont , 8c  An-i 
tipater  lui  avoit  detnan-) 
I de  du  fecours.  p.  f 97% 
de  Rhod. 
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nombre  de  foldats  , ils  le  pouffè- 
rent hors  du  pays  des  Parthes.  Il  fe 
retira  d’abord  dans  la  Medie , d’oiii 
étant  venu  à Babylone , il  invita  Se- 
leucus  à prendre  Ion  parti , en  par- 
tageant dès  lors  avec  lui  fes  efpé- 
rances. 

Cependant  tous  les  Satrapes  de  la 
haute  Afîe , étant  déjà  raffemblés  en 
corps  d’armée,  reçurent  des  lettres  de 
la  part  d’Eumenés.  Le  chef  de  l’Am- 
baffade  étoit  Peueeftés  , le  plus  ncH 
ble  & le  plus  illuftre  des  Officiers 
de  guerre  qui  euffent  fervi  fous  Ale- 
xandre. Il  avolt  été  Capitaine  de  fes 
Gardes  du  Corps , & Alexandre  l’a- 
voit  élevé  à de  grands  polies  en'  ré- 
compenfe  de  fa  valeur.  Il  avoit  eu 
depuis  dans  le  partage  des  Satrapies  i 
(a)  une  grande  partie  de  la  Perfe , & iï 
étoit  extrêmement  eftimé  dans  toute 
l’étendue  de  fa  domination.  Il  étoit 
le  feul  des  Macédoniens  auquel  Ale- 
xandre eut  permis  de  porter  une  robe 
à la  mode  des  Perfes  , pour  s’attirer 
à lui-même  la  bien-veillance  de  la  na- 
tion , & la  maintenir  dans  une  obéif- 
fance  plus  tranquille.  Il  amenoit  avec 

(x)  Peuccftès  eft  I 1.  i8.p.  f 88.  Sc  6i8. 
oommé  Sartapc  de  Perle  | deRhôd. 
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lui  dix  mille  Perfes,  Archers  ou  Fron- 
deurs , & environ  trois  mille  hom- 
mes de  difFérentes  nations , armés  & 
exercés  à la  Macédonienne , fix  Cava- 
liers Grecs  ou  Thraces , & plus  de 
quatre  cens  Soldats  Perfes.  Avec  lui 
étoit  encore  Polemon  de  Macedoine  , 
déclaré  Satrape  de  la  Caramanie , & 
qui  fournilToit  quinze  cens  hommes 
de  pié  & lix  cens  hommes  de  che- 
val , Sibyrite  Gouverneur  de  l’Ara- 
chofie  , a la  tête  de  mille  hommes  de 
pié  3 & de  cent  leize  Cavaliers. 
Oxyarte  Satrape  des  Paropamifades 
cnvpyoit  Amdrobufe  accompagné  de 
douze  cens  hommes  d’infanterie,  ôc 
de  quatre  cens  Cavaliers.  Stafander 
Satrape  {a')  àt  l’Arie  & de  la  Dran*» 

tine  , ayant  joint  à fes  troupes  celles 
e laBaélrianê,  s’étoit  fait  un  corps 
de  quinze  cens  hommes  d’infanterio  , 
& de  mille  hommes  de  cheval.  £u- 
damus  amenoit  de  l’Inde  cinq  cens 
chevaux , trois  mille  hommes  de  pié> 
& lix  vingts  Elé^ans  dôftr~tt'S*étoic 
mis  en  pofleflîon  depuis  la  mort  d’A- 
lexandre , par  le  meurtre  du  Roi  Po- 
Tus  qu’il  avoir  tué  en  trahifon.^  Tou-^ 
ces  ees  troupes  arrivées  & réuniesp 

1 8-  ^ p.ag.  f 8 7 . de  Rhod.- 

y[ 


54  Diodore, 
dans  la  Sufiane  , formèrent  enfèmblé 
une  armée  de  plus  de  dix-huit  nulle 
fept  cens  hommes  depié , & de  quatre 
mille  hommes  de  cheval.  Mais  dans 
le  confeU  général  qui  fe  tint  à cette 
occafion  dans  la  tente  même  d’Eume- 
nès , il  y eut  une  grande  difpute  au- 
fujet  du  commandement,  Peuceftés 
qui  fourniflbit  la  plus  grande  partie- 
de  ce  corps  d’armée  , s’appuyoit  en- 
core du  rang  qu’il  avoit  tenu  auprès. 
d’Alexandre , pour  en  être  nommé 
Général.  Antigene  , chef  des  Ar- 
gyrafpides  Macédoniens , prétendoic 
que  c’étoit  à ce  corps  illuflre , tou- 
jours invincible  & qui  avoit  aidé  Ale- 
xandre à conquérir  l’Afie , qu’il  ap- 
partenoit  de  choifir  un  Commandant 
pour  une  bataille. 

Mais  Eumenès  qui  ci'aignoit  uni- 
quement que  cette  divifion  ne  don- 
nât un  furieux  avantage  à Antigonus  , 
opina  à ne  s’en  point  tenir  à un  chef, 
unique;  & il  propofa  de  former  un 
Confeil , compofé  des  Satrapes  & 
des  Commandans  de  chaque  corps  > 
qui  s’alTerableroient  chaque  jour,  dans 
la  tente  qui  portoit  le  nom  du  Roi , 
pour  y regler  en  commun  toutes  lés 
adàires  qui  pourroient  fe  préfenter. 
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Car  depuis  la  mort  d’Alexandre  on 
, avoir  conflruit  une  efpece  de  pavil- 
lon (a)  ou  de  tabernacle  au  milieu 
duquel  ëtoit  un  thrône  ; & c’étoit-là 
qu’après  un  facrifice  adrefl'é  à ce  Roi , 
on  délibéroit  fur  les  affaires  couran- 
tes à peu  p/ès  comme  on  auroit  pu 
faire  dans  une  République.  La  chofe 
fe  pratiqua  ainfi  dans  cette  occafion. 
Mais  Eumenés  feul  tira  du  Thréfor 
Royal  les  fommes  dont  il  avoir  be- 
foin  y parce  que  les  gardes  de  ceThré- 
for  avoient  reçu  un  ordre  exprès  de 
Ja  part  des  Rois  , de  ne  délivrer  l’ar- 
gent qu’à  lui  feul.  Il  commença  donc 
par  payer  fix  mois  d’avance  aux  Ma- 
cédoniens , après  quoi  il  fit  compter 
deux  cens  talens  à Eudamus  qui  avoit 
/ amené  les  Elephans , fous  le  prétexte 
des  frais  qu’il  fallait  faire  pour  la  nour- 
riture de  ces  animaux  ; mais,  dans  la 
vérité  du  fait  , il  vouloir  l’attacher  à ' 
lui-même  par  cette  préférence.  Car 
•l’ufage  & l’emploi  qu’Eudamus  pou- 
voit  faire  de'  lés  ■Eléplra»s*4ans  une 
querelle  entre  les  chefs,  rendoit  ce- 
lui-ci très-redoutable.  A l’égard  des 

L» Auteur  a déjà  l préciîdcat  p.  6 J 6.  de 
fait  mention  de  cette  | Rhod, 
idée  d’£umcnè» , au  1. 1 , 
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autres  Satrapes  , chacun  d’eux  ëtoit 
chargé  d’entretenir  les  foldats  quH  ■ 
amenoit  de  fa  province.  -C’eft  ainlî 
qu’Eumenés  laiflfoit  rafraîchir  fes  trou^ 
pes  dans  la  Suliane  en  y attendant 
l’ennemi. 

A l’égard  d’Antigonus  après  avoir 
hyverné  dans  la  Méfopotamie , fon 
delTein  étoit  de  venir  attaquer  Eu- 
menés , avant  qu’il  eut  raflfemblé  fes 
alliés.  Mais  apprenant  que  tous  les 
Gouverneurs  ae  l’Afie  s’étoient  unis 
aux  Macédoniens  , il  modéra  fon  im- 
patience : & lailfant  repolèr  fes  an- 
ciennes troupes , il  en  fit  lever  de  nou- 
velles. Car  il  fe  voyoit  à la  veille 
d’une  guerre  de  conféquence  , & qui 
demandoit  les  plus  grands  préparatifs. 
Dans  ces  entrefaites  Attalus , Pole- 
mon  , Docimus  , Antipater  & 
Philotas  qui  étoient  tombés  entre  les 
mains  d’Antigonus  , dans  le  defaftre 
d’ Alcetas  {b),  & étoient  toujours  gar- 
dés très-étroitement  dans  un  ehateau 
imprenable  , crurent  pouvoir  pro- 
fiter pour  leur  évafion  du  voyage  - 


(4)  Le  grand  Anti- 
pater  > tuteur  des  Rois , 
cil  mort  1 au  1.  s8.  p. 
. de  Rhod. 


I h ) C’eft  l’aftâire  de- 
Termeflfe  1.  j 8.  p.éï  L.. 
& éz4,  dcRhod. 
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qu’Antigonus  ëtoit  obligé  de  faire  dans 
les  Satrapies  fupérieures , pour  y lever 
des  troupes  dont  il  avoir  befoin.  Ils 
gagnèrent  en  eflet  quelques-uns  de 
leurs  gardes  qu’ils  engagèrent  à délier 
leurs  chaînes  ; & ayant  retrouvé  leurs 
propres  armes , eux-feuls  au  nombre 
de  huit  qu’ils . étoient , fe  jetterenr 
vers  le  milieu  de  la  nuit  fur  la  gar- 
nilbh , compofée  de  quatre  cens  hom»- 
mes.  S’animant  eux-mêmes  de  la  feule 
penfée  qu’ils  avoient  eu  l’honneur  de 
contribuer  aux  conquêtes  d’Alexan- 
dre , ils  commencèrent  par  jetter  da 
liant  de  la  citadelle  en  bas , c’eft-à- 
dire  d’un  ftadede  hauteur  , le  Com- 
mandant Xenopithès  : après  quoi  mal^ 
facrant  les  uns  ; & faifant  fuir  tout  le 
relie , ils  ‘ mirent  le  feu  à toutes  les 
maifons  de  la  citadelle , & reçurent 
«ne  cinquantaine  d’hommes  du  de- 
hors qui  paroiflbient  s’intérelTer  à eux.’ 
Comme  le  Fort  étoit  pourvu  de  tou- 
tes les  munitions  nécelfaires  à leur 
^blldance  & à leur  lurëté^jTr  cbnfül- 
terent  cntr’eux  s’il  étoit  plus  à propos 
d’attendre  qu’Eumenés  vint  les  join- 
dre làj  ou  s’ils  feroient  mieux  de  fe  met- 
tre en  liberté  dans  la  campagne , pour 
'fe  joindre  eux-mêmes  au  parti  que  k. 
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fortune  paroîtroit  favorifer.  Les  avîf' 
fe  partageant  fur  cette  queftion  ; Do- 
cimus  opinoit  pour  fortir  ; Attalus  di- 
foit  qu’ils  avoient  trop  fouffercdansles- 
chaînes , pour  s’expofer  encore  aux 
travaux  d’une  vie  errante  & incer*- 
taine.  Mais  pendant  qu’ils  en  étoient 
à difcuter  cette  alternative , il  s’af- 
fembla  des  forterelfes  voifines  une  eir 
pece  d’armée  de  cinq  cens  hommes 
de  pie  au  moins , & de  quatre  cens 
hommes  de  cheval  ; & outre  cela  , 
plus  de  trois  milles  hommes  des  gens 
du  pays  de  toute  efpece  qui  fe  don- 
nant  pour  chef  un  d’entr’eux , formè- 
rent d’eux  - mêmes  le  fiége  du  fort. 
Ainfi  nos  prifonniers  fe  voyant  enfer- 
més tout  de  nouveau , Docimus  fit  la 
découverte  d’un  fentier  inconnu  aux 
aflîégeans  ;.  par  lequel  il  fit  échaper 
un  homme  pour  traiter  de  fa  part  avec 
k.  femme  d’Antigonus  , nommée  Stra- 
tonice  , qui  demeuroit  alfez  près  de 
là  après  quoi  il  fortit  lui-même  du 
fprt  accompagné  d’un  feul  d’entre  les 
fiens.  Mais  on  le  trahit  de  tous  les 
côtés.-  Stratonice  violant  la  parole 
qu’elle  lui  avok  donnée,  le  fit  mettre 
en  prifon;  & l’homme  avec  lequel 
il  éroit  fort!  du  fort,  fe  donna  lui- 
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înême  pour  guide  aux  ennemis  , qui 
s’y  emparerent  en  affez  grand  nombre 
d’une  des  tours.  A l’égard  d’Attalus  , 
quoique  fes  troupes  fuflent  très-dimi- 
nuées, elles  foutenoient  avec  le  mê- 
me courage  les  aflauts  qu’on  leur  don- 
noit  tousdes  jours  : de  forte  qu’après; 
avoir  elTuyé  toutes  les  allarmes  & tou-- 
tes  les  fatigues  d’un  fiége  de  feize- 
mois.  Ils  eurent  enfin  le  malheur  d’ê-- 
tre  pris  d’alfaut  & faits  prifonniers  de- 
guerre. 

Demoefide  étant  Archonte  d’A- o/jw/i.iéi. 
thenes,  les  Romains  firent  Confuk^;^Vrf»t/  £^ 
"C.  Junius  & Q.  Æmilius , on  célé-re  chrétUnnt. 
bra  la  ii6.  Olympiade,  où  Dino-  yi, 
mene  de  Laconie  emporta  le  prix  de 
la  courfe.  En  ce  tems-là  Antigonus 

{>artant  de  la  Méfopotamie  vint  dans 
a Babylonie  où  il  fit  alliance  d’ar-' 
mes  avec  Seleucus  &c  Pithon.  Em- 
pruntant même  de  leurs  troupes  , il! 
traverfa  le  Tygre  fur  des  Barques^ 
pour  tomber  fur  fes  ennemis.  Eumenès. 
averti  de  cè  pâïIàgë'T  manda  fur  le- 
champ  à Xenophile  , Gouverneur  de 
la  citadelle  de  Sufe , de  ne  fournir  au- 
cun argent  à Antigonus , & même  de 
n’entrer  avec  lui  en  aucune  eonfé- 
^ rence.  Lui-même  à la  tête  de  foa 
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mëe  marcha  vers  le  Tygre  , qui  eft  i 
une  journé  de  Sufe  , & arriva  fur  ua- 
terrain  élevé  & habité  par  un  peu- 
ple libre , qu’on  appelle  les  Uxiens^ 
ta  largeur  du  Fleuve  eft  prefque  par- 
tout de  trois  ftades  & en  quelqu’enr 
droits  de  quatre , & fa  profondeur 
dans  fon  milieu  eft  de  la  hauteur 
ordinaire  des  Eléphans.  Ce  fleuve 
après  avoir  parcouru  fept  cens  ftar- 
des  depuis  la  montagne  a où  il  fort  ,».- 
fe  rena  enfin  dans  la  mer  rouge,  (a  ) 
On  trouve  dans  le  Tygre  des  poiflbns- 
& même  des  raonftres  marins  , quiy 
paroiffoient  fur  tout  vers  le  lever  de 
la  canicule.  ( ^ ) Eumenès  fe  fit  une 
barrière  de  ce  fleuve  depuis  fa  fource 
jufqu  à la  mer  : &:  expolant  des  corps 
de  garde  en  divers  endroits  du  ri^ 
vage,  fon  deflein  étoit  d’attendre  ^ 
les  ennemis.  Mais  Goiiune  la  ligne 
qu’il  s’agifloit  de  garder, étoit  longue*. 
Eumenès  & Antigene./(.c)  prièrent 


JLeTygrcfercnd 
d’abord  dans  le  Golphc 
Rciûque)  & de-là  dans 
lames^4^  lôdes  y qu’oa 
appeUoic  auttcfois  ■ vmz 
Rôisgtf Cetta  dernière 
..  ciicontbuiüo  a déjà  été 
" remarquée. 

- ( b ) Le~  lever  de  la 
canieule  s’entend  de  fon 


Uv«t  iYtc  le  dumcmc.. 


qu’on  appelle  en  Af- 
tronomic  lever  colmi 
rjue  d’une  conftcllatioa 
jQ«  d’uneétMle.. 

I c ) Anûjgene  chef  des 
Argfrafpides  ci-def- 
fns  p..fî7,  de  Rhod.. 
Feucedès  > Garde  div 
•Corpi  düfeu  Roi , nom--  ’ 
■mé  en  dernier.  lieu.-p*> 
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Peuceftès  de  leur  envoyer  de  la  Perfe 
dix  mille  archers.  Peuceftès  leur  re- 
fufa  d’abord  ce  fccours , en  fe  plaig- 
nant de  n’avoir  aucun  commandement 
dans  leur  armée,  mais  il  le  leur  accorda 
enfuite  après  avoir  fait  réflexion  que 
fi  Antigonus  avoir  le  deflus , il  per- 
droit  lui-même  fon  gouvernement , & 
courroit  rifque  encore  de  la  liberté 
ou  de  la  vie.  Ainfi  voyant  que  par  le 
•nombre  d’hommes  qu’il  étoit  en  état 
de  fournir , il  feroit  au  fond  le  vrai 
Commandant  de  cette  armée  , il  alla 
lui-même  la  joindre  à la  tête  de  dix 
mille  archers.  Or  quoique  plufleurs 
des  Perfes  qu’il  menoit  avec  lui  ha- 
bitaflent  à trente  journées  de  diflance 
du  lieu  de  fa  réfidence  , ils  avoient 
reçu  fon  ordre  dès  le  jour  même  qu’il 
le  donna , par  la  pofition  induftrieule 
& avantageufe  des  fentineUes  dans  la 
Perfe  : Angularité  qu’on  fera  bien  aife 
d’apprendre.  La  Perfe  étant  un  pays 
d’un  terrain  fort  ,ipégatj_  & fourni 
d’un  très  - grand  nombre  de  hautes 
pointes  de  montagnes  , d’où  les  cris 
fe  peuvent  entendre  réciproquement , 
on  place  fur  toutes  ces  pointes  des 
hommes  de  la  plus  forte  voix  , de 
forte  qu’ua  avis  ou  un  ordre  qui  eft 
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portë  à une  de  ces  fentinelles  à ffe 
communique  bien-tôt  à la  ronde  & 
au  loin  à toutes  les  autres , qui  le  font 
palfer  avec  une  viteflfe  incroyable  jus- 
qu’aux extrémités  du  gouveii’nement 
ou  de  la  Satrapie. 

Eumenès.  6c  Peuceftès  ayant  pris 
ces  mefures  enfemble  , Antigonus 
qui  étoit  venu  avec  de  grandes  for-, . 
cei  dans,  la  ville  royale  de  Sufe^  nora^. 
ma  Seleucus  Satrape  de  la  province,’ 
& lui  ordonna  d’aflîéger  la  citadelle^ 
Mais  Xenophile , garde  du  Tréfor^ 
ayant  détourné  celui-ci  de  cette  en- 
trenrife  , Antigonus  vint  lui-même  à 
les  ennemis  par  des  chemins  expofés 
à toutes  les  ardeurs  du  Ibleil , & très^ 
dangereux  d’ailleurs  pour  des  troupes 
étrangères.  C’eft  pour  cela  qu^Hs 
étoient  obligés  de  marcher  la  nuit  » 
& enfuite , de  prendre  du  tems  pour 
dreffer  leur  tentes  le  long  du  fleuve,’ 
avant  le  lever  du  foleil.  Il  ne  put 
pourtant  pas  encore  éviter  tous  les 
maux  attachés  à une  marche  fl  facheu- 
fe  ; & de  quoiqu’il  fe  fut  avifé  pour  en 
adoucir  le  travail , il  perdit  un  grand 
nombre  de  foldats  par  l’excès  de  la 
chaleur  ; car  on  étoit  alors  au  lever  de 
la  canicule*  Quand  il  fe  vit  arrivé  au 
/ 

/ 
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Active  Copratezr , il  fe  repofa  quelque 
tetitis  , & te  prépara  à traverfer  ce  fleu-^ 
■ve , qui  fort  du  pie  d’une  montagne  & 
■ie  rend  dans  leTygre.  Il  a environ 
quatre  arpens  de  large  ; & comme  il 
■cft  d’une  r^idité  prodigieufe  , on  ne 
peut  le  palier  que  fur  des  trains  de 
-bateaux  plats , liés  enfemble , & que 
l’on  conduit  enfuite  avec  des  crocs. 
;A.ntigonus  fit  d’abord  tranfporter  fur 
ces  trains  quelques  fantalTins  > aufquels 
il  ordonna  de  faire  un  folle  fur  l’autre 
bord , & d’y  préparer  un  camp  pour 
le  relie  de  Ion  armée  qu  Eumenès  at- 
tendoit  à quatre-vingts  ftades  ou  en- 
“viron  du  rivage. 

Eumenès  inllruit  par  fes  coureurs 
de  toute  cette  manœuvre  , palfa  fur 
le  poftt  du  Tygre  avec  quatre  mille 
hommes  de  pie  , & environ  treize 
cens  hommes  de  cheval , &:  rencontra 
un  corps  d’infanterie  de  plus  de  trois 
mille  hommes  des  ennemis  , de  trois 
cens  cavaliers  , & dejix  mille  de  ces 
coureurs  qu’on  envoyé llâdécouverte 
des  pâturages  & du  fourage.  Tom- 
bant fur  eux  avant  qu’ils  eulTent  pu. 
former  un  corps  de  defenfe , il  leur  fit 
tourner  le  dos  en  défordre  ; & à l’é- 
gard des  Macédoniens  qiü  enortprc^ 
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noient  de  lui  réfifter  , il  les  fît  bieri^ 
tôt  céder  aux  efforts  & au  nombre 
de  fes  foldats , & les  repouffa  vive- 
ment jufqu’au  fleuve.  Comme  ils  s’ef- 
forçoient  tous  enfembk  de  rentrer 
dans  leur  barques , plufieurs  de  celles- 
ci  enfoncèrent  fous  le  trop  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  fe  jettoient  confu- 
fément  dans  la  même  ; & la  violence 
^e  l’eau  emporta  prefque  tous  ceux 
qui  y étoient  tombés.  Il  n’y  eut  de 
falut  que  pour  un  petit  nombre  d’en- 
tr’eux  , qui  ne  fçachant  pas  nager , ai- 
mèrent mieux  fe  laifl'er  prendre  fur  le 
bord  que  de  rifquer  le  pall'age  ; & le 
nombre  de  ces  derniers  monta  à qua- 
tre mille  hommes.  Antigonus  témoin 
d’une  perte  fl  eonfidérabie , ne  pouvoir 
y apporter  aucun  remede , faute  d’a- 
voir lui-même  des  barques.  Ainfi  il  ' 


prit  le  parti  de  reculer  du  côté  de 
Badaque , ville  lîtuée  fur  le  fleuve  Eu- 
iæe.  Mais  comme  cette  route  étoit 
expofée  à toutes  les  ardeurs  du  foleil, 
plufieurs  de  fes  foldats  tombèrent 
morts  , & le  refte  de  fon  armée  fe 


laifla  aller  au  dernier  découragement. 
Cependant  ayant  demeuré  quelques 
jours  dans  la  ville  que  nous  venons 
jie  nommer , les  rafraichiflement  qu’il 
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procura  à fes  foldats  les  fit  un  peu 
revenir;  après  quoi  il  jugea  à propos 
de  paflfer  a Ecbacane  de  Medie , d’oii 
îi  veilleroit  de  plus  près  fur  les  Sa- 
trapies fupërieures  , qu’il  ayoit  envie 
de  réunir  à la  fienne. 

Mais  les  deux  routes  différentes 
par  lefquelles  on  pouvoir  gagner  la 
Medie,  àvoient  chacune  leurs  diffi-- 
cultés  particulières.  GeUe  qui  prenoit 
par  les  hauteurs  étoit  large  & faifoit  * 
nn  chemin  royal  ; mais  expofée  à tou- 
tes les  ardeurs  du  foleil , elle  étoit 
encore  de  quarante  jours  de  marche.* 
Celle  qui  paflfoit  par  le  pays  des  Cof* 
fès  étoit  inégale , étroite , bordée  de 
précipices , environnée  de  nations  en- 
nemies , mal  fournie  de  vivres  ; mais 
elle  étoit  coune , & plus  expofée  au 
froid  qu’au  chaud.  Il  étoit  très-dif- 
ficile de -mener  par-là  une  armée,  à* 
moins  de  s!entendre  avec  les  Barba-- 
res  du  pays.  Ce  font  des  hommes 
qui  n’ont  jamais  connu  de  maître  , ôc 
qui  habitent  dans  des  cavernes.  Ils 
vivent  de  glands  , de  champignons  f 
& de  chair  faiée  de  bêtes  féro- 
ces. Antigonus  jugeoit  indigne  de  lui 
de  traiter  avec  eux , à la  tête  d’une 
wmée  comme  la  fienne.  Ainfi  choi^ 
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lilTant  les  plus  braves  d’entre  fes  Por- 
tes-boucli-ers , fes  frondeurs  , & autres 
é68-  armés  à la  légère  ; & mettant  Néar- 
que  à leur  tête , il  les  fit  marcher  les; 
premiers,  & les  chargea  de  fe  faifir* 
des  pafiages  les  plus  difficiles  ou  leS) 
plus  fufpeéls.  Faifantenfuite  filer  tou- 
te fon  armée  en  bon  ordre  , il  fe  mit; 
à la  tête  de  fa  phalange  , & confia, 
fon  arriéré  ^arde  à Pithon.  Ceux  qui 
avoient  paffe  les  premiers  avec  Near- 
que  , s’emparèrent  de  quelques  pofe 
tes  d’où  l’on  pouvoit  découvrir  aa 
loin.  Mais  n’ayant  pas  tout  vu  , ni 
même  ce  qui  étoit  le  plus  près  d’eux  , 
ils  furent  furpris  par  les  Barbares  qui 
leur  tuerent  beaucoup  de  monde , & 
des  mains  defquels  le  refte  eut  bien 
de  la  peine  à fe  fauver.  Ceux  qui 
dtoient  demeurés  auprès  d’Antigonus 
tombèrent  dans  un  défafere  encore 
plus  grand.  Car  les  habitans  du  lien 
s’étant  faifis  des  hauteurs  , faifoient- 
rouler  fur  lui  & fur  fes  foldats  des 
quartiers  de  roches  énormes  & ea 
très -grand  nombre.  Ne  s’en  tenant 

{3as  même  à cette  efpece  d’armes  , ils 
ançoient  continuellement  des  traits 
fur  des  gens  que  la  difficulté  du  che-i 
min  empêchoit  de  fe  tenir  fermes  fut 


Digiîizod  oy 


Livre  XIX.  47 
leurs  pieds  , & de  faire  quelques  pas 
fans  tomber.  Les  Elephans  & les  che- 
vaux foufifoient  beaucoup  par  le  tra- 
vail feul  de  la  marche , indépendam- 
ment du  défordre  où  les  mettoit  une 
attaque  très -vive.  Antigonus  com- 
mença pour  lors  à fe  repentir  de  n’a- 
voir pas  déféré  à l’avis  de  Python,  qid 
lui  avoit  confeillé  d’acheter  le  paflfage 
à prix  d’argent.  Quoiqu’il  en  foit  néan- 
moins ; après  avoir  perdu  bien  des 
foldats  & leur  avoir  fait  efluyer  à tous 
les  fatigues  & les  dangers  les  plus  ter- 
ribles , il  arriva  le  neuvième  jour  de 
fa  marche  dans  la  partie  habitable  de 
la  Medie. 

Mais  Ibn  armée  irritée  alors  des  tra- 
vaux & des  périls  effroyables  aux- 
quels il  l’avoit  expofée  , commençoii; 
à fè  répandre  en  plaintes  contre  lui  , 
& chargeoit  d’opprobres  le  nom  d’ An- 
tigonus. Et  pour  dire  le  vrai,  ils 
avoient  pafl'é  en  moins  de  quarante 
jours  de  tems  par  des  épreuves  ter- 
ribles. Cependant  en  ies"prévcnant  de 
propos  gratieux , & leur  fournilTant 
d’ailleurs  tous  les  foulagemens  qu’il 
pouvoir  imaginer  aux  fouffrances  dont 
iis  fortoient  , il  les  ramena  bien-tôt  à 
leur  ancienne  difpofition  à fon  égard. 
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Ainfi  il  chargea  Python  de  parcourir 
toute  la  Meme  , pour  en  tirer  tout  ce 
qu’il  lui  feroit  poflîble  de  chevaux  d© 
guerre  & de  chevaux  de  bât.  Com- 
me le  pays  eft  amplement  pourvu  de 
ces  animaux , Pithon  revint  bien-tôt 
menant  à fa  fuite  deux  mille  cava- 
liers , plus  de  mille  chevaux  & autres 
bêtes  de  charge  , propres  à porter 
l’équipage  d’une  armée  entière  , & 
qui  d’avance  apportoient  au  camp 
cinq  cens  talens  du  Thréfor  RoyaL 
Antigonus  dillribua  les  cavaliers  dans 
les  elcadrons  qui  n’étoient  pas  com- 
plets , & remplaça  les  chevaux  de 
ceux  qui  avoient  perdu  les  leurs.  Il 

'66p,  regagna  par  toutes  ces  attentions  la 
bien-veillancc  générale  de  fes  trou- 
j)es. 

y II.  Du  côté  d’Eumenès  les  Satrapes 

de  fon  parti  & les  Officiers  de  fon 
armée  apprenant  que  les  ennemis  cam- 
poient  dans  la  Medie,  fe  trouvèrent 
d’avis  différent  fur  ce  qu’ils  avoient 
à faire  en  cette  circonftance.  Eume- 
nés  , Antigène  chef  des  Argyrafpi- 
dcs,  & tous  ceux  qui  venoient  dn  côté 
des  mers  Occidentales,  jugeaient  à 
propos  de  s’en  rapprocher.  Mais  ceux 
qui  s’étoient  rendus-là  des  Satrapies 

fupérieureS| 


Digitized  by  Google 


Livre  XIX. 
fupërieures inquiets  de  leur  poflef- 
fions  opkioient  à'  ies  aller  dérendre. 
Chacun'  demeurant  4erme  dans  fon 
avis , fondé  ^fiir  un  intiér^t  femblàWe 
de  part  de  d’autrè  > Eùmenès  qui  re- 
gardoit  la  féparation  de  fon  armée 
en  deux  'parts , -comme  le  plus  perni- 
cieux de  tolis',  conclut  pour  les  Sa- 
â'apes  de  l’Afie.' Ainfi  ^décampant  des 
bords  du  Pafitigris  ,dl  vint  à Perfépo- 
lis  , capitale' -des  Rois  de'  Perfe  , en 
vingt-quatre  jours  de  marche.  La  pre- 
mière partie  de  cette  route  qui  abou- 
lit  à un  lieu  qu’on  appelle  les  Echel- 
les , fe  fait  par  des  chemins  creux  oüli 
l’on  éprouve  de  gràftdes  chaleurs  , Sc 
où  les  vivres  font  rares.  L’autre  partie 
le  fait  fur  un  terrain  plus  élevé , plus 
làin , & fourni  abondamment  de  tou- 
tes les  produélions  de  la  nature.  On 
y voit  des  vallons  couverts  d’ombra- 
ges , des  jardins  naturels  de  toutes 
formes , oes  arbr«  de  toute  efpece , 
& des  fources  ^.eair  vive  » de  forte 
que  les  voyageurs  font  portés  à ral- 
lentir  leur  marche  , pour  jouir  plus 
long-tems  d’un  llbeau  pays.  La  chalTe 
y eft  abondante';  & Peuceftès  pour 
gagner  le  cœur  de  fes  foldats , leur 
en  diftribua  une  quantité  prodigieufo 
Tmc  VL  C 
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‘qu’îlavoit  achetëedîeshabitaiis.  Gèux-* 
cci  fourniflbient  d’ailleurs  la  meilleur^ 
milice  de  toute  la  Perfe  , furtout  pour 
des  Archers  &pour  les  JFrondeurs  .,  ôc 
la  Satrapie  dont  ils  dépendoient  étoit 
la  plus  peuplée  de  toute  l’Afie.  s 
Quand  on  £ut  arrivé  à Perfëpolis  ,V 
Peuceftés  qui  en  étok  Satrape  lui-mê-; 
me  , -olFrit  un  grand  facrifice  aùxr 
;Dieux  J au  nombre  defquels  il  com-i 
prenoit  AJexandre  & Philippe , ■&  £ai^; 
lant  venir  de  tous  les  endroits  de  la- 
Perfe  tout  ce  qui  pouvoit  contribuerà 
la  magnificence  d’un  feftin  feligieUx,.» 
il  tr^a  don  armée  entière.  Il  avoki 
d’abord  fait  tracer  quatre  cercles  don£> 
le  premier  qui  enferraoit  les  trois  au-> 
très  étoit  d’une  étendue  énorme.  Sà- 
circonférence  alloit  à dix  fiades  de 
tour.  Et  c!eft  à cette  table  qu’il  fit' 
mettre  les  Soudoyez  & les  troupes- 
auxiliaires.  La  fécondé  table  qui  éteit'. 
de  huit  fiades  fut  dt^^e  aux 
ralbidesdc  à tous  ceux  qui  avoientleiwv 
vi  lbus  A^xandre.  Latroifiéme  étoit^ 
de  quatre  ftades.  Il  yplaça  lesOifi-l 
ciers  duTccond  ordre  xles  furnumei^': 
res  , fes  amis , tesEmples 
& les  Cavaliers.  E^n<la  table  iatérr' 
rieure  qui  n’avoit  plus  que  deux  âade^’ 
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iàe  mpur  fervit  aux  principaux  Cbe& 
qui  étoient  les  Capitaines  de  Cavalerié 
aufquels  il  joignit  les  plus  confidëra- 
fcles  d’entre  les  Perles.  Dans  le  centre 
il  fit  ëlevef  deux  Autels  , Pun  pour 
Alexandre  & l’autre  pour  Philippe. 
Les  lits  où  Pon  devoit  le  pofer  étoient 
formés  de  feuilles  d’arbres  entaflees> 
& couvertes  enfiiite  de  tapis  précieux 
de  toute  efpéce  , dé  toute  forte  MÊfë 

meubles  tpie  la  magnificence  & la  mbl^ 
ielfe  rend  communs  chez  les  Perles.' 
Les  cercles  dont  nous  avons  parlé  é-* 
toient  pofés  à une  telle  djftanCelëî 
des  autres , que  d’une  part  les  Conviez 
fuflent  extrêmement  au  large  & à'ieur 
aife , & que  de  Pautre  les  Officiers 
fervans  trouvaflfent  tout  fous  leur 
main.  Le  fuccès  de  toutes  ces  pré- 
cautidns  fut  tel  auffi  que  tout  le  mon- 
de applaudit  à la  magnificence  de  Peu- 
ceftés  , & lui-même  parut  auffi  avoir 
jCü  principalement  en ’vûe  de  s’attirer 
la  bienveillance,  publique^-^umenés' 
qui  s’apperçut  en  effet  que  Peuceftés 
tendoit  par-là  à fe  faire  nommer  Gé- 
néral par  toute  l’armée  , imagina  de 
faulfes  lettres'  adrelfées  à lui-même’, 
par  le  moyen  defquelles  il  anima  le 
courage  des  foidats  * S reprinaa  Poi> 
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;gueil  Sc  les  prétentions  de  PqpcelV 
;tés  5 & fe  procura  en  même  - tems  ua 
jtrès-graod  iCrédk-  dans  toute  rarmée. 

' ; Çes  lettres  portoient  qu’Olyn^ias 
■ctoit  revenue  & avoir  ramené  avec 
.elle  le  fils  d’Alexandre  dans  laJMace- 
^oine  dont  elle  avoir  pleinement  re- 
couvré le:thrône  7 en  faifantpérir  Caf- 
fander  ( a ).,Etque  Polyfperchomac- 
tuellcment  j)afféien,Afie  pour  y com- 
battre Antigonus  , y falloir  marcher 
-pontée  lufla  \plus  forte  partie  de  l’ar- 
mée royale  précédée  par  des  Elephans, 
& déjà  prête  à entrer  dans  la  Cappa- 
doce.  Cette  lettre  étoit  écrite  en  ca- 
raéteres  Syriaques,  & eUe  étpit  adrefi- 
fée  à Eumenés  par  Oronce  Satrapede 
l’Armenie  & ami  de  Peuceftés.  On  y 
ajoûta  foi.  à caufe  de  la  liaifon  d’Euine- 
nés  avec  tous  les  Satrapes  ;,  &-ce  der- 
nier; prit  foin  qu’on  la  r^îanidit  dans 
l’armée,  & qu’on  lafit  voir  à tou§  les  of- 
ficiers & à îaplufpart  des  foldats.  Cet- 
te dilUnéUon  que  l’on  .paroiflbit  faire 


.U)  ,G«faufre4  latcrosk'  «prcnate.,  cette  diflupu- 
coatctioicnt  aurf*  des  latîoii , ou  ce  jeu  ne  pa- 
fîici  Caflauder  par  rdit  {>âstrop  digue  d’«i\ 
occpplc  n’cft  point  gtautP  periounage  , tel 
lAort  j^.nc  lè  fera  pas  que  Piutaïque  dépeint 
encore  ci  la  fin  du  Id-  Éumehés.  ' 

\ÏC  fpVjftiK.-  A JCPUt|  .-  , 7 , 
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ffEumenés  eii'rur  adré'flaht'  ces  nou^' 
vellès  préférablement  à tout  autre  Ca-r 
pitâine  , changea^  Tidée  publique  en 
fa  faveur;  & tous  lès  yeux  fe  tournè- 
rent fur  lui  , comme  fur  le  chef  uni- 

3ue,  quiayant  la  faveur'&  laconfianee 
es- Rois  , pouvoir  avancer  fes  ami^ 

& détruire  ceux  qui  lui  feroient  con- 
traires. A la' fin  de  toute  la  folemnité  r 
Eumenés'pourtenir  en  crainte  les  mé- 
êontens , & pour  reprimer  ceux  qui 
prétendroient  ufurper  quelque  droit 
de  commandement  ,-  appella  en  juge- 
ment & fit  amener  Siberite  Satrape  dO 
l'Arachofie  , & ami  particulier  de? 
Peuceftés.  Envoyant  mêihe  à i’infçU  dyï. 
de  fon  prifonnier  des  cavaliers  dans  _ 
FArachofie  ’,  aufquels  ilavoit  donné 
ordre  de  fe  faifir  de  tous  fes  effets , il 
le  rendit  tellement  fufpeél  à toute  l’ar^ 
mée , que  s’il  n’eut  pris  fecretement 
fuite  , les  troupes  fe  jettant  fur  lui 
l’aùroient'  mis*  en'  pièces.  Mais  dèsr 
qu’Eumenés  eut- akifi* humilié  fès  Ad*- 
verfaires , & attiré  toute  la  confidéra- 
tion  fur  lui-même  , il  changea  abfolu- 
ment  fon  ton  -6i  fa  maniéré  d’agir  , &• 
prévint  lui-même  Peuceftés  d’honnê- 
tetés , d’amitiés  & de  promeffes  'obli- 
geantes ; furto ut  il  l’attacha  extrê-  '" 

C iij 
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mement  aux  intérêts  des  Rois.  II  em* 
ploya  une  autre  adrelTe  à l’égard  des 
autres  Satrapes  ou  Cotnmandans.  de 
l’Alie  : Ce  fut  de  prétexter  un  grand 
befoin  d’argent  pour  le  fervice  , & de 
tirer  d’eux  par  ce  moyen  de  fûrs  ota- 
ges de  leur  fidélité  au  parti  qu’ils  a- 
voient  embraflé.  Ainfi  il  emprunta  de 
ceux  dont  il  crut  qu’il  étoit  le  plus  im- 
ponant de  s’alfûrer,  &jufqu’à  lafom- 
me  de  quatre  cens  Talens^  & par  cet 
emprunt,  de  très-fufpefts  qu’ils  étoient 
auparavant , ou  de  défertion  , ou  de 
trahifon^il  en  fit  des  hommes  très-atta- 
chés, &àla  caufe  commune  & à là 
..  perfonne  même. 

Il  avoit  déjà  pris  toutes  ces  mefii- 
yiii.  res , lorfque  des  habitans  de  la  Medie 
tinrent  lui  annoncer  qu’Antigonus  à 
la  tête  de  fon  armée  fe  préparoit  à fai- 
re une  irruption  dans  la  Perfe.  Eume-; 
ijés  lè  mit  aufli-tôt  en  marche  pour  al- 
ler au-devant  de  l’ennemi  & pour  le 
combattre.  Dès  le  fécond  jour  de  la 
route  , il  offrit  aux  Dieux  un  grand 
làcrifice  , à l’occafion  duquel  il  donna 
un  fuperbe  repas  à fon  armée , & ga- 
gna par  cette  magnificence  le  cœur  de 
tous  fes  foldats.  Mais  s’étant  laiffé  en- 
traîner par  fes,  convives  à un  grand 
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excès  de  vin  il  en  tomba  malade , & il 
fût  obligé  de  féjourner-là  quelque 
tems.  Son  armée  qui  eroyoit  les  en- 
nemis très-proches  , & qui  connoif- 
foit  d’ailleurs  toute  la  capacité  d’Eu- 
menés  étoit  défolée  de  cet  accident: 
Mais  enfin  le  malade  ayant  eu  une  crîfe 
favorable  , fe  mit  en  marche  au  bout 
de  quelques  jours , en  confiant  fon 
avant-garde  à Peuceftés  & à Antigene. 
Pour  lui  monté  dans  une  voiture  , ilrfe 
tenoit  encore  derrière  les  rangs  avec 
ceux  qui  conduîfoient  les  betes  de 
charge , pour  être  un  peu  phisà  l’aîfe, 
& plus  libre  dans  fa  marche.  Quand  - 
les  deux  armées  furent  à une  journée 
de  diflanee  Pune  de  l’autre , elles  en- 
vo^yerent  reemroquement  à la  décou- 
verte, pQuriedilpoferd^me  maniéré 
convenable  au  combat  qu’il  s^agif» 
foit  de  donner  ou  defoutcnir.  Cepe»- 
dantefles  écarterent-ll  fans  s-’êcrejoin- 
tes.  Car  chacune  ayant  devant  elle 
pour  retranciiemftnt  ni»  flagye  de  ces 
Cantons  I elles  pouvoicnt  bien  fe  met- 
tre en  bataille  , mais  il  leur  étoît  nn- 
'lîble  d’en  venir  aux  mains.  Ainlî  les 


X armées  à trois  ftades  ou  à peu 

près  l’une  de  Fautre  pafferent  quatre 

jours  à iè  tirer  des  coups  perdus-,  de 

* • • • • 
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à ravjiger  les  environ  > fans  y typuw^ 
leur  fubfiftance.  Au  cinquième  • Anti^ 
gônus  envoya  des  Députés  qu’il  jdrelr 
ioit  nommément  aux  Satrapes  & aux 
Macédoniens, pour  les  inviter  à renon- 
cer à Eumenés , & à fe  confier  à là 
bonne  foi.  Il  les  alfûrok.  qu’il lailïeroit 
toutes  les  Satrapies  à ceux  qui  en  por- 
toient  les  titres  : ^Qu’ilidonneroit  des 
polfeflîons  de  terre  à chacun  des  Ofr 
liciers,  qu’il renverroit avec  honneur 
& avec  (les  préfens  dans  leur  patrie 
ceux  qui  voudroient  y retourner  , & 
qu’il  piacercût  enfin  dans  les^polleson 
dans  I^s  corps  qui  leur  conviendroient 
]e  mieux  , tous  ceux  qui  perfifteroient 
dans  le  fervice.  Les  Macédoniens  re- 
jetterent  hautement  toutes  ces  offres  , 
& raénaçoient  même  ceux  qui  ofoienc 
les  leur,  faire  ; lors  qu’Eumenés  s’ap-j 
.prochant  les  loua  d’abord  de  leur  fer- 
meté , & leur  r^pella  enfuite  par  rapq 
.port  à la  circonftance  prélènter  ancien 
Apologue  , félon  lequel,  un  Hon  étant 
devenu.appi^eiut  d’une  jeurfe  fille  > U 

àion  pere.  Lq 

r^pnÆt  Wd 

RÏa  lui  (1(}^  Mais  qu^il , craignqit 
èx.trêmVment  pour  la  Ime  les  dents  & 
les  griffés  de  Ion  époux  ,^s’d  arrivât 
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dans'  la  fuite  de  leui  vie  quelque  petite 
diffention  entr’eux.  Le  lion  s’arracha^ 
aùflî'-tôt  lui-même  les  dents  & les  grif-J 
fes.  Dès  que  le  pere  vit  Ton  prétendtf 
gendre  ainli  défarméTl  Taflomma'  àf 
coups  de  malfue.  Eumenés^  ajouta 
qu’Antigonus  faifoit  à leur  égard  le 
perfonnage  de  ce  beau-pél-e  J & qu’il 
leur  propofoitde  fe  défarmer  , poue 
faire  d’eux  enfuite  ce  qu’il  lui  piairoiti  • 
Cette,  fable  & fon  application  termina 
la  conférence.  ! 

Dès  la  nuit  fuivante  des  transfuges 
vinrent  annoncer  qu’Antigonus  avoit 
donné  ordre  à fes  foldats  de  décam-* 
p.er  à la  fécondé  veille  de  la  nuit.  Eu^ 
menés  fe  douta  que  fon  intention  étoit 
de  - palier  dans  la  Gabienne.  C’ étoit 
mie  Province  éloignée  de  trois  jour+ 
nées  de  l’endroit  où.  l’on  feitrouvoit 

J 

aéhiellement , •&  d’ailleurs  un  pay»’ 
Tauvé.jufqu’alws  du  palfage  des  gens 
de  guerre. , . couvert  de  blez  • & de 
fruits de  > < capabifô. df  iEourrug- à . unis 
armé&  entiere<odes  vivres  de . toutè 
■efpece.  La  .plaine  en  étoit 'défendue 
par  des  barrières  naturelles , étant  eai^ 
-vironnée  prefque-,par  tout-,'  ou  de 
-goudres  ou: de  tarrensr  aihli  Eumeî^ 
s^S'j.vo.uiaDt>,  préveqjnTom.advecfaire 
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fe  dirpofa  à s’aller  fainr  le  premier 
d’un  territoire  11  avantageux.  Dans 
cette  vue  , il  paya  quelques  foudoy(és 
pour  contre£^e  les  transfuges  , iic 
pour  aller  avertir  les  fentineHes  du 
camp  d’Antigonus.  , qu’£umenès  iè 
difpoi^t  à venir  l’attaquer  cette  nuit 
tnêmoi  Mais  pour  lui  ayant  fait  par- 
dr  d’abord  tout  le  bagage , il  ordon- 
na  à troupes  de  repaître  & de  fe 

mettre  aufli-tôt  eumacche  versla  Ga^< 
bienne. 

Antigonus  perfuadé  par  les  tranf^ 
fuges  que  les  ennemis  venoient  à lui  > 
ü^endit  fon  départ  & fe  difpofa  à 
la  défeofe.  Cependant  l’armée  d’Eur 
menés  proütanc  du  défordre  & du 
chagrin  où  fe  trouvoit  Antigonus  eu 
arrangeant  Tes  troupes  précipitanv- 
ment  & malgré  lui , s’avançoit  déjà 
4)caucoup  & à l’infçu  de  l’ennemi  » 
vers  le  pays  où  il  portoit  fes  vûes. 

' Antigonus  l’attendit  quelque  tems 
dans  fon  pofte  : mais  apprenant  par 
fes  efpions,  que  les  ennemis  avoienc 
pris  un  chemin  tout  différent , il  fèn- 
tit  bien  qu’on  l’avoit  joué..  Il  n’aban- 
donna pas  pour  cela  fon.  premier  def- 
fein  y & fe  mettant  à la  queue  de  l’ar- 
mée. dEumenès  > if  marchoit  après 

\ - - s 
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elle  d*tm  pas  qui  avoit Tair d’unepour-  . 
fuite.  Voyant  néanmoins  qu*Eume- 
nès  avoit  fur  lui  l’avance  de  deux 
marches  ou  de  deux  ftations , & qu’il 
ëtoit  comme  impofliblède  l’atteindre  , 
il  e^  recours  à cet  e:^édient.  Il  laifla 
à Pithon  toute  fon  Infanterie  ; pendan  t 
que  lui-même  à la  tête  de  fa  Cava- 
lerie, la  mena  à bride  abbatue  juf- 
qu’à  l’armée  d’Eumenès , qu’il  attei- 
■^t  àia  pointe  du  jour  , & à laquelle 
il ‘ remontra  furie  haut  d’une  colline 
qu’elle  \^noitde  defeendre.  Eumenès 
voyant  ces  cavaliers  fi  près  de  lui , & 
icraignant  cju’ils  ne  fuflent  fuivis  de 
toute  l’armee  de  fon  adverfaire,  fit  fai- 
re ahe  à la  fienne  , & la  mit  pour  plus 
de  fureté  en  ordre  de  bataille.  C’eft 
âinfî  que  ces  deux  Généraux  difpu- 
toient  de  précautions  & de  fineffes 
Pun  contre  l’autre,  & fçavoient  pré- 
parer une  vrftoire  avant  que  de  la 
remporter.  En  cette  occafion  Anti- 
gorus  empêcha  ion '€ftftemi"de  pour- 
raivre  fon  chemin , & fe  procura  le 
tems  de  voir  arriver  les  troupes  qu’il 
avoit  laiffées  derrière  lui. 

' " Dès  (pie  toute  fon  armée  fe  fut  re-  j v 
jointe , il  difpofa  une  attaque  violente 
& formidable.  En  cdmptant  les  trou- 

C vj 
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pes  que  lui  fournilToient  Pithon  8c 
■ Seleucus , il  avoir  vingt -Huit  mille 
hommes  de  pied  , cinq  cens  chevaux 
& foixante  cinq  élephans.  Les  deux 
Généraux  difpoferent  différemment 
leur  ordre  de  bataille , il  y avoit 
fur  ce  fujet  de  l’émulation  entre  eux. 
Eumenès  avoit  mis  fur  fon  aîle  gaur 
che  Eudamus  qui  avoit  lui-même  amer 
né  des  Indes  les  élephans  , & qui 
commandoit  d’ailleurs  un  corps  de  car 
valerie  dé  cent  cinquante  hommes.  Ils 
avoient  pour  avant-garde  deux  com-r 
pagnies  de  cavaliers  porte-lances , cha-? 
cune  de,  cinquante  hommes  de  pror' 
fondeur  , & il  les  mit  au-deffous  de 
ceux  qu’il  venoit  de  placer.  A côté 
d’eux  il  pofa  Stafànder  qui  comman^ 
doit  neuf  cens  cinquante  hommes  de 
cheval , & derrière  lui  Amphimachus 
Satrape  de  la  Mefopotamie , fuivi  de  . 
fix  cens  cavaliers  accompagnés  de 
fix  cens  autres , que  fourniflbit  l’A- 
rachofie , conomandèz  ci-devant  par 
Sibyrite  & qui  depuis  la  fuite  de  ce 
dernier  {a')  rétoient  par  Cephaloru 
Tout  de  fuite  venoient  ci^  cens  Par 
ropamifades , & autant  de  Thraces  ti- 

Ci-dcfliup.  670. 1 de'Rhod. 
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tés  des  colonies  fupërieures.  Il  plaça 
quarante-cinq  Elephans  fur  la  pre- 
mière ligne , & remplit  d’archers  ôc 
de. frondeurs  les  intervalles,  qu’il  laif- 
fpit  enti^.eux.,  de  forte  que  le  tout 
enfemble  format  un  front  ovale  (<2)* 
Derrière  cette  aile  il  plaça  fa  phalan- 
ge ; les  extrémités  en  étoient  bordées 
par  des  foldats  • étrangers  au  nombre 
de.fix  mille  ;ôc  environ  cinq  mille  au-? 
très  , mais  armés  à la. Macédonienne  j 
en  terminoient  les  rangs.  Après  ceux* 
ci  paroiflbient  les  Argyrafpides , qui 
ne  paflbient  pas  trois  mille  hommes  ,, 
corps  invincible  , & que  leur  réputa-r 
tion  feule  rendoit  formidables.,Enfia 
le  corps  d’armée  étoit  fermé  par  ceux 
qu’on  appelloit.les  Gardes,  qui  mon» 
toient  à plus  de  trois  mille. hommes^. 
& qui  reconnoilfoient  • pour  chefs  , 
aufli-bien  que  les  Argyra^ides , An» 
tigene  Sc  Teutamus.  La  phalange  en 
{particulier.,  étoit  bordée  par  le  .devant 
de.  quarante-cinq  élephans , §atre  lef» 
quels  il  avoit  placé  des  armés  è la  lé^ 
gere.  A faîle  droite,  elle  étoit  fou» 
tenue.de  huit,  cens  cavaliers  de  la 

. s 

(4)  Le  Grec  dit  ,r 
En  front 
ovale  i.  ou  û U coutbote 


étoit  en  dedans,  en  fez* 
mode  ctoifl'aat. 
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Carmanie  , commandés  par  leur  Sa« 
trape  Tlcpoleme-,  & de  neuf  cens 
autres  qu’on  appelloit  les  Camarades  , 
après  lefquels  venoient  trois  cens  ca-  ^ 
vaiiers  d’une  feule  & même  compa- 
gnie , commandée  par  Peuceilés  & par 
Antigene.  £nün  tout  le  corps  de 
bataille-  étoit  ^ fermé  par  i’elcadron 
particulier  d’Eumenès  , compofè  du 
même  nombre  de  trois  cens  cava- 
vaiiers,  précédés  par  deux  compa^  j 
finies , cbacune  de  cinquante  hommes,  ' 

formées  des  feuls  Officiers  de  ce  Gé- 
nérai. Mais  outre  cela  les  quatre  côtés 
étoient  bordés  hors  de  rang , de  deux  ' , 
cens  cavaliers  délite  j & le  tout  eq- 
fin  étoit  fermé  par  trois  cens  autres  » 
choilis  fur  tout  ce  qu’il  y avoir  dans  les 
troupes  de  plus  excellens  hommes  de 
cheval , & de  plus  hardis  dans  les 
expéditions  militaires.  Enfin  tout  le  i 
devant  de  cette  aile  étoit  garni  de 
quarante  Elephans.  Il  réfulte  de  ce  dé- 
tail , que  l’armée  entière  d’Eumenès 
étoit  compofé  de  trente  cinq  mille 
hommes  de  pied , de  fix  mille  cent 
hommes  de  cheval  , & de  cent  qua- 
torze Elephans.  ( <?  ) * 

^ U]  Il  y a ett  dans-  ce  J fani , 8c  une  fois  40'. 
détail  deux  fois  4 f .£lé-  ce  qui  fait  x j 0 . au  lieu 
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Antieonas  découvrant  de  la  bau^ 
teur  où  il  fe  trouvdit  toute  cette 
difpofition  , prépara  contre  fon  adver- 
faire  une  réfiftance  convenable  : car 
voyant  que  l’aîle  droite  des  ennemis 
ëtok  bordée  flir  le  devant  & d’E- 
kphans  & de  forte  cavalerie  ; il  choi- 
fit  les  plus  légers  de  fes  cavaliers  , qui 
ne  dévoient  qu’efcarmoucher  à plu^ 
fleurs  reprifes , & féparément  les  uns 
des  atitres  de  fone  que  leur  manege 
pendit  inutile  ce  coips  entier , par  lui-» 
même  fi  maffif  & fi  pefant , & que 
les  ennemis  regardoient  comme  la 
partie  eflentielle  de  leur  armée.  Dans 
les  premières  lignes  de  ce  détache- 
ment y il  avoit  mêlé  environ  mille  pU 
^ers  ou  ardbers  à cheval  rMedes  ott 
Arméniens  y accoutumés  à fe-  battre 
par  pelotons:,  ou  même  un  à un,  de 
wparés  les  uns  des  autres.  Il  avoit  au^ 
û à fon  fervice  deux  mille  deux  cents 
Tarendns,  qufil;  avoit  amenez  de  leur 
pays  dans  fes  vaiK£auac,..genSvexpeiii!s 
■dans,  les  rufès  de  guerre , ôc  qui  lui 
étoientperfbnellement  dévoués.  Mille 
autres  loldats  tant  de  kPhrygie  que 


de  X 1 çpi’énonce  le  I énumérarîons  n’aientpa» 
«exte;d’ou  l’on  peut  I été  faites  oa  copiées  avec 
.etaiodee  que  toute*  «ci  1 betucoup  d'cxAâ&tttdeé' 
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de  là  Lydie  > quinze  cens  autres  ve^  ■ - 
DUS  à la  fuite  de  Python,  & quatre  cens 
hommes  de  javelots  conduit  par  Lyfa- 
nias  (^). -Les  derniers  de  tous  étoient; 
ceux  qu’on  nommoit  les  Anthippes , . 
ou  contre  - cavaliers  : iis  étoient  au  • 
nombre  de-  huit  cens-,  tirés  tous  des 
provinces  fupérieures  : ils  occupoienc 
la  gauche  de. toute  la  cavalerie  , & 
Pithon  les  comniandoit  tous,- 

A-la  tête  de  l’Infanterie  étoient  les 
étrangers  au  nombre  de  plus  de  neuf 
raille  : après  eux  venoient  trois  milleLy-i- 
ciens  ou  Pamphiliens , & plus  de  huit 
mille  autres  de  toutes  provinces-;  armés  • 
tous  pourtant  à la-^Macedonienne , 5c 
ayant  pour  arriéré  - garde  huit  mille  = 
vrais  Macédoniens-,  envoyez-  à An- 
tigonus  par  Antipater,  dans  le  tems  ^ 
que  celui-ci  fut  déclaré.  Tuteur  {b) 
des  Rois.  Le  corps  d’infanterie  qui 
touchât  les  cavaliers  de  plus  près  > étoit 
celui  de  cinq  cens  foudoyés  de  toute 
nation , après  -lefquels  venoient  mille 
Thraces  5c  cinq  cens  Grecs  alliés.  Ar- 
coté  d’eux  mille  de  ceux  qu’on  ap- 
pelloit  les  Amis  , ayant  à leur  tête 


( 4 ) Ce  Lyfaiiias  avoh 
apparemment  été  dé&g- 
né  dans  quelque  lacune 


précédente. 
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il)emetrius  ( ) fils  d’Antigonus , qui 
conimandoit  ^ors  pour  la  première 
J fois  fous  les  ordres  de  fon  pere.  A 

• la  pointe  de  cette  aile  étoit  un  corps 

• de  trois  cens  cavaliers  ; à la  tête  def« 
.quels.  Antigonus  comptoit  lui-même 
-de  combattre.  Ce  corps  étoit  com- 
ipofé  de  trois  compagnies  de.fes  pro- 

«es  domeftiques  & de  trois  autres 
utes  réparées  par  intervalles  ^aux, 
mêlées  d’une  centaine  de  Taren»- 
•tins.  Ihavoit  garni  le  front  de  ces  fept 
.compagnies  de  trente  Eléphans , po- 
fés  I aufli  en  forme  ovale  , & dont 
les  entre-d’eux  étoient  remplis  d’ar- 
més à la  légère , hommes  choifis.  Le 
relie  de  fes  Eléphans  étoit  dillribué 
de  forte  que  la  plus  grande  partie  cou»* 
.vroit  la  Phalange  ^ & que  le  relie 
étoit  pofé  fur  la  gauche  devant  la  ca- 
valerie.-.C’ell  dans 'cet  arrangement 
quL  Antigonus  defcendit  fur  les  enne- 
mis comme  pour  les  prendre  de  biais* 
Il  avoit  donné  uoe  ir^s-grandp  éten- 
due à fon  aile  droite,  en  laquelle  il 
fe  confioit  le  plus,  & avoit  beaucoup 
reflerré  .l’autre.  II.  ne  vouloir  faire, 
qu’une  faufife  attaque  avec  celle-ci 

• [ a ) Surnommé  de-  1 preneur  de  viUet.- 

^s.PoUoicetès.  ou-f. 
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& fon  deflein  étoit  de  combattre  à 
toute  outrance  avec  la  première. 

Quand  les  deux  armées  furent  en 
préfence  l’une  de  l’autre , & que  le 
fîgnal  fut  donné  des  deux  côtés  par 
les  trompettes , on  fe  répondit  réci- 
proquement par  les  plus  grands  cris  : 
& auffi-tôt  les  cavaliers  de  Python  qui 
n’avoient  devant  eux  aucune  défenf^ 
mais  qui  furpalToient  de  beaucoup  ra 
cavalerie  ennemie  , par  le  nombre  & 
par  la  légèreté  de  leurs  chevaux  , 
fayerentj  de  profiter  de  cet  avantage. 
Ils  n’entreprirent  pas  à la  vérité  dét- 
raquer les  Eléphans  de  front  : mais  les 
prenant  par  les  côt^s  , & caracolant 
autour  d’eux , ils  accabloient  de  traks 
ces  animaux , qui  faute  de  légèreté  ne 
pouvoient  ni  fe  jetter  fur  ceux  qui  les 
felelfoient , ni  reculer  pour  fe  foufttraî^ 
re  à leurs  coups.  Eumenès  voyant  fbn 
aile  accablée  par  les  virevoltes  des 
cavaTiers  y envoya  demander  delà  plus 
légère  cavalerie  à Eudamus  qui  feifoit 
fon  aîlé  gauche  : celui-ci  allongeant 
fes  files,  qui  n’étoient  pas  fort  nom- 
breufes  leur  fit  envelopper  les  eraie- 
mis , en  fe  multipliant  en  quelque  for- 
te par  leur  légèreté.  Et  comme  leurs 
Eléphans  les  fuivoient , ils  renverfe^ 
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*ent  enfin  tout  le  détachement  de  Py- 
^on , & le  pouflérent  julqu’au  pié 
de  la  montagne.  Pendant  tout  ce  tems* 
làriiifanterie  s’écoit  battue  aivec  beau- 
coup de  perfévérance  de  pîat  & d’au- 
tre ; & les  deux  partis  s’étant  mainî- 
tenus  Ipng-tems  dans  TégaUté  ; enfin, 
ks  uns  & les  autres  ayant  perdu  beaur* 
çoi^  dès  leurs,  les  Argyrafpides  Ma- 
cédoniens firent  remporter  ravantage 
au  parti  d’Eùimenès.  Car  bien,  qu’ils^ 
fufient  tous  avancés  en  âge  i l’expé- 
nence  du  péril  leur  avoit  donné,  un 
courage  & même  une  adrelTe , qui 
feiifoit  qu’oa  ne  pouvoit  point  tenir 
devant  eux.  Ainu  auoiqnils  ne  fufi» 
fent  qu’au  nombre  ae  trois  mille  , ils 
étoient  regardés  comme  le  foutien  & 
la  force  de  toute  l’aimée;  Antigonus 
voyant  toute  fon  aile  gauche  en  fuite 
de  fa  phalange  même  en  déroute  , ré-  i 
fifta  courageufement  à l’avis  de  ceux. 

2ui  lui  conleilloient  de  le  retirer  au  pié 
e la  montagne  pour- ^;eeu£illir- là 
ceux  qui  s’y  refugieroient  , vers  la 
partie  de  fon  armée  qui  étoir  encore 
dans  fon  entier.  Mais  faifiilant  enha- 
bile  homme  unecirconftanee  favorable 
que  la  fortune  lui  préfentoit , non-feu- 
koaeot  U recueillit  les  Êtyaids , mak 
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il  fe  procura  la  viftoire;  Voyant  que 
les  Àrgyrafpid'csr  d’Eumenès  , fuivis! 
de  toute  leur  Infanterie  r avoient 
poufle  leur  pourfuite  jufqu-au  pié  de 
la  montagne  , & par-là  s^étoient  fé- 
parés  eux-mêmes  du'  gros  de  leur  ar- 
mée , il  fe  faifit  habilement  de  l’inter- 
valle qu’ils  laiflbient  libre",  Ôi  y faifant  ' 
pafler  une  partie-  confidérable  de  Ik 
cavalerie,  il  fe  jetta  fur  l’aîle  gauche 
que  commandoit  Eudamus  ; $d  ayant  • 
aifémenr  battu  des  gens  qui  ne  l’at- 
tendoicnt  pas-là , il ‘envoya  les  mieux 
montés  de  fes  cavaliers  pour  rame-  " 
ner  fes  propres  fuyards , & les  raf-  - 
fembler  au  pié  de  la  montagne.  Eu-  • 
menés  apprenant  f échec  qu°il  venoit 
de  recevoir  , fit  rappeller  à fon  de 
trompe  ceux  qui  pourfuivoient  la  par- 
tie des  ennemis  qu’il  avok  battue 
pour 'les.  faire  "venir' an  fecours  des 
gens  d’Eudamus  ;■  & à l’entrée  delà 
nuit  les  deux  partis  raifemblerent  tou- 
tes leurs  forces  avec  un  zele  ôc  une  - 
ardeurdont  les  fimples  foldats  ne  pa-  - 
roiffoient  pas  s- moins  animés  que  leurs 
Généraux. 

Gette  nmr  éclairée  par  la  lune  en 
fon.  plein  , . fe  trouva  extrêmement 
belle.,  On  s’entendoit  réciproquement 
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dès  deux  armées  qui  étaient  à quatre 
arpens  de  diftance  l’une  de  l’autre  » 
comme  fi  elles  n’en  avoient  fait  qu’une 
feule.  Mais  comme  on  voulut  s’écar- 
ter de  part  & d’autre  du  lieu  où  s’é- 
toit  donné  ie  premier  combat  ; lorf' 
qu’on  en  fut  à une  trentaine  de  fia- 
aes  il  étoit  près  de  minuit , & les 
croupes  fatiguées  de  cette  marche 
des  travaux  de  la  bataille  précédente 
& de  la  foif  qui  les  prelfok , ne  .vou- 
lurent plus  entendre  parler  d’attaque , 

& demandèrent  abfolument  qu’on 
les  fit  camper.  Eumenès  propofa  aux 
Cennes  d’aller  enlever  leurs  morts,  & 
de  fe  procurer  par  cette  aélion  l’hon- 
neur & l’aveu  de  la  viéloire  -de  la. 
part  de  leurs  ennemis  mêmes.  Mais 
elles  ne  fe  .prêtèrent  point  à cette  * 
propofition,  difant  quil  falloit  plu-  « 
tôt  retourner  à leur  bagage  qu’ils 
avoient  laifle  derriete  eux.  Eumenès, 
fut  obligé  de  leur  céder  : car  dans  un, 
tems  comme  celui-jj  pà-  plufleurs  af- 
piroient  au  commandement  général, 

•il  eut  été  dangereux  d’exiger  de%s 
foldats  des  chofes  difficiles , & encore, 
plus  de  punir  la  défobéiflànce.  An- 
tigonus  au  çontiraire  d,ont  l’autorité 
étoit  indépendante  de  la  multitude 
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obligea  fon  armée  de  camper  auprès 
des  morts  : & devenant  par-là  maître 
de  leur  fépukure , il  mettoit  de  fou 
côté  l’indice  ordinaire  ou  la  preuve 
convenue  de  la  viâioÊre  remportée.  Or 
H avoit  été  tué  du  côté  d’Antigonus 

hommes  d’in- 
Panterie»  & cinquante  quatre  cava--' 
liers  ; & il  avoit  eu  plus  de  quatre 
mille  bledés.  £umenès  n’avoit  perdu 
que  cinq  cens  quarante  hommes  de 
pied , & très-peu  de  cavalerie , & fes 
olelTés  ne  montoient  pas  à plus  de 
neuf  cens.  Cependant  Antigonus  qui 
apperccvoit  du  découragement  dans 
fes  foldats , jugea  à propos  de  s’é-' 
loigner  inceflamment  des  ennemis. 
Pour  n’avoir  rien  quil’embaraflfat  dans 
fa  retraite  ; il  envoya  fes  bleflés  de 
♦ fon  gros  bî^age  dans  une  ville  voi- 
fîne , & faifant  enterrer  fes  morts  dès 
le  point  du  jour , il  retint  le  Héraut- 
qui  venoit  de  la  part  des  ennemis  de- 
mander les  leurs  ; après  quoi  il  fit  re- 
toute  fon  armée.  Sur  le  foir 
il  renvoya  le  Héraut  en  lui  di^t  » * 
que  dès  le  lendemain  Eumenès  au- 
roi  Aôute  la  liberté  de  venir  rendre  le 
même  devoir  aux  fiens.  Pour  lui , fai- 
lànt  donner  le  fignal  dès  la  preimerc 
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vçilîê  de  la  nuit,  des  marches  for- 
cées & commues  Téloignerent  bien- 
tôt des  ennemb,  ôc  le  firent  arriver 
en  très-peu  de  ten»  dans  un  pays  ex- 
trêmement favorable  pour  la  mb^an- 
ce  & le  foulagement  <de  fes  troupes. 
Car  il  étoit  parvenu  jufques  àGamarga 
dé  Medie , Province  du  gouvernement 
de  Pithon , & capable  de  fournir  des 
vivres  & toute  ioiroe  de  rafraichiffê- 
œént  aux  armées  les  plusnombreufes. 

A régard  d’Eumenès,  quoiqu'il 
eut  été  informé  de  cette  'retraite  par 
fes  efoions  , il!  B’ewieprk  point  de‘ 
pourfmvre,  fcm  aifarerfàire';  d*autant‘ 
que  fes  propres  foldats  avoient  extrê- 
mement fouffert  de  ia  difette  des  vi- 
vres. Il  fe  contenta  de  faâre  enfevelir 
fes  morts  avec  la  décence  convena- 
ble : ce  fut  dans  le  tems  qu’il  s’acqui- 
tok  de -ce  devoir  qu’il  Eit  témoin  d’un 
fait  extraordinaire  ^ & tout  à fcfft  op- 
pofé  aux  loix  6c  aiuc  mœurs  de  la 
Greoe.  Un  certain  JCetettr^iiïdre 
de  nation  & Officier  dans  fon  armée  , 
avoit  été  tué  dans  la  bataille , après 
avoir  combattu  vaillamment.  Illaif-' 
foit  veuves  deux  femmes  qui  l’aVoiént' 
fuiviià  la  guare , &qui>  rattendoienf 
dans  le  camp  ^ l’une  qu’41  a’avok  épou^i 
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£ée  q^ue depuis  très-peu  de  tems,fatt-‘ 
tre  plus  aocienne  de  quelques  années 
& toutes  deux  extrêmement  attachées 
à lui.  Or  il  y avxîit-une  loi -chez  les-’ 
Indiens  félon  laquèlle  les  mariages 
indépendamment  de  la  volonté  des* 
parens , fe  concluoient  par  le  feul  cou-* 
lentement  des  jeunes  mariés  ; - ü ani^> 
voit  de-là  que  les  querelles  & la  dif*^ 
fention  fe  gliflant  bien-tôt  entre  -deiv 
jeunes  gens  aveugles  de  fans  expé-t 
rience  , ils  fe  repentoient  réciproque- 
ment de  leur^^choix.  Les  jeunes  lem-' 
mes  tpmboient  par-là  dîuis,  le  défordrc- 
& ponoieRt  leurs  incBnations  aiüeuw.'| 
Mais -comme  la  loi'du  pays  & la  bien-  > 


féance  <;ppbjyi|uei>n&:)  lètili  |)ermettoitt 
pas  pour  >^cela  d’abandonner  leur  pre-'^ 
mier  choix , il.arrivoit  à plufieurs  d’en-^ 
tr’elles  de  fe  défaire  de  leurs  maris 
par  lepoifon.  La  nature  du  pays  leur* 
en  fourniflbit  de  plufieurs  efpeces , en-^: 
tje  lefquelles  il  y avoit  quelques  her-i 
bes  avec,  lefquelles  il  fuffifoit'de  tou*-  ’ 
cher  les  alimens  ou  les  vafes  à boire  - 
jmur -leur  communiquer  tout  leur  ve- ' 
Jiin.  Cette  . pratique  funeftc'  s’étant' 
beaucoup  i étendue  9.  .&  les  diâtimens  ^. 
memes  ne  pouvant  l’arrêter,  i|césrdEu-  i 
pics  firent  une  jiôi  parL'queU&fesiem^^ 

mes 
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mes  feroient  obligées  de  fe  brûler 
avec  le  corps  de  leurs  maris  morts  , à 
l’exception  néanmoins  de  celles  qui 
fe  trouveroient  enceintes , ou  qui  au- 
loient  des  enfans  vivans;  Sc  ü quel> 
qu’une  ne  vouloir  pas  fe  foumettre  à 
cette  loi , non-feulement  elle  demeu- 
reroit  veuve  tout  le  refte  de  fa  vie  ; mais 
encore  elle  feroit  exclue  comme  im- 
pie & facrilege  de  toutes  les  aifem- 
olées  publiques.L’opiniatreté  des  fem- 
mes (e  tourna  alors  d’un  autre  côté  : 
car  non-feulement  le  foin  de  leur  pro- 
pre vie  leur  faifoit  apporter  de  gran- 
des attentions  à la  fanté  de  leurs  maris  ; 
mais  quand  la  mort  les  leur  enlevoit , il 
y avoir  de  l’émulation  entr’ellïS  à qui 
té  préfcnteroit  de  meilleure  grâce  à 
l’honneur  de  fuivre  le  lien  fur  ion  bû- 
cher : & c’eft  ce  qui  arriva  pour  lors. 
Car  bien  que  la  loi  n’eut  parlé  que 
d’une  femme , les  deux  de  Ceteüs  s’a- 
vancèrent pour  fe  difputer  l’une  à l’au- 
tre l’avantage  de  le  fuivre.  La  plu» 
jeune  repréfenta  d’abord  aux  Offi- 
ciers de  l’armée  qui  étoîent  leurs  ^*u- 
ges , que  la  plus-  ancienne  étoit  ac- 
Hielleraent  grolfe , & qu’ainfl  elle 
était  exclue  de  fon  privilège  par  les 
paroles  mêmes  .de  la  loi  ; & celle-ci 
Tome  VL  D 
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foutenoit  que  fon  ancienneté  feule  aiC- 
iuroit  fon  .droit , & lui  donnoit  une 
préro^tive  qu’aucune  circonftance  ne 

Î)ouvok  rendre  dout^fe.  Cependant 
es  Oflîciers  de  .guerre  cjui  étoient 
leurs  juges , alTuris  par  les  fages-fem^ 
mes  que  la  première  étoit  grolTe  , dé-^ 
ciderent  pour  la  fécondé.  Aufli-tôt 
celle  qui  avoit  perdu  fa  caufe  fe  retira 
en  jettant  des  .cris  lamentables  , en 
déchirant  tous  les  voiles  qu’elle  por^- 
toit  fur  fa  tête , &c  en  s’arrachant  les 
-cheveux  J .comme -à  l’annonce  du  plus 
grand  de  tous  les  mallieurs.  L’autre 
au  contraire  tranlportée  dejoye  , par 
rée  de  fes  atours  par  les  mains  de  tou- 
■ tes  les  femmes  de  là  connoiffance  , & 
la  tête  chargée  de  rubans  & de  cou-- 
Fonnes  , fut  conduite  vers  le  Bucher- 
comme  à b cérémonie  nuptiale , par- 
toute  h famille  qui  chantoit  des  hymr’ 
Ties  en  fon  honneur.  Quand  elle  fut 
arrivée  au  pié  du  Bûcher , détachant 
elle-même  tous  fes  ornemens , elle  en 
diftribua  de  fa  main  les  différentea 
pièces  à fes  parens  & à fes  amis , com- 
me pour  leur  lailfer  un  gage  de  fon 

c So  ^ motif  de  fe 

relfouvenir  d’elle.  Ses  ornemens  con- 
fiftoient  en  un  grand  nombre  jie  ba^ 
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gués  qu’elle  avoit  à fes  doigts,  garnies 
toutes  de  pierres  précieufes  de  toutes 
les  couleurs  , & choifies  entre  les  plus 
brillantes  & les  plus  fines.  Sa  tête  etoit 
diargëe  d’étoiles  d’or  entre-mêlées  de 
pierres  du  ■ même  poids  & du  même 
éclat  que  les  premières , & elle  por- 
toit  à Ion  cou  une  multitude  de  col- 
liers qui  croilToient  tous  en  grolTeur 
& en  longueur  : enfin  après  avoir  fait 
le  dernier  adieu  à tous  fes  parens  , 
fon  frere  lui  donna  la  main  pour  mon- 
ter fur  le  bûcher  *5  & à la  vue  d’un 
nombre  inombrable  de  gens  qui  admi- 
roient  fa  confiance , elle  fe  jetta  dans 
les  flammes  où  elle  perdit  héroïque- 
ment la  vie.  Du  moment  qu’elle  étoit 
arrivée  dans  la  place  jufqu’à  celui  où 
elle  monta  fur  le  bûcher , la  garde 
avoit  eu  le'tems  d’en  faire  trois  fois 
le  tour.  La  première  chofe  qu’elle  fit 

ÎT  étant  montée  , fut  de  fe  poler  de  fon 
ong  fur  le  corps  de  fon  époux.  La 
violence  du  feu  qu’on  alluma  au  mê- 
me infiant  ne  lui  fit  pas  jetter  un  feul  cri: 
entre  les  fpeélateurs  les  uns  étoient 
touchés  d’une  véritable  compaflîon,les 
autres  admiroient  une  confiance  fi  hé- 
roïque , & les  troifiémes  trouvoient 
<A  ae  pareilles  pratiques  une  férocité 

»ij 
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' 4e  moeurs  , qui  ne  pouvoir  convc>i 
nir  qu’à  des  iauvages  de  à des  bar- 
bares. 

Eumenés  ayant  fatisfait  au  devoir 
de  la  fépulture  de  fes  morts , paffa  de 
la  Parætacene  dans  la  Gabienne  {a)  , 
province  qui  ne  s’étoit  point  en- 
core fende  de  la  guerre  , de  fournie 
de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  à la 
fubfidance  ^s  troupes.  Ce  pays 
étoit  éloi^é  du  camp  d’Antigo^ 
nus  de  vingt  - cinq  dations  ( ^ ) , 
pom:  ceux  qui  y vouloient  aller  par 
des  chemins  bat  tus  de  fréquentés  ; 
au  lieu  qu’elle  n’étoit  que  de  neuf^, 
pour  ceux  qui  fe  refolvoient  à tra7 
verfer  un  pays  délert  de  fans  eau.  Eu- 
menés  de  Ântigonus  fe  refolurent 
, donc  à mettre  leurs  troupes  en  quar- 
tiers d’hyver , de  à les  laiffer  repofer 
XI.  à cette  diflance  les  unes  des  autres, 

. En  Europe  Calfander  (c)  affié- 
geantXegée  en  Arcadie  apprit  le  re- 
tour d’Olympias  en  Macédoine^  le 


^ L’Auteur  écrit  ici 
Gabcne  > ayant  écrit 
Gabienc  cy  - devant-  p. 
•6  7 ^ . de  jâhod. 

[ b ) Ces  ftations  fc 
doivent  prendre  fans 
douce  pour  des  jours  de 


marche. 

■ ) 

( < y,  Nous  avons  lailTé 
Caflandet  à la  fin  du  L. 
précédent»  maître  ou  du 
moins  arbitre  des  Pro- 
vinces grecques  de  l’Eit- 
topc.  p,  647.deRlvo(L 
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malheureux  fort  d’Eurydice  (æ)  & 
du  Roi  Philippe  Arridee  ; & ce  qui 
ëtoit  arrivé  au  fépukhre  de  fbn  frere 
ïollas(^).  Ladeflfus  ilfitikpaix  avec 
ies  Tegeates  , àla  tête  de  fbn  armée 

il  marcha  vers  h Macedoineen  laif^ 
fant  fes  alliés  dans  iin  aflfez  grand  em- 
barras. Car  Alexandre  fils  de  Polyf^ 
per-ehon>  à la  têted*une  armée  mer 
na^oit  toutes  les  villes tiuPeloponefe;^ 
Cependant  les  Ætoliens  qui  feivori-: 
foient  Olympias  & Poîyfperchonr;. 
s’écoient  faifis  de  tous  les  palï^s  pout 
arrêter  b marche  de  ' Cafl&iiOTr.  Ce^ 
hii-Ci  jugeant  qu’îl  lui  fercÂt  difficRd 
de  foriqonter  ces  obôacles  -,  'fit  venif 
des  barques  lucres  de  la  Locride, 
de  PEubée , parle  moyen  defqudfief 
il  abor^  dans  k TheflMie:  & - appï^ 
bant  là  que  Poî^^peiic'h'on:  ^câWi{)bfè 
avec  ' fes  troupes  dans-  ht  Peftl^ftiîe  y % 
envoya  d’-abord  GaUüàun  de  féi  liçatè^ 
tians  â k téted’iœ  tbfpstfâttnéeaveè  , 
ordre  d’attaquer  ëc^  générri*.  Dtmas 
autre  officier  de  Cafknder  fut  char-  * 
gé  de  s’oppofer  aux  troupes  qui'por- 
toient  le  nom  d’Olympias,  & en  ef- 
fet il  leur  interdit  le  paflfage,  Cepea- 

1 4 ) En cc liv.  même  ! {b  \ Même pag. 

V.  6éo- de  ftiiod.  i 

Diij 
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dant  Olympias  apprenant  que  Calïànr 
der  lui-même  à la  tête  d’une  armée  en 
forme  s’approchok  beaucoup  de  la 
Macedoine , nomma  pour  fon  général 
Ariftonoiis  , qu’elle  chargea  d’atta- 
quer fon  ennemi  : & pour  elle , elle  vint 
à Pydne  ayant  avec  elle  le  fils  qu’Ale- 
xandre  avoit  eu  de  Roxane  & la  mere 
même  , aulfi-bien  que  ThelTalonique 
fille  d’Alexandre , fils  d’ Amyntas , our 
' tre  cela  Deidamie  fille  d’Æacidas  Roi 
d’Epire , & foeur  de  Pyrrhus , qui  fit 
(a)  depuis  la  guerre  aux  Romains  , 
iauffi-bien  que  les. filles  d’Attalus  (^  ), 

& enfin  les  plus  confidérables  de  fes 
amis  & de  leurs  parens.  Cet  aflembla-  - 
ge  faHbit  qu’elle  étoit  environnée  d’un 
très-grand  nombre  de  perfonnes  très- 
inutiles  à la  guerre , ,&  qui  même  ne 
dévoient  pas  trouver  dans  Pydne  des 
provifions  fuflîfantes  pour  fbutenirun 
^ lîége  de  quelque  longueur.  Malgré 
cet  inconvénient  elle  ne  laiflà  pasde 
s’enfermer  dans  cette  ville  , elpéranc 
qu’il  lui  arriveroit  par  mer  des  vivres 
& des  fecours  de  la  part  des  Macédo- 
niens &même  des  Grecs.  Elle  avoit 


‘ (4)  Ce  qui  nous  refte 
de  Diodore  ne  va  pas 
iufqu’àce  tems-là.Il  par- 
ioit  de  Pyrrhus  dans  fon 
»a.L.  qui  eft  perdu. 


( b)  Celui  dontileft 
parlé  au  L.  précédent,  p. 
617.  de  Rhod.  & CIV 
dernier  lieu.  p.  664. 
du  même. 
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- à£lu'ellement  avec  elle  quelques  cavaf- 
■ liers  d’Ambracie  , & un  aflez  grand 
. nombre  de  gens  de  guerre  habitués 
dans  fa  cour  ; -§£  pour  fa  défenfe  ce 
.qui  reftoit  d’Eiephans  à Polyfperchon, 
depuis  que  Caifander  (a)  em  avoit 
-pris  On  détruit  la  plus  grande  partie 

- en  fa  derniere  defcente  en  Macedoi^ 
-ne.  Ici  Calfander  ayant  traverfé  tou-- 
tes  les  Gorges  de  la  Perrhæbie  , dès- 
, qu’il  fut  arrivé  devant  Pydne  , envh- 
•ronua- cette-  ville  d’une  mer  à l’autre 
^de  toutes  fortes  d’ouvrages  , comme 
.pour  en  foire  le  fîége  ; & il  tira  de 
:tous  les  peuples  qu'il  avoir  alfociés  à 
fon  delfein  toutes  fortes  d’armes  Sc 
de  machines  , pour  attaque#  Olyra;^ 
pias  par  mer  & par  terrd. 

Apprenant  fur  ces  entrefoitesqu’Æc#^ 
cidas  Roi  d’Epire  venoit  avec  une  ar^ 
mée . considérable  au  fecours  d’Olym*' 
pias , il  envoya  Atharrias  à la  tête  d’ua 
tort  détachement  pour  s’oppofer  aux 
Epirotes.  Celui-ci  s’étant  faifi  à pro--. 


( *)  Jccrois  que  l’Au- 
teur a ici  en  vue,  l’expc 
dition  de  Caflaiider  en- 
voyé en  Grèce  par  Anti- 
gouus  fur  la  nn  du  L.  ; 
précédcQC  y pp.  64a.  I 
64^.  de  Khod.  &fur- 
teut  la  malhcuieufe  en-  ] 


treprife  de  Polyfper- 
chon fur  Megalopolis  « 
où  il  perdit  un  grand 
nombre  de  fes  elephans: 
fur  quoi  même  les  Athé- 
niens jugèrent  à propos 
de  tranfiger  avec  Caflan- 
der.  p.  6/1.7.  du  même» 
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pos  de  tout  ley)affages , rendit  inuti- 
les tous  les  edorts  de  ce  Roi  : d’au- 
tant plus  que  c’étoit  malgré  fes  fujets 
& fes  foldats  qu’il  les  menoit  à cette 
expédition  ; de  forte  qu’Atharrias 
trouva  aifément  le  moyen  d’exciter  la 
fédition  dans  le  propre  camp  d’Æaci- 
das.  Cependaot  ce  Roi  abfoiument  re- 
-folu  deteconrir  la  Reine  de  Macedoi- 
;ne , ca0â  dans  fa  propre  armée,  tous 
Peux  cpi’il  apperçut  être  contraires  à 
iès  defleins.  Ceux  qui  refterent  fe- 
:condoient  à la  vérité  fes  intentions  5 
jTi^s  ils  étoient  en  trop  petit  nombre 
.pour  en  aflhrer  le  fuccès.  Cependant 
Jes  foldats  renvoyés  dans  leur  pays , y 
-foulevefent  contre  le  Roi  abîent  fes 
propres  fujets,  qui  le  dépofantpar  un 
•decret  public  , firent  alliance  d’armes 
4lTec  Calfiuider  ; e^ce  de  révolution 
n’dtoit  jamais  arrivée  en  Epire» 
ideputs  que  Neoptoleme  fils  d’Achille 
y avoit  régné  : car  depuis  cetems-Ià  v 
4e  fils  avoit  toujours  fuccédé  au  pere,& 
étoit  toujours  mort  furie  thrône.  Caf- 
'lànder  ayant  donc  reçui’^ire  en  al- 
liance d’armes,yenvoyâLycÜcus  pour 
fon  fieutenant  & pour  fon  général  ; ce 
qui  fit  que  tous  les  gens  de  guerre  de 
ce  Royaume  défefperant  du  retour  & 
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la  fortune  d’Oiympias  , fe  donnè- 
rent à Caflfander.  La  Reine  qui  ne 
comptoir  plus  que  fur  lefecours  de 
Polyfperchon  , déchut  bien-tôt  enco- 
Te  de  cette  efpérance.  Car  le  général 
-Callas  envoyé  par  Caflfander  s’étant 
campé  dans  la  Perrhæbie  près  de  Po- 
lyfperchon , corrompit  avec  de  l’ar- 
gent le  plus  grand  nombre  de  fes  of- 
‘liciers  & de  les  foldats , de  forte  qu’il 
lui  en  relia  très  - peu  de  lidelies  , ' ce 
:qui  fit  perdre  à Olympias  toutes  fes 
relfources. 

' En  Afie  Antigonus  qui  avoir  pris 
•fes  quartiers  d’hyver  à Gadamales  de 
Medie  , voyant  que  fon  armée  étoit 
inférieure  en  nombre  à celle  de  fes 

- ennemis  , fe  hâta  de  les  liirprendre. 
'Ceux-ci  avoient  hyverné  féparément 

•les  uns  des  autres  : de  forte  que  quel-  ^ » 

• ques-uns  de  leurs  camps  étoient  éloi- 
gnés 4e  fix  journées  de  quelques  au- 
tres. Il  ne  jugea  donc  pas  à propos  de 

• palferpar  la  grande- route  , non  feule- 
' ment  parce  qu’-elle  étoit  longue , mais 

encore  parce  qu’il  la  trouvoit  trop  ex- 
t pofée  à la  vûe  de  l’armée  ennemie. 

- L’autre  chemin  étoit  défert  &fans  eau, 

' & par-là  très-pénible  pour  des  foldats. 

Mais  il  étoit  plus  favorable  pour  fur- 

D jv 
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prendre  fes  Adverfaires  ; non  feule- 
ment parce  qu’il  étoit  plus  court  ; mais 
encore  parce  qu’étant  hors  de  la  porr 
tée  de  leur  vue  , il  feroit  plus  aifé  <le 
tomber  fur  eux,  quand  ils  feroientdif- 
perfés  dans  les  bourgs  ou  dans  les  ha- 
meaux de  leur  voilinage.  Aulîî  - toc 
prenant  fa  réfolution  il  annonça  le  dé- 
part à fes  troupes , en  les  avertiffant 
de  fe  fournir  pour  dix  jours  de  vivres 

Sui  n’eufl'ent  pas  befoin  d’être  cuits. 

'.n  même-tems  faifant  courir  le  bruit 
qu’il  partoit  pour  l’ Arménie , il  tourna, 
contre  l’attente  de  fes  propres  foldats. 
du  côté  du  défertjun  peu  après  le  Soif- 
tice  d’hyver.  Il  ordonna  que  dans  la 
route  on  allumât  du  feu  pendant  le 
jour  mais  qu’on  l’éteignit  foigneufe- 
ment  à l’entrée  de  la  nuit , de  peur  que 
quelques-uns  l’appercevant  n’en  aver- 
tifl'ent  les  ennemis.  Car  il  devoir  tra- 
verfer  une  plaine  fort  étendue, mais  qui 
étoit  bordée  au  loin  de  grandes  hau- 
teurs , d’ où  il  étoit  aifé  de  voir  la  moin- 
dre lumière.  Cependant  les  foldats 
ayant  fait  une  route  pénible  de  cinq 
journées  & de  cinq  nuits  confécutives , 
le  donnèrent  la  liberté  de  tenir  du  feu 
allumé  tant  la  nuit  que  le  jour,  foità 
caufe  du  froid , foit  pour  les  autres  be- 
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•foins  de  la  vie  ; ce  qui  ayant  ét^  apper- 
çû  par  les  habitans  limitrophes  du  Dé- 
îèrt , ils  dépêchèrent  |)our  en  porter 
l’avis  à Eumenés  & a Peuceftés  des 
courriers  montés  fur  des  Dromadai- 
res : car  ces  animaux  font  capables  de 
•faire  quinze  cens  ftades,  ou  plus  de  foi- 
xante  ( a ).  lieues  d’ûne  feule  traite.’ 
Peuceftés  apprenant  que  les  ennemis 
Gccupoient  le  milieu  de  la  plaine , ju- 
geoit  à propos  de  fe  retirer  jufqu’àl’ex- 
trêmité  de  fes  quaniers  d’hyver , de 
peur  d’être  enveloppé  avant  qu’on 
eut  fait  revenir  tous  les  foldats.  Mais 
Eumenés  s’appercevant  de  fa  crainte , 
tacha  de  le  ralTurer  , & lui  ordonna 
de  demeurer  fur  les  bords  du  Defert  ; 

‘ ayant  trouvé  , difoit-il , un  moyen  de 
-faire  en  forte  qu’Antigonus  arrivât 
trois  ou  quatre  jours  plus  tard  qu’il  ne 
croyoit  , auquel  cas  ils  auroient  eux- 
■ mêmes  tout  le  tems  nécelfaire  pour 

• alfembler  leurs  troupes  ; d’où  il  y a- 
voit  lieu  de  préfumer^,  que  celles  de 

• l’ennemi  fatiguées  & manquant  de  1 : 
- tout , tomberoient  entre  leurs  mains. 

Comme  on  étoit  étonné  de  cette 
-elpérance  d-’Eumenés , & qu’on  cher- 

. . ^ ■ J t 

(4)  A 2 4.  ftades  pour  ■ des  font  6i.  lieues  & 
une  lieue  } i {’oc.-  fta—l  demie.  • - - 
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choit  comment  il  vie4idroit  à bout  de 
retarder  la  marche  d’Antigonus  , il 
ordonna  à tous  les  chefs  de  le  fuivre 
chacun  à la  tête  de  fa  compagnie  , f 

dont  chaque  foldat  auroit  un  pot  à I 

feu  ; & choififlant  un  lieu  élevé  ôc  f 

qui  dominoit  fur  la  plaine  ^ue  l’en-  - t ; 
. nemi  devoir  traverfer , il  deligna  là 
un  camp  d’environ  foixante  & dix 
ftades  de  tour.  Chacun  des  capitaines 
. fe  plaçant  avec  fa  compagnie  , feroit  , 

• allumer  des  feux  à la  diftance  de  vingt  * 

coudées  les  uns  des  autres  , & qui 
d’abord  feroient  très-grands, & donne- 
roient  l’idée  de  gens  qui  fe  difpofent  à 
faire  enfemble  un  grand  repas.  A la  * 

fécondé  veille  ces  feux  diminueroient 
comme  pour  finir  totalement  à la  troi- 
fiéme;  ce  qui  feroit  penfer  aux  enne- 
' mis , que  c’étoit  un  quartier  d’hyver  • 

-pris  à demeure.  Ces  ordres  ayant  été 
fidellemeut  exécutés  , quelques  ha- 
bitans  des  montagnes  voifines  atta- 
■ chés  à Pithon  Satrape  de  la  Medie  • 

68^  coururent  lui  en  donner  avis  , aufli- 
bien  qu’à  Antigonus.  Ces  deux  géné- 
raux , furpris  de  cette  nouvelle  , fuf-  j 

pendirent  leur  marche  , pour  prendre  / 

des  mefures  fur  ce  qu’on  venoit  de  leur 
annoncer  ; car  il  n’étoit, pas  prudent  ! 
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d’expofer  des  foldats  fatigués  d’une 
longue  route  où  ils  avoient  manqué 
des  rafraichiflemens  les  plus  ordinai- 
res , à une  armée  qui  paroiflbit  être 
dans  l’abondance  & dans  les  feftins* 
Ainfi  jugeant  qu’ils  avoient  été  trahis , 
& que  les  ennemis  informés  de  leur 
delTein , s’étoient  alTemblés  pour  s’y 
oppofer , ils  ne  trouvèrent  pas  à pro- 

{)os  de  continuer  leur  route  en  droite 
igné  : mais  fe  jettant  fur  la  droite  ^ 
ils  ne  fongerent  plus  qu’à  aller  occuper 
les  deux  parties  les  plus  habitables  de 
cette  Contrée  , pour  yibulager  leurs 
troupes  de  tous  les  maux  qu’elles  a- 
voient  foufferts.  Eumenés  par  cette 
rufe  ayant  non  feulement  retardé  , 
mais  encore  arrêté  la  marche  des  en- 
nemis , raflembla  de  tous  les  bourgs 
des  environs  lès  foldats  difperfés  ; & 
ayant  drelTé  un  camp  environné  d’une 
forte  palilTade  & d’un  folfé  profond  , 
il  y reçut  les  alliés  qui  lui  venoientde 
- divers  endroits , & IcTempltt  de  tour- 
tes les  provilions  nécelfaires  pour  l’en-; 
tretien  d’une  grolTe  armée. 

Mais  Antigonus  arrivé  au  lieu  où 
il  tendoit  à l’extrémité  du  défert , ap- 
^ prit  là  qu’Euiqenès  avoit  eu  le  tems 
de  ralTembler  toutes  fes  forces-,  à i’e&r 
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ceptioti  néanmoins  de  fes  Eléphan»; 
qui  fortis  tard  de  leurs  quartiers  d’hy- 
ver  pour  le  venir  joindre  , étoienc 
aéluellement  en  chemin  ,*  accompa- 

fnés  feulement  de  leurs  conduéteurs. 

ur  cet  avis  Antigonus  envoya-  à 
leur  rencontre  deux  mille  halebardiers 
à cheval  , deux  cens-  Tarentins  & 
tout  ce  qu’il  avoit  d’infanterie  légè- 
rement armée.  Il  efperoit  de.  fe  ren- 
dre maître  de  ces  animaux , qui  n’é- 
toient  acompagnés  d’aucune  garde 
militaire  ; & qu’ainli  il  enleveroît  aux' 
ennemis  une  de  leurs  plus  fortes  dé- 
fenfes.  Eumenès,  inftruit  de  ce  projet, 
fit  partir  pour  la  garde  de  fes  - Elé- 
phans  quinze  cents  cavaliers  d’élite, 
& trois  mille  hommes  d’infanterie 
légère.  Les  gens  d’ Antigonus  ayant 
été  apperçus  les  premiers  par  les  con- 
duéleurs,  ceux  - ci.  formèrent  de  ces 
-animaux  un  quarré  long  au-  miÜeu 
duquel  ils  mirent  leur  bagage  , & par 
derrière  environ  quatre  cents  hom- 
mes de  pied  qui  les  fuivoient;  ( <«  )• 
Mais  conome  le  détachement  d’Anti-. 


< <*  ) Je  prens  ici  la  le- 
on  de  1a  marge  , tirée 
’im  maaufcritî  8c  qui 
alilUngae  ces  40  o .hom- 


mes de  piedf  qui  fui- 
voiciit  déjà  IcsEléphans, 
dos  cavaliers"  envoyés 
depuis  par  Eumenès. 
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gonus  tomba  fur  eux . avec  violence  ; 
Toute  cette  garde  accablée  fut  conr- 
trainte  de  reculer.  Les  conduéleurs 
des  Eléphans  fe  foutinrent  pendant 
quelques  tems  au  milieu  de  tant  de 
.traits  ; quoique  d’ailleurs  ils  ne  fulTent 
.pas  armés  de  maniéré  à pouvoir  faire 
du  tort  aux  ennemis.  Ainfî  ils  alloient 
fuccomber , lorlqueles  cavaliers  d’Eu- 
. menés  arrivant  fans  être  attendus  , les- 
; tirèrent  de  ce  danger. 

Peu  de  jours  après-  les  deux  camps 
ennemis  étant  pôles  à quarante  fta- 
des  l’un  de  l’autre  ; le  deux  armées 
fe  rangèrent  en  bataille  comme  pour 
la  décifion  finale  de  cette  guerre. 
Antigonus  ayant  partagé  fa  cavaJcr- 
rie  en  deux  corps , les  plaça.aux  deux 
ailes  de  fon  armée.  11  .confia  aile 
gauche  à Piihon , & la  droite  dans  la- 
<juelle  il  vouloir  lui-même  combattre, 
.à  fon  fils  Démetrius.  L’Infanterie oc- 
^cupoit  le  milieu  de  l’intervalle  > & 
bordoit  ainfi  par  -fes  deux  côtés  la 
.cavalerie.  Les  Eléphans  étoient  dif- 
pofés  de.  forte  que  les  foldats  légere- 
.ment  armés  , trouvoient  leur  place 
dans  les  intervalles  que  ces  animaux 
- laiffoient entre  eux.-Cette  armée  étoic 
compofée  en  tout  de  vingt-deux  millfe 
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hommes  de  pied ,»  de  neuf  mille  herm- 
ines de  cheval , en  y comprenant  ceux 
qu’on  avoit  tirés  de  la  Medie,  & 
de  foixante  cinq  Eléphans.  Eumenès  » 
ayant  reconnu  qu  Antigonus  occupoit 
fon  aile  droite  avec  l’élite  de  fa  cava- 
lerie , pour  s’oppofer  direélement  à 
lui , prit  lui-même  fon  aîle  gauche  à 
la  tête  de  fes  meilleures  troupes.  Il 
étoit  efeorté-là  des  principaux  Satra- 
pes de  fon  parti , fuivis  eux-mêmes 
de  leurs  meilleurs  cavaliers  ; & il  fe 
préparoit  à leur  donner  l’exemple.  Un 
de  ces  Satrapes  étoit  Mithridate  , fils 
d’Ariobarfane  , qui  defcendoit  de  l’un 
des  fept  Perfes  qui  avoient  tué  le  Ma- 

fe  Smerdis(^z).  Ce  Mithridate  étoit  un 
ojj^me  d’un  courage  diftingué  , & qui 
avort  été  formé  à la  guerre  ^ dès  fon 
enfonce.  Le  front  de  cette  aîle  étoit 
garni  de  foixante  Eléphans  , pofés 
en  forme  ovale , accompagnés  de  fol- 
dats  armés  à la  légère , dans  les  in- 
tervalles qu’ils  lailToient  entre  eux.  A 
la  tête  de  l’Infanterie  étoieiit  les  Por- 
tes-boucliers , après  lelquels  venpient 
les  Argyrafpides  , fuivis  des  étran- 


' (<«)  C’eft  l’hiftoire 

qui  dt  racoutéc  dans  le 
1.  t . d*Heiodote  y 2c 


dont  Diodore  avoir  par- 
lé dans  les  livres  perdus 
entre  le  V.'Sc  le  XI. 
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gefs  ) armés  d’aiUeurs  à la  Macédo- 
nienne. Ces  derniers  avoient  devant 
eux  d’autres  Eléphans  entremêlés  , 
comme  les  premiers , d’armés  à la  lé- 
gère. A i’aîie  droite  étoit  toute  la  ca- 
valerie avec  les  Eléphans  les  moins 
forts  ; le  txmt  commandé  par  Phi- 
lippe Eumenès  avoit  donné  or- 
dre à celui-ci  d’éviter  le  combat , ou 
de  ne  s’y  batore  qu’en  retraite  , en 
obfervant  de  quel  côté  leroit  l’avan- 
tage pour  l’en  avertir  lui-même.  En 
un  mot  toute  l’armée  d’Eumenès  étoit 
alors  compofée  de  trente  fix  mille 
. fept  cents  hommes  d’infanterie , de 
lîx  mille  cinquante  cavaliers,  & de 
cent  quatorze  Eléphans.  Un  peu  avant 
Je  combat  Antigene  , Commandam: 
des  Argyralpides  , avoit  envoyd  un 
des  cavaüers  Macédoniens  à la  phat- 
■ lange  des  ennemis,  avec  ordre  de  s’en 
^procher  jufqu’à  la  p<Mtée  delà  voix* 
C^lui-ci  exécutant  à la  lettre  fa  com- 
miffion , s’avança  rfez  pour-être  ai- 
fément  entendu  .*  & adrelïant  la  pa- 
role à tous  fes  compatriotes  qui  1èr- 
voient  fous  Ant^onus  ; il  leur  dit  en 
criant  de  toute  la  force  : Malheureux 

(<«)  C’eft  apparemment  . trapc  de  la  Parthie.  1. 
-<elni  qui  elt nommé  Sa-  | 1 8.  p*  éi  8.  de  Rhod. 
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• que  vous^  êtes  ,-vous  allez  vous- bat? 
tre  contre  vos  Peres  qui  ont  aidé  aux 
conquêtes  de  Philippe  & d’Alexan- 
dre , & qui  vont  bien-tôt  vous  faire 
fentir  qu-ils  étoient  dignes  de  leurs 
fuccès  & de  leurs  vidoires.  Et  en  effet 
les  moins  âgés  qui  fè  trouvaffent  alors 
parmi  les  Argyrafpides  avoient  au 
moins  foixante  ans  ; plufieurs  d’entre 
eux  en  avoient  foixante  & dix , & 
davantage  ; ils  avoient  tous  autant  de 
valeur  que  d’expérience,  & les  périls 
de  toute  efpece  d’où  ils  s’étoient  ti- 
res leur  avoient  fait  acquérir  autant 
d’adreffe  que  de  force.  Un  reproche 
fi  public  , & en  même  tems  fi  jufle  , 
excita  dans  l’armée  d’Antigonus'  une^ 
longue  fuite  de  gémiffemens  , fur  ce 
qu’il  falloir  £e  battre  contre  fes  pa- 
•rens  & fes  anciens  r au  lieu  que  du 
côté  d’Eumenès  c’était  une  ardeur 
& une  impatience  générale  d’être 
menés  contre  l’ennemi.  Pour  profiter 
de  cette  dilpofition  des  efprits,  ce 
Général  fit  fonner  de  toutes  parts  les 
trompettes  aufquelles  fon  armée  ré- 
pondit par  un  cri  univerfel , & par 
une  impayenec  générale  d’en  venir 
aux  mains.  Les  Eléphans  commen- 
cèrent le  combat  de  part  & d’autre  i 
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apfès  quoi  les  cavaliers  fe  joignirent. 
.Comme  le  champ  de  bataille  étoit 
.d’une  grande  étendue , & couvert 
par-tout  d’un  fable  fort  fec , il  s’é- 
leva une  poufliere  11  forte  qu’à  peine 
pouvoit-on  fe  voir  à la  moindre  dif- 
>tânce  les  uns  des  autres.  Antigonus 
profitant  de  cette  circonftance , en^ 
.voya  des  cavaliers  Medes , accompa^^ 
gnés  de  quelques  braves  Tarenrins  v 
dans  l’endroit  où  les  ennemis  tenoient 
Jeur  bagage  , efpérant  avec  beaucoup 
.d’apparence  de  l’enlever  fans  obfta- 
cle  , & même  fans  qu’on  les  vit»  Et 
en  effet , ceux  qui  furent  chargés  de 
cette  commiflîpn  J rafant  l’aîle  ^s  en- 
jiemis , tombèrent  fur  les  valets  d’ar- 
mée , pofés  à cinq  ftades  ou  environ 
du  champ  de  bataille.  Trouvant  là 
une  multitude  de-  gens  qui  ne  fçar- 
voient  pas  fe  défendre , ils  mirent 
bien-tôt  à bas  ceux  qui  firent  quel- 
ques, réfiftance  j & fe  rendirent  maî- 
tres & du  bagage-  fle  de  fes  gardiens. 
Pendant  ce  tems-là  , Antigonus  qui 
à la  tête  de  fa  cavalerie  avoit  déjà 
.livré  le  combat  , prefloit  vivement 
.Peuceftès  Satrape  de  Perfe  : celui- 
ci  pour  fe  tirer  de  la  poufliere;  qui 
i’aveugloit,  entraîna  avec  lui  quinze. 
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cents  cavaliers/  Eamenès  lailfé  aîriff 

Î)refque  feul  dans  fon  afle , & ne  vou^, 
ant  pcânt  fubir  la  honte  de  la  fuite  , 
prit  au  contraire  la  généreafe  rëfolu- 
tion  de  tenir  la  parole  qu’il  avoir  don-  " 
nëe  aux  Rois  ; & au  péril  de  fa  pro- 
pre vie  , il  fe  lança  le  premier  fur 
Antigonus,  Ilfe  forma  là  un  vigou- 
reux combat  de  cavalerie  , où  k va- 
leur éprouvée  des  foldats  d’Eumenès 
le  difputoit  au  nombre  très-fupérieur 
de  ceux  d’ Antigonus  , & coûta  la  vie 
(J87.  .de  part  & d’autre  à un  grand  nona- 
bre  de  combattans.  Il  arriva  même 
alors  que  les  Eiéphans  s’étant  attaqués 
ïécrproquement , le  plus  fort  de  ceux 
d’Eumenès  fe  lançant  contre  le  pre- 
mier de  ceux  tf  Antigonus  , perdit  la 
vie  du  coup  même  qu’il  porta.  Eu- 
menes  qui  vit  alors  que  la  fortune  né 
le  favorifoit  d’aucun  côté  > & que  les 
4e»ÿ  reculoient  par-tout  y tira  de  la 
bataille  le  refte  defes  cavaliers  ,pour 
les  joindre  à l’autre  aile  , commandée 
par  Philippe  y auquel  il  avoit  donné 
ordre  de  le  battre  comme  en  retraitée 
telle  fut  la  fin  du  combat  de  là  cavale- 
rie. Du  côté  de  l’Infanterie  les  Ar- 
gyrafpides  s’étant  extrêmement  ferrés 
tombèrent  avec  une  telle  violence  fur 
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leurs  tidverfaires , qu’ils  en  tuerent  la 
plus  grande  partie  avec  Tepée  & mi^.. 
rent  tout  Je  relie  en  fuite.  Ces  hom- 
mes s’ëtoient  rendus  fi  vigoureux  par: 
l’exercice  continuel  de  la  guerre 
qu  attaquant  de  front  toute  la  pha- 
lange ennemie  , ils  ne  ‘perdirent  paa 
un  feul  d entr’eux , en  faifant  périr 
de  leur  main  plus  de  cinq  mille  des 
ennemis , & mettant  en  fuite  un  hiea> 
plus  grand  nombre.  ' 

£umenès  apprenant  que  fon  ba- 
gage étoit  pillé , & que  Peucellès  « à 
U tête  de  fon  Infanterie  n’étoit  pas 
loin  de  lui , tenta  de  ralTembler  Tun 
& l’autre  corps  , & de  fondre  encore 
une  fois  fur  Antigonus  ; efpérant  fi 
cette  attaque  lui  réuffiflbit,, non-feu- 
lement de  recouvrer  fon  babage  i 
mais  d’enlever,  encore  celui  des  en-r 
ennemis  ; mais  Peucellès  au  lieu  d’en- 
trer dans  ce  projet  s’étant  retiré  au 
loin  , fàimenes  manqua  abfolument 
cette  conjonîfture.  Alors ‘Ahtigonus 
féparant  fa  cavalerie  en  deux  corps, 
fongeoit  à tomber  avec  l’un  fur  Èu- 
menès  dont  il  obfervoit  la  marche , 
& donnant  l’autre  à Pithon , il  le  char- 

fea  de  fe  jetter  fur  les  Argyrafpides> 
énués  alors  du  lèçours  de  leur  cavalet 
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rie.  A ce  mouvement  les  Argyrafpides 
qui  s’en  apperçurent  fe  formèrent  en 
bataillon  quarré , & fe  retirèrent  en  fu-- 
reté  fur  les  bords  du  fleuve  , en  re- 
prochant de  loin  à Peuceftès  le  mal-' 
heur  qui  étoit  arrivé  à leur  cavalerie. 
Eumenès  rendu  auprès  d’eux  à la  chute 
du  jour , confulta  avec  eux  fur  le  parti 
qui  leur  refloit  à prendre  dans  cette 
conjonélure.  Les  Satrapes  opinoienc 
tous  à retourner  dans  leurs  gouverne-, 
mens , mais  Eumenès  foutint  qu’il  fal- 
loir encore  tenter  le  combat  fur  ce 
que  la  phalange  des  ennemis  étoit 
ruinée , & que  la  cavalerie  étoit  en- 
core de  part  & d’autre  fur  le  même 
'^08.  pié.  Les  Macédoniens  s’oppoferent  à 
cet  avis , fur  ce  qu’ils  avoient  perdu 
tout  leur  bagage , & que  leurs  fem- 
mes, leurs  enfans  & la  plus  grande 
partie  de  leur  famille  demeureroient 
entre  les  mains  des  ennemis.  La  def- 
fus  il  fe  féparerent  fans  avoir  rien  con- 
clu fur  le  fond  d’une  queftion  fi  im- 
portante. Mais  peu  de  tems  après  les 
Macédoniens  ayant  traité  fecretemeut 
avecAntigonus,  lui  livrèrent  Eumenès 
faifi  comme  un  prifonnier  , & recou- 
vrant à ce  prix  tout  ce  qui  leur  appar- 
tenoit , ils  s’engagèrent  à l’ennemi  &; 
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forent  incorporés  dans  fes  troupes. 
Sur<cet  exemple , la  plûpart  des  Sa- 
trapes & des  autres  jirincipaux  chefs 
làcrifierent  leur  Général  à leur  fureté 
& à leur  tranquillité  particulière.  An- 
tigonus , par  un  revers  fi  fingulier  , 
devenu  maître  de  toute  une  armée 


ennemie , fit  faifir  Antigene  chef  des 
Argyrafpides  , & le  condamij^  à être 
brûlé  fur  un  bûcher  ( æ ) , il  fit  périr 
enfuite  Eudamus  qui  avoir  amené  lui- 
même  les  Eléphans  des  Indes , Cel- 
banus  & quelques  autres  qui  le  hayf- 
ibient  depuis  long-tems.  Mais  il  fit 
enfermer  Eumenès  dans  une  prifon, 
jufqu’à  ce  qu’il  eut  décidé  en  lui-mê- 
me ce  qu’il  en  feroit.  Il  auroit  bien 
voulu  s’en  faire  un  ami  fidelle , &; 
qui  entrât  dans  fes  intentions  : mais 
il  n’auroit  pu  fe  fier  à fes  promefies. 
par  l’attachement  qu’il  lui  connoilfoit 
pour  Olympias  & pour  les  Rois  ; d’au-, 
tant  plus  que  l’ayant  lui-même  tiré  de 
la  citadelle  de  Nora  (^),  il  n’avoit 


( ‘t  ) C’eft  ainfi  que 
l’ancien  rradudeur  La- 
tin. Quidam  GaUus  , im- 
primé à Bafle  par  les 
Ibins  (ieCaftalian, traduit 
XctTa6(/4iy«c  il*;  a-tipir.  l i- 
giimim  firui  imjiofitum, 
Rhodoman  dit;  enfer- 
mé dans  un  coifre;  ou 


cercueil  j en  lifant  dans 
le  Grec  K:tTsi6i’v^«oe  ■ 
tit  ^tf>y  au  lieu  de  trupov. 
V.fa  note  fur  cet  endroit 
( <1  ) 11  s’agit  apparem- 
ment ici  d’un  entretien 
qu’Antigonus  a eu  avec 
Éumenes  ; au  1.  j S.  p.  * 
6iO,  de  Rhod. 
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pas  laiffé  de  retourner  à fon  premier 
parti.  Voyant  d’ailleurs  les  Macédo- 
niens aéluellement  très-irrités  contre 
Eumenès , il  le  fit  mourir.  Cependant 
fc  reflbuv.enant  de  Tancienoe  amitié, 
oui  avoit  été  entre  eux  , il  fit  bi-ûler 
Ion  corps  en  cérémonie  , & envoya 
lès  cendres  dans  une  urne  à fa  famille. 
On  lui^voit  amené  auflî  l’hiftorien 
''Jerome  {a)  de  Cardie  trouvé  parmi 
les  blelfés  & fait  prifonner  , il  avoit, 
toujours  été  en  très-grande  confidé- 
ration  auprès  d’Eumenès  ; & après 
la  mort  de  ce  premier  proteéleur , U 
trouva  la  même  bienTiveillance  dans> 
Antigonus. 

Le  vainmieur  ramena  enfuite  toute 
XIV.  fon  armée  dans  la  ^edie  , & prit  foq- 
auartier  d’hyver  dans  un  village  voi- 
lan  d’Ecbatane  , capitale  de  la  pro- 
vince , & où  les  Rois  avoient  un  Pa- 
lais4  mais  il  difiribua  fes  troupes  dans 
toute  la  Satrapie , & fur-tout  dans, 
nn  go.uvemem,ent  principal  appellé 
Raguez  (^)  , & qui  tiroit  ce  nom  des 
calamités  qu’on  y avoit  elTuyées.  Les 
villes  les  plus  floriflantes  de  ce  canton 


(4)  Voycï  ci-<icffu$  f Grec , il  pourroit  venir 
p.  6ii.  àe  Khüd-  j deR.ùyisruptMm,fra(iwM» 
(i  ) Si  ce  nom  ctoit  j 

"avoieat 
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iBc  qui  étoient  en  grand  nombre , 
avoient  éprouvé  des  tremblemens  de 
terre  fi  furieux  , que  quelques-unes 
d’entr’elles  avoient  totalement  dif- 
paru  : des  champs  tout  entiers  avoient 
été  tranfportés  ailleurs , & au  lieu  des 
fleuves  qui  y couloient , 6c  des  étangs  é8p* 
que  Ton  eonnoiflbit  dans  la  campa- 
gne , on  y vit  des  fleuves  d’un  autre 
cours  , & des  marais  en  d’autres  pla- 
ces, il  arriva  de  même  en  l'Ifle  (îe 
Rhodes  un  troifieme  déluge , qui  y fit 
périr  un  grand  nombre  de  citoyens. 

Le  premier’  avait  emporté  peu  de 
gens , parce  que  la  ville  étoit  alors 
nouvellement  bâtie  , & qu’elle  four- 
niflbit  un  grand  terrain  pour  fe  fau- 
ver.  Le  fécond  qui  âvoit  été  plus 
confidérable , avoir  fait  périr  auflî  plus  . 
de  monde.  Mais  le  troifiéine  qui  ar- 
riva à l’entrée  du  printems , fut  caufé 
par  des  pluyes  fubites  & redoublées  » 
accompagnées  dune  grêle  énorme. 

Les  grains  en  étoiènt  de  la  groffeur 
fie  du  poids  d’une  mine  ou  de  cent 
dràgmes  & davantage  ; de  telle  forte 
qu’fis  tuoient  les  homnaes  & abba- 
toient  les  maifons  même.  Comme 
Rhodes  étoit  bâtie  en  forme  de  théa- 
|p:e , les  eaux  remplirent  bien-tôt  toute 
Tmc  VL  Mi 
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la  partie  balTe  de  la  ville  ; d’autant  plus 
^ue  l’hyver  étant  paifé , on  -ne  s’é- 
toit  pas  preffé  pour  la  réparation  des 
canaux  qui  dévoient  porter  les  eaux 
hors  de  l’enceinte  des  murs.  Ainfi.  la 
place  d’entrée  qu’on  appelloit  leDeig- 
ma  St  celle  du  temple  de  Bacchus  fu- 
rent bien-tôt  inabordables  , &c  l’caa 
gagnant  peu  à peu  jufqu’au  temple 
d’Efculape,  jetta  tous  les  citoyens  dans 
1*  terreur , & leur  fit  craindre  une 
fubmerfion  totale  & prochaine.  Les 
uns  fe  fauverent  fur  des  barques , & 
les  autres  prirent  pour  azyle  le  théâ- 
tre pofé  dans  un  lieu  fort  élevé.  D’au- 
tres enfin  montoient  déjà  fur  des  au- 
tels ou  fur  des  piés  d’eflaux  de  fta- 
tues.  Dans  cette  frayeur  univerfelle 
un  événement  imprévu  remit  un  grand 
calme  dans  les  efprits.  Une  longue 
muraille  qui  foutenoit  une  prodigieufe 
quantité  d’eau  vint  à fe  renverfer  tout 
d’un  coup  , & la  laifla  écouler  dans 
la  mer.  Sur  quoi  chacun  retourna  tran- 
quillement dans  famaifon  ou  à fes  afiai- 
xes,  Ce  fut  un  grand  bonheur  pour  les 
citoyens  que  cette  crue  efboyable 
d’eau  fut  arrivée  pendant  le  jour , d’au-  ' 
tant  que  plufieurs  d’entre  eux  l’ayant 
vu  venir , eurent  le  tems  de  fe  retire^ 
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ftr  les  lieux  les  plus  élevés  de  leur 
ville,  Ge  fut  encore  un  avantage  pouf 
eux  que  leurs  maifons  fulTent  couver- 
tes de  larges  pierres  de  taille  , & non 
de  briques  étroites  jointes  les  unes  aux 
autres  , que  la  foule  de  ceux  qui  fe- 
roient  montés  delTus  auroit  bientôt  fait 
enfoncer.  Cependant  malgré  la  faveur 
de  ces  circonltances  paniculieres , cet- 
te furprife  emporta  plus  de  cinq  cens 
perfonnes  : plufieurs  maifons  tombè- 
rent à bas  , ou  furent  confidérable-i 
ment  ébranlées.  C’eft  oii  fe  termina  ce 
fléau  de  la  ville  de  Rhodes. 

Pendant  lés  quartiers  d’hyver  qu’An- 
tigonus  avoir  pris  dans  la  Medie  , il 
fut  averti  que  Pithon  avoir  tenté  par 
des  offres  & par  des  dons  aftuels  plu- 
fieurs foldats  de  fon  département 
pour  les  faire  entrer  dans  les  vûes  par- 
ticulières. Antigonus  cachant  les  me-, 
fures  qu’il  vouloit  prendre  fur  cet  avis; 
lit  femblant  de  n’y  ajouter  aucune  foi  : 
il  en  querella  même  les  Auteurs  , & 
déclara  qu’il  lailTeroit  Pithon  com- 
mandant des  Satrapies  fupérieures; 
avec  des  troupes  fuffifantes  pour  les 
défendre.  Il  l’invita  de  plus  par  une 
lettre  de  fa'main  , à venir  le  trouver 
au  plutôt  pour  conférer  enferablç  Ôç 
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Sour  s’embarquer  enfuite.  Le  defleîa 
’Antigonus  par  toute  cette  conduite 
jétoit  de  mettre  Pitbon  hors  de  toute 
défiance , & .de  l’engager  à fortir  de  la 
5atrapie  , qui  étoit  fon  fort , & à ve- 
nir fe  livrer  entre  fes  mains  ^ d’autant 
^u’il  n’etoit  pas  fur  d’attaquer  à force 
x)uvene  un  homme  dont  Alexandre 
Jui-mêrae  avoit  ellimé  Ja  valeur , ac«r 
tuellement  maître  de  toute  la  milice 
jde  la  Medie  j 8c.  d’une  grande  confî- 
£ération  dans  les  troupes.  Python  pal^ 
ibit  alors  /bn  quartier  d’hyver  aux  ex- 
,trêmité5  de  fa  province  & il  avoit 

Sé  un  grand  nombre  des  fiens 
e projet  de  fa  révolte.  Cepen- 
dant gagné  par  plufieurs  de  lès  gens 

auifecondoientles  vûes  d’Antigonus, 
eut  l’imprudence  de  venir  fe  livrer 
entre  fes  mains.  Celui-ci  maître  de  la 
perfonne  lui  fit  faire  fon  procès  en 
plein  confeil  de  guerre  , .&  le  fit  mou- 
rir en  conféquence  de  fa  condamna- 
tion. Après  quoi  en préfence  de  toute 
l’armée  , il  nomma  Satrape  de  la  Me- 
die , Orontobate  Mede  lui-méme , 8c 
pour  commandant  de  l’infanterie  Hip- 
pollrate  qui  avoit  amené  trois  mille 
cinq  cens  fantallîns  étrangers. -Pour  lui 
àjatête  de  fes  troupes  il  marcha  ver§ 
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JEcbatane , oà  s’étant  pourvu  de  cinqf 
mille  talens  d’argent  en  maflfe  & noa> 
nionnoyé  , il'  vint  en  Pérfe  , & em- 
ploya vingt  jours  de  marche  pour  ar- 
river jufques  à la  capitale  du  Royaumtf 
appellée  Perfepolis. 

‘ Pèndant  cette  route  d’Antigonus 
Jes  amis  de  Pithon  , dont  les  chefs 
ëtoient  Meleagre  & Menon  , trouvè- 
rent moyen  de  ralTembièr  jufqu’à  huit 
cens  cavaliers  qui  avoient  fervi  ci-de- 
vant fous  Pithon  & fous'  Eumenés, 
Iis  pillèrent  d’abord  les  terres  de  tous- 
lesMedes  qui  ne  voulurent  pas  entrer 
dans  leur  ligue.  S’étant  fait  informer 
enfuite  du  lieu  où  OrontoBate  & Hip- 

Î)oftrate  avoient  pris  leur  camp , ilà 
’aflîégerent  pendant  la  nuit.  lis’en 
fallut  peu  qu’ils  ne  l’emportalTent  de 
furprife  : mais  répouflfés  par  le  nombre, 
■&  n’ayant  pû  expliquer  leur  intention 
qu’à  quelques-uns  de  leurs  Adverfai- 
faires  qu’ils  attirèrent  à leur  parti , ils 
furent  contraints  de  fe  retirer.  Cepen- 
dant comme  ils  étoienrtous  des  gens 
fort  alertes  & bien  montés  , ils  ftent 
des  incurfions  dans  tout  le  pays  , Sé 
y jetterent  une  grande  confternation; 
Ayant  été  néanmoins  enfermés  dans 
fuite  en  im  lieu  entouré  dé  précb 
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pice^  on  y tua  la  plûpart  d’entr’eux,lS 
le  relie  fut  pris  en  vie.  Leurs  chefs 
Meleagre  , Crânes  de  Medie  & quel- 
ques autres  des  plus  conlidérables , y 
périrent.  Telle  fut  la  fin  des  révoltés 
de  la  Medie. 

Dès  qu’Antigonus  fut  arrivé  en 
Perfe  , il  reçut  dans  tout  le  pays  les 
mêmes  honneurs  que  l’on  rend  aux 
Rois , comme  étant  déformais  le  vé- 
ritable fouverain  de  l’Afie.  Là  alTem- 
blant  fes  amis , il  fit  avec  eux  la  diflri- 
bution  des  Satrapies.  Il  lailfa  la  Car- 
manie  à Tlepoleme  , & la  Baélriane  à 
Stafanor.  Car  il  eût  été  difficile  de  dé- 
polî'eder  par  un  refcrit  des  hommes 
qui  s’étoient  fait  aimer  dans  leurs  pro- 
vinces , 6c  qui  avoient  des  Comman- 
idans  & des  foldats  affeétionnés  à leur 
ïervice.  Il  envoya  dans  l’Arie  Evitûs 
qui  y mourut  bientôt  après , & au- 
quel il  donna  pour  fuccelfeur  Evago- 
ras  homme  d’une  intelligence  & d’une 
valeur  dillinguée.  Il  lailfa  auffi  aux 
Paropamifades  leur  Satrape  Oxyartés 
pere  de  Roxane  , qu’il  n’auroit  pu  dé- 
placer qu’avec  bien  des  forces  & au 
bout  d’un  long-tems.  Il  fit  venir  Siby- 
ritus  de  l’Arachofie  , & lui  confirma 
la  Satrapie  ou  le  gouvernement  dç 


Livre  XIX.  lo^ 

tette  province , dont  ilauroit  eu  aufl* 
de  la  peine  à l’exclurre.  Mais  il  lui  re- 
commanda les  Argyrafpides  , en  ap- 

farence  comme  d’excellens  hommes 
employer  à la  guerre  j & en  fecrec 
comme  des  mutins  dont  il  feroit  bien 
aife  qu’il  le  défît,  en  les  expofant  aux 
oceafionsles  plus  périlleufes  qui  pour- 
roient  s’offrir.  Entre  ces  derniers  fe 
trouvoient  ceux  qui  lui  avoient  livré 
Eumenés , & qui  par-là  fubirent  la  juf^ 
te  punition  de  leur  perfidie  : C’eftain- 
li  que  les  aébons  lâches  faites  par  com- 
plaifance  pour  les  grands  & pour  le» 
puiffans  tournent  au  malheur  & au 
châtiment  des  petits  qui  ont  eu  la  baf- 
feffe  de  les  commettre.  Le  même  An- 
tigonus  fachant  que  Peuceftés  étoit 
extrêmement  confidéré  dans  toute  la 
Perfe , lui  en  enleva  d’abord  la  Satra- 
pie : Mais  voyant  que  tous  feshabitansr 
étoient  indignés  de  cette  injuftice  ; & 
furtout  qu’un  des  principaux  nommé 
iThefpias  , diibit  hautement  <m’aucutv 
Perfe  ne  voudroit  reconnoître  le  Satra- 
pe que  l’on  mettroit  à la  place  de  Peu- 
ceftés, Antigonusfit  mourir  Thefpias; 
& nomma  auflî-tôt  pour  fucceffeur  de 
Peuceftés  Afclepiodore  , auquel  il 
donna  une  efpece  de  garde  pour  la  dé-j 
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fenle  de  fa  perfonne.  Il  fe  contenta  dtf 
flatter  Peuceftés  de  quelque  autre  ef* 
pérance , fous  l’ombrjede  laquelle  il.  le 
flt  fonir  de  la  province.  Quelque  tems 
après  , Antigonus  s’étant  mis  en  route 
du  côté  de  Sufe , Xenophile  garde  du 
iréfor  de  cette  ville , & que  Seleucus 
envoyoit  au-devant  de  lui  peur  rece- 
voir fes  ordres  , le  rencontra  fur  le 
fleuve  Pafitigris  : Antigonus  ne  man- 
qua pas  de  lui  faire  toutes  fortes  de  ca- 
reffes , de  peur  qu’il  ne  s’oppofât  à fa 
marche.  Mais  s’emparant  à Ion  arrivée 
de  la  Citadelle  de  Sufe  , il  en  empor- 
ta une  forme  de  vigne  d’or  , &c  plu- 
fieurs  autres  figures  en  relief  dont  le 
poids  montoit  à quinze  cens  talens , 
fans  parler  d’un  grand  nombre  d’autreS' 
préfens  , ou  d’autres  dépouilles  de- 
même  prix  enlevées  en  d’autres  en- 
droits de  la  Medie  : ce  qui  augmenta 
de  mille  autres  talens  fa  première  ac- 
quifition.  Voilà  a-ànous  en  demeurons 
aélueilement  au  fujet  d’ Antigonus,  & 
laiflant  là  pour  quelque  tems  les  afiài- 
res  de  l’Afie  , nous  allons  reprendre 
celles  de  l’Europe  au  point  où  nous 
les  avions  laiflées {a), 

( 4 1 Ci'dcflus y,  é 8 X . ! 6 S 2 . dcRhodi 
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Caffander  qui  avoit  réduit  Oly mpias  à XVL 
fe  renfermer  dans  Pydne  de  Macédoi- 
ne , ne  pouvoir  continuer  pendant 
l’hyver  les  attaques  de  cette  place* 

Mais  il  vint  à bout  d’en  former  fi  par- 
faitement l’enceinte , tant  par  fes  der- 
rières d’un  côté  à Tautre  de  la  mer 
qu’en  face  du  port,  qu’il  la  rendit  inac- 
celîible  à toute  efpece  de  fecours* 

{a)  Par-là  elle  tomba  bientôt 'dans 
une  indigence  univerfelle  ; on  en  vint 
RU  point  de  ne  pouvoir  donner  à cha- 
que foldat  que  cinq  choenix  ( ^ ) de  , 
bler  par  mois.  On  ne  nourriflbit  les 
elephans  que  de  fciures  de  bois  , & 
les  hommes  en  étoient  venus  à tuer  les 
chevaux  & les  bêtes  de  charge  pour 
leur  nourriture.  Dans  cette  calamité 
pendant  laquelle  Olympias  ne  lailfoit 
pas  de  fe  natter  encore  de  quelques 
efpérances  étrangères  , tous  les  ele^ 
phans  périrent  de  faim.  Les  cavaliers 
volontaires  aufquels  on  ne  faifoit  au- 
cune diftribution  de  vivres  , fuccom- 
berent  les  premiers  à cette  difette  , 
les  Soudoyez  ne  fubfifterent  guère 

^ 4 ) Pydvic  étoit  fituée  I Nous  avonsi  dî{ 

fur  le  Golphc  Ther-  i un  mot  du  Choenix  lut 
màiquc  , en  la  côté  Oc- 1 le  L.  i ? .p.  a f o.  1.  ? . p* 
cidenuledcUmci;  l de  cette  tcaduer 
gée,  ' ' • Ûon.  . 
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plus  long»tems.  Quelques  foldats  bar- 
tares  furmontésparle  befoin,  mangè- 
rent les  premiers  de  la  chair  humaine 
prife  des  corps  morts.  Toute  la  ville 
î’ëtant  bientôt  remplie  de  cadavres , 
les  gardes  du  palais  enterroient  les  uns, 
& jettoient  les  autres  par-delTus  les 
remparts  dans  le  folTé.  Le  fpeétacle  & 
la  puanteur  devenoient  de  plus  en  plus 
inloutenables , non  feulement  aux  perr 
Tonnes  de  la  cour  élevées  dans  la  ma- 
gnificence & dans  le  luxe  , mais  aux 
foldats  mêmes  nourris  dans  le  fang  Ôc 
dans  la  fange.  Au  printemps  fuivant^' 
l’indigence  ayant  toujours  augmenté 
jufqu^lors  , plufieurs  d’entr’eux  s’af- 
femblerent  pour  inviter  Olympias  à 
leur  donner  leur  congé,  puifqu’elle  ne 
pouvoir  plus  les  entretenir.  La  Reine 
trèsrperluadée  de  cette  impoflîbilité,; 
& Tentant  les  entraves  où  on  la  tenoit 
elle-même  , leur  accorda  leur  demanr 
de.  Caifander  ayant  reçû  favorable- 
ment tous  ces  transfuges  , les  diflribua 
dans  les  villes  de  Ton  parti  ; comptant 
5^jbien  Macedç^eiy^Àabitaos  dé 

isîtoutes^ces  villes  , apprenant  par  eux 
fétat  déplorable  où  elle  fe  trouvoit , 
abandonneroient  fa  caufe.  Il  ne  fe 
trompa  point  dans  fa  conje(^are  : cai 
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le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui 
fongeoient  encore  à envoyer  du  re- 
tours à la  Reine  , jugeant  par  cette* 
défertion  du  mauvais  état  de  fes  affai- 
res , Fabandonnerent  à fa  fortune  ; dç 
fe  tournèrent  du  côté  de  Caffander. 
Les  deux  feuls  hommes  de  la  Ma- 
cédoine qui  fuffent  demeurés  fîdel- 
les  à cette  malheureufe  Reine  , furent 
Ariftonoüs  & Monimus,tJbnt  le  pre- 
mier étoit  gouverneur  d’Amphipolis  , 
& le  fécond  de  Pella.  Olympias  inf« 
truite  de  l’état  préfent  des  chofes , 
& jugeant  le  peu  d’amis  qui  lui  ref- 
toient  incapables  de  la  défendre  , lit 
préparer  pour  fa  retraite  un  vaiffeau  à 
cinq  rangs  de  rames , oà  elle  s’embar- 
queroit  avec  eux  : mais  un  déferteur 
ayant  porté  cette  nouvelle  aux  enne- 
mis , Caffander  vint  lui-même  s’em- 
parer de  ce  vaiffeau  : de  forte  qu’O- 
lympias  hors  de  toute  reffource  , fe 
vit  contrainte  de  s’adreffer  elle-mê- 
me à Caffander , & en  fe  livrant  ab^ 
folument  à lui  , elle  eut  encore  bien 
de  la  peine  à obtenir  la  fûreté  de  fa  vie. 

Caffander  devenu  ainfi  maître  de 
Pydne  envoya  des  troupes  pour  fe  fai- 
lir  de  même  de  Pella  & d’Amphipolist 
■;|Vloiumus  ,quii  gardoic  Pella  » fâchant 

Evj 
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ce  qui  venoit  d’arriver  à Olympia?  J 
Ëvra  fa  ville  fans  héfiter.  AriftonoUs 
avoit  d abord  eu  la  penfée  de  défendre 
la  fienne  , fe  voyant  un  corps  de  trou- 
pes , & ayant  eu  des  fuccès  à la  guer- 
re : car  peu  de  tems  auparavant  il 
avoit  rencontré  Cratevas  un  des  com- 
mandans  de  l’armée  de  CaiTander  , 
lui  avoit  tué  un  aflez  grand  nombre  de 
foldats  , lifk’ès  quoi  fe  mettant  à la 
pourfuite  de  Cratevas  lui-même  qui 
etoit  pafle  pour  plus  grande  fûreté  de 
la  ville  de  Bifalte  à celle  de  Bedys , il 
i’aflîégea  & le  prit  dans  ce  dernier  fort; 
& après  lui  avoir  enlevé  fes  armes  , il 
l’avoit  renvoyé  furfà  parole  & fur  fon 
ferment.  AriHonoüs  naté  de  ces  avan- 
tages , croyant  Eumenés  encore  vi>* 
vant , & comptant  fur  la  faveur  & fur 
laproteélibn  d Alexandre  & de  Polyf- 
perchon,  refufa  hautement  à Calfanaer 
de  lui  remettre  Amphipolis.  Mai? 
Olympias  lui  ayant  rendu  elle  meme 
le  ferment  qu’elle  avoit  tiré. de  lui , il 
céda  cette  ville  au  vainqueur  en  rece- 
vant des  g^es  pour  fa  propre  fûreté  : 
'Cafl'ander  le  fouvenant  dans  la  fuite 
de  la  haute  eftimeoù  Arillonoüs  avoit 
été  auprès  d’Alexandre  , & voulant 
, couper  laracinei  toute  Aouveauté  coj^ 
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traire  à fes  prétentions  , fit  Sabord- 
périr  Ariftanoiis  par  les  ra^ns  des  pa- 
ïens de  Cratevas  : après  quoi  dans  une 
aflemblée  de  Macédoniens  , il  füfcitar 
contre  la  Reine  tous  les  parens  de  ceuxr 
aufquelselle  avoir  fait  ôter  la  vie.  Cet- 
te accufation  ayant  été  portée  contre 
elle  en  fon  abfence  , & fans  que  per- 
fonne  entreprit  fon  Apologie  , les 
Macédoniens  la  condamnèrent  æ la 
mort.  Alors  Calfander  lui  dépêcha 
quelques-uns  de  fes  amis  pour  lui  con-* 
leiller  de  fe  retirer  paifiblement  , en 
lui  offrant  même  un  vaifïeau  qui  la  por- 
teroit  en-toute  fureté  à Athènes.  Le 
iàlut  de  cette  Reine  n-étoit  pourtant 
pas  l’objet  de  Caflfander  r au  contraire 
il  fe  flattoitque  ravie  de  s’embarquer^ 
& périlfant  dans  le  trajet  , fà-  mort 
donneroit  l’idée  d’une  punition  divi- 
ne : car  il  craignoit  au  fond  pour  lui- 
même,  & la  d^nité  d’Olympias,  &le 
tepentir  des  Macédoniens.  • - 

..  En  effet  OlympiaSTTefctta  la  pro^ 
pofition  de-fa  retraite  , dit  au  con*- 
«raire  qu’elle  étoit  prête  à fè  juftifier 
devant  les  Macédoniens.  Gaflànder 
qui  redoutoit  cette  Apologie , & le 
poids  que  lui  donneroit  dans  l’efprit 
de  toute  la  nation  la  mémoire  d’Âle:; 
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xandre  & de  Philippe  , envoya  deuiC 
cens  de  fes  foldats  les  plus  réfolus  > 
avec  Tordre  de  l’expédier  dans  un  inf- 
tant.  Ces  aflaflîns  néanmoins  frappés 
de  refpeél  à la  vue  d’Olympias,  reculè- 
rent d’abord  fans  avoir  ofé  rien  entre- 
prendre. Mais  les  parens  de  ceux  que 
l’on  avoit  fait  mourir  par  fes  ordres  ÿ 
foit  par  un  efprit  de  vengeance  , foit 
pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  Caf- 
ûnder , égorgèrent  la  Reine  qui  ne  fît 
aucune  priere  , & ne  prononça  même 
aucune  parole  indigne  de  fon  rang. 
C’eft  ainfi  que  mourut  Olympias,  fem- 
me relpeélable  par  elle-même , fille  de 
Neoptoleme  Roi  d’Epire,fœur  du  Roi 
Alexandre  (a)  qui  avoit  porté  la  guer- 
re en  Italie  , femme  de  Philippe  de 
Macedoine  qui  avoit  furpalfé  en  puiR 
fance  & en  réputation  tous  les  Rois 
^es  prédéceffeurs  , & mere  enfin  d’A- 
lexandre , celui  de  tous  les  Rois  du 
monde  qui  a fait  un  plus  grand  .nomr 
bre  de  grandes  chofes.  La  fortune 
^ant  porté  jufques-là  les  fuccès  de 
Galï'ander  , fit  naîtrè  dans  fon  ame 
l’efpérance  de  monter  fur  le  thrône  de 
Macedoine  : ce  fut  même  dans  cette 
.vue  qu’il  époufa  ThejGTalonique  fille  de  ' 

(<*)  On  trouve  dans  qu’il  y.  fut  tué  par  un 
T.  Live.  L.  8.  ch,  14.  J foldat  de  la  Lucanie. 
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Philippe  , & fœur  de  pere  d’Alexan- 
dre pour  fe  donner  une  apparence  de 
droit  héréditaire  à cette  couronne. 
Il  fît  bâtir  auprès  de  Pallene  (a ) une 
ville  qu’il  nomma  Caflfandrie  de  fon 
nom  , dans  laquelle  il  fit  paflfer  les  ha- 
bitans  de  plufieurs  villes  de  cette  Cher- 
fonefe  ou  langue  de  terre  , & furtout 
. ceux  de  Potidée  , & un  grand  nom- 
bre d’Olynthiens  (h)  relie  de  la  guerre 
que  Philippe  leur  avoit  faite.  CalTan- 
der  attribua  aux  habitans  de  fa  ville 
une  grande  étendue  d’excellentes  ter- 
res , ce  qui  contribua  beaucoup  à l’ac- 
froilTement  de  leurs  richelTes , & ren- 
dit bien-tôt  CalTandrie  une  des  villes 
les  plus  confidérables  de  la  Macedoine; 
Il  lui  avoit  bien  palTé  par  refprit  de  fe 
défaire  du  jeune' Alexandre  & de  fa 
mere  Roxane  pour  faire  vaquer  la  fuc- 
ceflion  naturelle  de  la  couronne.  Mais 
voulant  fonder  auparavant  ce  qu’on 
penferoit  dans  le  public  de  la  mort 
d’Olympias  , . & ' ne  ■ fachant  pas  bien 


. . ( <*  ) Correâion'  de 
nhodomaii , au  lieu  de 
Pcllcnc  qui  eft  d»u$  le 
grec. 

( i 1 L’Auteur  a parlé 
des  Olynthiens  au  L.  t 
p.  341 . de  Rhod. 
OÙ  il  j’agit  de  leur  que-  ‘ 


relie  avec  le  Roi  Amyfr 
tas  , au  L.  I 6 p.  41 
du  même  > où  leur  al- 
liance eft  un  ob}ct  d’é- 
mulaticn  entre  Philippe 
& les  Athéniens,  & en- 
fin p.  4f  O.  où  le  Roy 
Philippe  prend  Olyntüé 
paf trahiioiv.'  •- 


Td  Dioüore, 
encore  en  quelle  fituation  étoit  la  for^ 
tune  d’ Antigonus , il  fe  contenta  poue 
lors  de  faire  enfermer  Roxane  & foa 
fils  dans  la  citadelle  d’Amphipolis,  fous 
la  garde  de  Glaucias  , un  de  fes  Minis- 
tres les  plus  dévoués.  Il  fit  ôter  à fes 
prifonniers  tous  les  officiers  attachés 
a leur  perfonne , comme  pour  écarter 
d’eux  tout  indice  de  royauté  leur 
laiifer  toute  l’apparence  de  perfonnes 
privées.  Prenant  lui-même  enfuitedes 
airs  de  Roi , il  eut  foin  de  faire  enfe-^ 
-velir  à Aeques  de  Macedoine  Eu^ 
dice(^)  & Philippe  fon époux,  aum^ 
tien  qu’un  nommé  Ginna- qu’ Alcetas 
avoit  tué  ; en  accompagnant  cette  cé- 
rémonie de  jeux  funèbres  comme  on 
le  pratique  a l’égard  des  Rois.  Se  difi- 

Î)ofant  enfuite  à une  expédition  dans 
e Peloponnefe  , il  y fit  inferire  les 
plus  braves  des  Macédoniens,- 

Pendant  qu’il  s’occupoit  de  toutes 
“ ces  chofes , Polylperchon  toûjours  af- 

XVII»  fiégé dansNaxedePerrhæbie (^) , ap- 
prenant la  fin*  malheureule  d’Olym- 


( 4 ) On  a parlé  d]Eù- 
f^dice  femme  de  Philip- 
pe Arridée  , au  L.  i H . 
p.  ô i 8.  de  Rhod.  & a 
jnott  a été  racontée  ti- 
^ciTus  p.  é6o.  du  Kiè- 


me.  Pour  Cinna , je  n« 
me  fouviens  pas  qu’il  ait 
encore  été  iKimmé.- 

fc, 

(6  )Ci-dcfitt$;p. 
de  Rhod.  , 
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bîas , & jugeant  que  les  affaires  de  la 
Alacedoine  étoient  perduës , s’échapa 
avec  un  petit  nonnbre  des  liens , de  la 
ville  où  il  étoit  enfermé  ; & fdhant  de 
la  Theflfalie  même,  il  vint  accompagné 
d’Æaddas(<î)jufquedansrÆtolie,aoù 
il  eomptoit  d’oblerver  tranquillement 
le  cours  que  prendroieat  les  chofes  ; 
car  il  étoit  aimé  dans  cette  nation.  Mais 
Caflander  fortant  en  armes  de  la  Mar 
cedoine  , vouloir  d’abord  chalfer  du 
Peloponnefe  Alexandre  fils  de  Poljf- 
perchon.  Car  celui-ci  relié  feul  en  état 
de  lui  reliller , s’étoit  emparé  de  quel- 
ques villes  & de  quelques  places  for- 
tes Caflander  travei'fa  d’abord  la 
Theflaliefans  aucune  oppofition  ;mais 
trouvant  à Pyles  les  paflages  défendus 
par  les  ÆtoÜens  , ce  ne  fut  pas  fans 
peine  que  les  ayant  forcés  , il  arriva 
enfin  dans  la  Bœotie.  Là  rappellant 
de  tous  les  côtés  ce  qui  refloit  enco- 
re de  Thebains  , il  entreprit  de  rebâ- 
tir Thebes  , jugeant* qu’il  avoît  la  plus- 
belle  occalion  du  monde  d’aflùrer  la 
propre  gloire  , en  tirant  de  fes  rui- 
nes une  ville  fameufe  par  les  exploit*. 

> 

^•4  VÆacidas  Roi  d’E-  nous  refte  de  l’hiftoire 
«itc  •>  pcre  de  Pyrrhus , de  DiodoïC  ne  ta  pas. 
p)T<iuct.  au<juel  cc  i - 
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de  fes  citoyens;  & parles  fables  mémô; 
de  fon  origine.  Cette  ville  avoit  ef- 
fuyé  des  révolutions, terribles  dont  el<- 
le  s’étoit  heureufement  rélevée  , & 
on  fera  peut-être  bien  aife  d’en  trouver 
ici  une  rélation  abrégée. 

Cadmus  qui  la  fonda  au  fortir  di» 
déluge  de  Deucalion  , lui  donna  le 
nom  de  Cadmée  , & la  remplit  d’un- 
peuple  que  quelques-uns  appeiloient 
Spartan  (a) , comme  réuni  & ralTemblé 
de  plufieurs  endroits  ; & que  d’autres 
nommèrent  Thebagene  , parce  qu’il 
avoit  été  chaifé  par  le  même  déluge 
d’une  ville  déjà  nommée  Thebes.Ceux 
qui  y revinrent  après  la  celfation  de  ce 
fléau  en  furent  dépolTedés  par  un  peu- 
ple de  Vlllyrie  3 nommé  les  Enchelen- 
les  , ce  qui  donna  lieu  à Cadmus  de 
fe  retirer  lui-même  chez  les  vrais  Uly^ 
riens.  Dans  la  fuite  Amphion  ( ^ ) & 
Zethus  s’étant  mis  enpofleflîon  du  ter- 
ritoire de  cette  même  ville  ruinée  par. 
les  eaux  , y bâtirent  lâ  première  qui 
méritât  véritablement  le  nom  de  ville*. 


( 4 ) Du  verbe  grec 
imufce , ttiretftut,,  (cmino  > 
je  Icinc.. 

deux  fils  deju- 
&.d’Antio£C, quoi- 


que quelques-uns  ftflenc 
Amphion  fils  de  Mcrca- 
■re.  Antiope  étoit  fem- 
me de  Lycos  Roi  doi 
Thcbûns.. 
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C’eft  ce  que  le  poète •Homere  (a). 
fait  entendre  lorfqu’il  les  appelle 

Les  premiers  fondateurs  de  la  yiEe  à fèpt 
portes. 

Les  nouveaux  habitans  en  furent 
^pourtant  encore  mis  dehors  par  Poly- 
oore  fils  de  Cadmus , qui  profita  pour 
rentrer  dans  la  fucceflïon  de  fon  pere, 
de  l’infortune  où  tomba  Amphion  par 
la  perte  de  tous  fes  enfans  (^).  Dans  la 
fuite  de  la  pofterité  de  Cadmus,  toute 
la  province  ayant  déjà  pris  le  nom  de 
Bœotie , de  Bœotus  fils  de  Neptune 
6c  de  Melanippe  , & fouverain  de  tout 
les  pays  ; les  Thebains  fuccomberent 
pour  la  troifiéme  fois  fous  les  Epi- 
gones , ou  fils  des  fept  chefs  Argiens 
^i  emportèrent  la  ville  d’aflaut.  Les 
.Citoyens. qui  échaperent  à ce  défaftre 
fe  réfugièrent  les  uns  à AlaIcomene,& 
les  autres  fur  le  mont  Tilphofe.  Mais 
d’abord  après  la  retraite  des  Argiens  , 
ils  revinrent  dans  leur  patrie.  Depuis , 
& au  tems  de  la  guerre  de  Troye  , 
la  plupart  des  Thebains  étant  palfez 
avec  les  autres  Grecs  en  Afie , ceux 
iqui  refterent  dans  la  ville  & rùêm^ 


(4)Ody(l'ée.XI.vers 

<262. 

•(  i } Ils  fiuent  tous  tués 


par  Apollon  & par  Dia- 
ne.Paufaii.Corinht.  2 .p. 
I éo.  édition  ds  JKihu- 
nius..  ^ 


ii^  Diodork; 
dans  toute  la*Bœotie  , furent  cliaf^ 
fés  par  les  relafgiens(^),&  de  la  ville  & 
de  la  province  & après  avoir  efluyé 
différentes  calamités , ce  ne  fut  qu’à  la* 
quatrième  génération  , que  fuivant  un^ 
augure  tiré  du  vol  des  corbeaux,  ils 
revinrent  dans  la  Bœotie,&  rentrèrent 
dans  la  ville  même  de  Thebes.  De- 
^ puis  ce  tems-là  cette  ville  fubfiflaprès 
de  huit  cens  ans,  & fes  citoyens  étoient 
parvenus  à tenir  le  prenûer  rang  entre 
toutes  les  nations  voifines  ; ce  fut  en- 
fin dans  le  tems  même  qu’elle  préten- 
dok  avoir  le  commandement  militai- 
re dans  les  guerres  généraîés  de  la 
Grece , qu’Alexandre  fils  de  Philippe 
la  renverfa  ( />  ) de  fond  en  comblct 
Ce  fut  donc  vingt  ans  après  cette  def- 
truélion  que  Caffander  voulant  fe  fai- 
re un  nom  , perfuada  à ce  qui  reftoit 
de  Thebains  de  revenir  dans  la  ville 
qu’il  rétabliflbit  pour  eux.Plufieurs  au*- 
tres  villes  grecques  prirent  part  à ce 
ïétabliffement , foit  par  compaflîon 
pour  ces  fugitifs , foit  par  confidéra- 


^ a ) Gn  trouve  la  Pc- 
Sàrgiotidc  dans  la  Macé- 
doine. Mais  les  géogra- 
phes varient  beaucoup 
l'ur  les  Pclargicus  , Sc  en 
mettent  dans  le  Pelg.- 


ponnefe  & même  datif 
l’Italie. 

( 4 ) C’eft  l’évenetnent 
raconté  au  17.  L.  p. 
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pour  leur  gloire  précédente.  Les 
iA-theniens , par  exemple , relevèrent  à 
leurs  frais  la  plus  grande  panie  de  leurs 
murailles  ; d autres  y firent  bâtir  des 
maifons , d’autres  enfin  leur  firent  te- 
nir des  fommes  d’argent  pour  leurs 
,befoins  ; & il  leur  ea  vint . non- 
feulement  de  la  Grece  ; mais  encord 
de  la  Sicile  &.  de  Tltalie.  C’eft  ainfî 
que  les  Tbebains  recouvrèrent  leur 
|>atrie. 

Caffander  ayant  entrepris  enfuite 
d’entrer  à main  armée  dans  le  Pelo- 
|)onnefe  , & trouvant  Tlfthme  défen- 
du par  Alexandre , fils  de  Polyfper- 
-chon , tourna  du  côté  de  Megare , 
d’où  il  fit  équiper  des  Barques  pro- 
pres à tranfporter  à .Epidaure  fes  Elé- 
phans  , & accompagné  d’autres  vaifi- 
féaux  chargés  de  lès  troupes.  Paflanc 
de  là  à Argos , il  obligea  les  habi- 
jtans  de  cette  ville  d’abandonner  l'al- 
liance qu’elle  avoit  faite  avec  Alexan- 
dre , pour  entrer  dans  fon  para.  Il 
en  fit  de  même  à l’égard  de  toutes  les 
villes  de  la  Meifenie  , à l’exception 
d’Ythome  feule  , & il  prit  Her.rno- 
nide  par  compofition.  Enfin  Ibrfqu  A- 
lexandre  cherchoit  à en  venir  avec  lui 
4 un  combat  réglé  « il  laiiTa  dans 
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ranie  (a)  auprès  de  Tlfthme  deûlt 
mille  homtnes  lous  commandemeiit 
de  Molycus , & s’en  revint  en  Ma^ 
cedoine. 

oiymp.xié.  Praxibulc  étant  Archonte  d’Athe- 
, les  Romains  eurent  pour  Con- 
re  Chrétienne.  fuis  Sp.  Nautius , & M.  Popilius.’ 
Antigonus  laiflant  pour  Gouverneur 
de  la  Sufiane  Afpilas , originaire  dti 
pays  même , entreprit  de  tranfporter 
plus  près  de  la  mer  ce  qu’il  avoit  d’oï 
èc  d’argent , & fe  pourvut  à ce  def- 
fein  d’un  grand  nombre  de  chariots 
& de  Chameaux , avec  lefquels  ils  fb 
mit  en  marche  à la  tête  de  fon  armée 
du  côté  de  Babylone.  Seleucus  Sa- 
trape de  la  Babylonie , alla  au-devant 
de  lui  accompagné  de  préfens  magni- 
fiques , & fit  un  feftin  à toute  fon  ar-' 
mée.  Antigonus  lui  ayant  enfuite  de- 
mandé compte  de  fes  revenus  , il  ré- 
pondit qu’il  n’étoit  comptable  à per- 
îbnne  d’un  bien  que  les  Macédoniens 
lui  avoient  donné  en  récompenfe  des 
fervices  qu’il  leur  avoit  rendus,  dit 
’6q%  vivant  même  d’Alexandre.  Cette  diA 
* pute  s’aigrilfant  de  jour  en  jour  , Se^ 

( 4 ) C’eft  nne  correc-  de  Geranie  lequel  feldil 
tion  de  Palmerius  furie  lui  u’a  jamai»  exifté, 

k texte  qui  dit  l’ifthme  1 ' 
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leucus  £e  rappelbit  ce  qui  étoit  arrivé 
à Pithon  { Æ ) , & craignoit  beaucoup 
<ju*Antigonus  na  cherchât  quelque 
prétexte  ou  quelque  occafion  de  lui 
ôter  la  vie , bien  perfuadé  qu’il  ne  ten- 
doit  Qu’à  fe  défaire  de  tous  les  hom- 
mes de  quelque  diftinétion  , & en 
état  de  lui  difputer  quelque  chofe. 
Là-delfus  il  prit  fes  mefures  pour  fe 
retirer  incelïamment  avec  une  cin- 
quantaine de  cavaliers  en  Egypte 
auprès  de  Ptolemée , célébré  par-tout 
à caufe  de  la  générolité  & de  l’ac- 
cueil favorable  qu’il  faifoit  à tous  ceux 
qui  fe  réfugioient  auprès  de  lui.  An- 
tigonus  fut  ravi  d’apprendre  cette  ré- 
folution  de  Seleucus , & il  fe  trou- 
voit  très-heureux  d’être  délivré  de  lui,’ 
fans  être  obligé  d’employer  des  voies 
de  fait  à l’egard  d’un  homme  qui 
avoit  été  fon  ami  ( ^)  , & qui  lui  ren- 
doit  aujourd’hui  fa  Satrapie  volon- 
tairement & fans  combat.  Cependant 
quelqi^s  Chaldæens  étant  venus  dire 
à Antigonus  que  s’il  laiflbit  échap- 
per Seleucus  de  fes  mains , toute  l’Â-  ’ 
lie  palferoit  au  pouvoir  de  celui-ci. 


( 4 ) Ci-dcffus  p.  6 X O. 
clc  Rhod. 

Ib)  11  eft  dit p. 
de  Rhod.  qu’Autigoiiu* 


avoit  donné  lui-tnénoc 
à Seleucus  U Sattapie 
de  Sufe. 


no  Biodore," 

& qu’Antigonus  lui-même  perdroîc 
la  vie  dans  une  bataille  qui  fe  donne- 
ix)it  à cette  occafion  courir  après 

Seleucus  des  gens  qui  Payant  pour- 
fuivi  pendant  quelque  tems  s’en  re- 
vinrent fans  avoir  pu  le  prendre.  An- 
tigônus  qui  en  d au^es  circonftances  « 
avoit  marqué  un  très -grand  mépris 
pour  ces  fortes  de  prédirions , fut; 
extrêmement  frappé  de  celle-ci , & 
conçut  en  ce  moment  un  profond  ref- 
per  pour  ces  Devins  que  l’on  vante 
en  effet  d’une  grande  connoiffance  ffu 
mouvement  des  corps  cékftes , & de 
leur  influence  fur  les  fortunes  humai- 
nes. Ils  prouvent  par  les  dattes  de  plu- 
fieurs  milliers  d’années  , l’ancienneté 
ffu  tems  où  leurs  ancêtres;  fe  fontcoa- 
facrés  à cette  étude.  Ils  paroiffent  du 
moins  avoir  prédit  à Alexandre  que 
s il  entroit  dans  Babilone  j il  y mour— 
roit  j & ils  ne  rencontrèrent  pas  moins 
jufte  dans  celle  qu’ils  avoient  faite  à' 
Seleucus  (a),  qui  mourut  en  effet  dans 
le  tems  qu'ils  le  lui  avoient  annoncé; 
comme  nous  Je  raconterons  en  détail, 
quand  le  cours  de  notre  hilloire  nous 
y aura -fait  arriver. 


( * ) La  mort  de  Sc- 
iences ne  fe  uouYoit 


que  dans  les  lirres  per- 
dus après  le  a O. 


quant} 
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Ce  Général  s’étant  donc  réfugié 
en  Egypte,  y trouva  tous  les  agré- 
jnens  d’une  hofpiçalité  favorable  de  la 
part  de  Ptolemée  aufqueJs  il  expofa 
tous  les  fujets  qu’il  avoit  de  fe  plain- 
dre d’Antigonus.  Il  ajouta  qu'il  trai* 
toit  avec  la  même  indignité  tous  le» 
Capitaines  qui  avoient  fervi  fous  Ale- 
xandre , aulqueJs  il  enlevoit  leurs  Sa-* 
trapies.  C’eft  ainfi  qu’il  en  avoit  ufé 
avec  Peuceftès  qu’il  avoit  chalfé  de  la 
Perfe  (^)  , &avec  Pithon  (^)  , au- 
quel il  avoit  ôté  la  vie  ; il  ne  fe  donna  . 
lui -même  qu’en  troifiéme  exemple 
d’une  femblable  perfécution , d’autant 
plus  injufte , que  bien  loin  d’être  tom- 
oés  les  uns  ni  les  autres  dans  aucune 
prévarication  , ils  avoient  tous  rendu 
des  fervices  confidérables  à leur  pro- 
pre perfécuteur..  Il  lui  fit  enfuite  un 
détail  des  tréfors  & des  forces  de  cet 
ennemi  commun , auffi  bien  que  de  fes 
dernief^.  fuccès , qui  le  rendoient  affez 
vain , & peu»-être  aflez  puilfant  pour 
prétendre  à la  fucceflion  entière  de 
l’Empire  d’Alexandre.  Ayant  déter- 
ininé  par  de  femblables  difcours  Pto-, 


Page  <90.  du  j 
•lème.  d-delTus.  . | 

Tm$  Kl, 


(6)  Page.  69X.  de 

Rbod. 
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içmée  à une  guerre  férieufecontre  Aîw 
* tigonus;  il  envoya  auffi  enEurope  quel- 
ques amis  chargés  de  faire  entrer  dans 
les  mêmes  vues  Caflander  & Lyfima- 
<chus  (a)  : ce  qui  en  effet  commençai 
jetter  les  ièmences  de  grandes  divi- 
ions  & de  grandes  guerres^. 

Antigonus  qui  pénétra  aifément  les 
^ues  & les  intrigues  de  Seleucus , en-, 
•vqya  inceffamment  des  Ambaflâdeurs; 

ïrolemée , à Caffander  ôc  à Lyfima-. 
'cbus;  pour  les  invher  à luiconferver! 
leur  ancienne  amitié:  & nommant  auflî-. 
tôt  Pithon  (^) , qui  revenoit  des  Indes*. 

atrape.de  Babylone  ; il  fe  mit  en  mar-j 
•che  à la  tête  d’une  armée  du  côté  de 
Ja.Cilicie.  Etant  arrivé  à Malos , ville, 
•de  cette  province  , il  y diftrüma  foi^ 
;armée  en  quartiers  d’hyver  * au  cou-- 
<cherder:Orion(c).Il  avoit  prisàQuia* 


( 4 ) On  ayoit  donné  à 
Xyfimacus  le  comnun- 
.dement  de  la  Thrace , 
,donc5euihas  étoit  > 
liv.  18.  p.  fS?.  de 
JRhod.  Combat  indécis 
' entre  loi  ce.  n;cmç 
^oi  p.  1 9 7-  de  Jlhpd- 
( b ) Quand  il  fe  cou- 
che avec  le  folcil.  Le 
;>bcau  tems  d’une  étoile 
fon  lever  Achroni- 
HC  ^ tPW  feh  oppQÛûou 


au  ;foleil  couchant» 

(f ^ 11  y a.fu  deu^ 
Pirhons  nom'nies  tous 
deux  en  la  p.  ^l8.  de 
Àhod.  l’un  tuteur  dc% 
Rois  avec  Arridcc.  liv< 

. I 8-  de  tt)é  ci  defliis  p« 
i &qo^  dcRhod.  & l’au- 
' tre  furnommé  fils  d* A- 
genot.  C’eft  ce  dernier 
dont  il  s’agit  aâueUc- 
ment»  i 
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ides  de  Capadoce  dix  mille  talens  , ôc 
il  en  avoic  touché  onze  mille  de  fet 
revenus  annuels  : .de  forte  qu’il  n’étoit 
pas  moins  formidable  par  l'es  tréforiS 
que  par  fes  troupes.  Antigonus  s’a?* 
vançoit  donc  vers  la  haute  Syrie  , lors- 
qu’il lui  vint  des  AmbalTaaeurs  de  la 
part  de  Ptoleraée  , de  Lyfimachus  & 

:de  CalTander  : ayant  été  admis  dans 
Je  confeil*  ils  demandèrent  la  I^çfo 

Î>our  Cad'ander , laPhrygie  foc 
efpont  poürLylimachus , la  Syrie  en*- 
tiere  pour  Ptolemée , & la  ]^pylonie 
pour  Seleucus.  Outre  cela  , Us  pro* 

Eoferent  comme  une  chofe  convenu* 
le  un  partage  égal  entre  eux  des  dé- 
' pouilles  qu’  Antigonus  avoit  recueillies 

^e  la  défoite  d’Eumenès  , puifqu’ils 
^voient  tous  contribué  à cette  guerre 
à la  chute  de  cet  ennemi:  fi-noa 
qu’ils  fe  réuniroient  tous  contre  lui* 

^ même.  Antigonus  s’irrita  d’un  pareil 

4ifo,o.PiiS;».& 

Jecnée.:  oç  qui;  renvoya Jes  AmbalTa/* 
deurs, , comme  ils  dévoient  s’y  atr 
j^endre..  jL^-deflfus  Ptolemée  , Lylir 
^achus,  6c.  CalTander  formant  une' 
Jigue  entre  eux  , alTemblérent  des 
.^^PUJ>€S  i,  & fe  çottTYUieiît  4’ariftqt-  - 


0 
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■jSl  de  toutes  les  munitions  nécelTaires 
^our  une  guerre  férieufe.  Antigonus 
•de  fon  côté  qui  voyoit  fe  réunir  con- 
'tre  lui  un  aflez  grand  nombre  de  Ca- 
■pitaines  illuflres  , chercha  à joindre  à 
ion  parti  des  nations , des  villes , & 
^00«  fiir-iout  des  puilTances  confidérables. 
Dans  cette  vue  il  s’adrelfe  d’abord  à 
Agefilas  Roi  de  Chypre  , à Idome- 
•née  & a Mafchion  rrinces  de  Rho- 
des. Ilcnvoye  en  Cappadoce  avec  une 
-armée  le  Capitaine  Ptoiemée  , fils  de 
Ton  frere , pour  faire  lever  le  fiége  d’A- 
jnifus  J •&  chalfer  de  cette  province 
tout  ce  oui  y étoit  de  la  part  de  Cafi- 
Tander.  1^1  le  chargea  de  plus  de  croi- 
ier  fur  rHellefpont  pour  arrêter  Cafi- 
Tander  lui-même  , s’il  entreprenoit  de 
•palï'er  d’Europe  en  Afie.  il  fit  partir 
en  même  tems  pour  le  Peloponnefe  le 
Milefien  Ariftodemej  chargé  de  mille 
talens.  Il  lui  avoir  recommandé  de  fè 
iier  d’amitié  avec  Polylperchon  & 
Alexandre  fon  fils , comme  avec  tous 
ceux  qu’il  trouveroit  difpofés  i faire 
ia  guerre  à Caflander.  De  fon  côté  ri 
établit'  dans  toute  l’Afie  dont  il  étoifc 
maître  des  Tignaux  de  feu  , des  por- 
teurs de  lettres  , & tout  ce  qui  pou- 
.yoit  fervir  à une  plus  promue  ex^ 
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^ution  de  fes  ordres  après  quoi  il  fe 
rtiit  en  route  pour  la  Phœnicie , dans  le 
.defl'ein  d’y  équiper  une  flotte , car 
jufq  u’alors  fes  ennemis  qui  avoienr 
^une  fone  marine.  , fe  voy oient  maî- 
.tres  de  la  mer  ; au  lieu  que  lui  qui 
^n’avoit  pas  encore  porté  les  vues  àê 
ce  côté-ià , ne  polfedoit  pas  un  feul' 
Vailfeau.  • ' 

S'étant  donc  campé  aux  environs 
deTyr , dans  le  defl'ein  d’aflîeger  cette 
capitale  dé  la  Phœnicie  , il  fit  aflem- 
.bler  les  petits  Rois  de  cette  Pro»- 
.vince.,.  & les  différens  Gouverneurs 
de  la  Syrie.  Il  invita  tous  ces  Rçis 
à mettre  fur  pié  une  nouvelle  mar- 
rine , puifque  Ptolemée  avoit  fait  ve- 
nir dans  les  ports  de  f Egypte  tout  ce 
qu’ils,  avoient  de  vailfeaux  armés- en 

fuerre.  Il  ordonna  à tous  les-inten- 
ans  de  fake  au  plutôt  une.  provifion 
de  quatre  cents  cinquante  mille  me- 
fures  de  blé  qu’il  regardoit  comme  la 
provifion  d’une  année.  De  fon  côté 
.lalfemblant  tout  ce  qu’on  pouvoir 
trouver  de  Bûcherons , de  fcieurs  d,e 
bois,  &deconftruâ;eursde  vailfeaux; 
il  fit  tranfporter  en  quelque  forte  la 
forêt  du  Mont  Liban  fur  le  rivage  de 
j^L  mer.  Les  ouvriers  montoient  au 


t)  I O ® 

ïiombre  de  huit  mille  hommes , & fc 
tranfport  des  matériaux  fe  faifoit  pat 
tïiïlle  paires  de  bœufs.  Cette  monta- 
gne donûneparla  longueur  de  fa  cime 
lur  les  villes  de  Tripoli,  de  Biblos» 
de  Sidon.  Elle  eft  couverte  de  Ce- 
dfes , de  Pins  & de  Cyprès  admirables 
^ar  leur  beauté  & par  leur  hauteuf. 
Outre  les  trois  manufaélures  établies 
'dans  les  villes  que  nous  venons  de 
Inommer , il  en  fît  commander  une 
iquatrieme  dans  la  Cilicie  , à laquelte 
te  mont'Taurusfourniflbit  des  maté- 
riaux ; & même  une  cinquième  à Rho- 
des , ces  infiilaires  lui  permettoient 
'de  faire  apporter  des  bois  des  côtés 
“voifines. 

- Pendant  qu’Antigonus  s’occupoît 
de  ces  préparatifs , & qu’il  campoit 
■fur  les  rivages  de  la  Phœnicie  ; Seleu- 
^cus  venant  d’Egypte  parut  à la  tête 
"de  cent  vaifTeaux , équipés  avec  une 
7®  ^ • magnificence  royale , & qui  voguoient 
à pleines  voiles  , & paifa  fierement  à " 
la  vue  du  camp  d’Antigonus.  Cet  af- 
'peéf  & cette  contenance  ne  lailferent 
pas  d’effrayer  & de  décourager  les 
troupes  qui  s’étoient  attachées  à ce 
Général.  Car  il  n’y  avoit  p^s  lieu  de 
•douter  que  les  ennemis  maîtres  de  Ja^ 
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Ifier , R’exerçalfent  leur  vengeance  fur 
%ous  ks  habitans  des  rivages  qu’ils 
fàuroient  être  defon  parti.  Antigonus 
4és  exhortoit  àfe  raflurer , en  leurpro- 
ïnettant  que  dans  cet  êtê  même , il 
■alfembleroit  cinq  cents  voiles.  Il  eh 
^toit  là  lorfqû’ Agefilas  i fon  Ambaf- 
deur  en  Chypre  lui  ^rapporta  à foa 
■retour , que  Nieocreon  (^)  & quel- 
jques  autres  dtoyens  conlîdêiabl» 
h-voient  ftgné  un  traité  d’ AUitoce  avec 
Ptolemée , & queCittieus,  Lapithki^ 
•Marius  & Geiymces  s’dtd'ent  liésd''fip' 
îûkiéîvec  Wi.  Là-deî^S  Ü lai>(ra  p(Air 
«Ôfttînner  le  fiége  de  Tyf  ttois  nnife 
liommes  , commandés  par  ÀndjtoiM- 
■çus  J & eonduifant  lui-même  le  reftè 
*de  foh  lirmée  du  côté  dé  Jcq)pé  & de 
qui  s’étoiem:’  foirflrakes  à ÏÔ|i 
"cbéîflknce  -,  il  les  emporta  de  force  i; 
■&;  didribuant  dans  fès  trôi^s  les 
ïbldats  de  Ptolemée  qui  avoiént  fou*- 
tenu  le  fiége  j ijliiauâsLdans  ^ yBdeS 
^ne  garnifbn  dfe  liens  prt^e§^  ^ 
«n  maintenir  lès  citoyens  aaiis  là  foù* 
BÜlSon.  ReveDAnt  de-là  à fon  entre-, 


(4!  On  verra  p.7>  9- 
de  Rhod.quc  Nieocreon 
fut  nommé  Comman- 
'dantdc  l’Iflc  de  Chypre 
par  Pcolemée.  11  y étoit 


fans  doute  dès  à préfeht 
un  perfonnage  confidë- 
rable,  auflîbicn  que  les 
qiutre  autres  qui  vont 
ôtic  nomuT^s.  - — 

Fiiij 
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prife  fur  Tyr ,,  il  prépara  tout  pouf 
un  fiége  en  forme , & dans  lequel  U 
vouloit  réuflîr. 

En  ce  même  tems  Arifton  à qui 
Eumenès  (æ)  avoir  remis  le  corps  de 
Craterus  pour  l’enfevelir , vint  l’ap^ 
porter  à Phila  veuve  du  mort , & qui 
depuis  avoir  été  mariée  à Démetrius 
fils  d’Antâgonus.  C’étoit  une  Prin- 
celfe  d’  une  intelligence  & d'une  vertu 
fupérieure.  Elle  appaifoit  elle-même 
les  troubles  & les  diÜentions  qui  s'éle- 
voient  entre  les  foldats.  Elle  marioit 
.&  dotoit  de  Ton  argent  les  fœurs  6c 
les  filles  de  ceux  qui  étoient  pauvres* 
.&  elle  droit  du  péril  ceux  qui  étoienc 
prêts  de  fuccomber  fous  des  accufa-' 
■ dons  calomnieufes.  On  dit  qu’Anti- 
pater  fon  pere , un  des  hommes  qui 

fouvernoit  avec  le  plus  d’intelligence,' 
ans  le  tems  même  qu’elle  étoit  en- 
xore  une  jeune  fille  , la  confultoic 
avec  fuccès  pour  lui-même  dans  les 
affaires  les  plus  importantes , 6c  dans 
les  conjonélures  les  plus  difficiles,  ' 

Au  liv.  i8,  p.  I du'  vainqueur!  Ici  mê- 
. 6iz.  de  Rhod.  Craté-  tnc  aucun  des  deux  tra- 
lus  eft  CUC  dans  une  ba-  | duâcurs  Latins  ne  parle 
taille  cpntre  Eumenès  : i d’Eumenès-  , n?mn\c 
& il  n’efl.  pas  fait  inen-  pourtaut  dans  le  texte 
ûon  de  cette  gcnéioûtc  1 Gicc, 
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JWaîs  la  fuite  de  cette  hiflôire  & 
toutes  les  révolutions^  qui  doivent 
amener  la  fin  du  régné  de  Demetrius 
.(^)nous  feront  encore  mieux  con»- 
.noître  cette  PrincelTe.  Nous  n’en  di- 
rons pas  aéluellement  davantage  au 
fujet  de-  Demetrius  & de  fon  époufè 
Phila.  ^ 

Entre  le$  Capitaines  envoyés  dé  XIX; 
divers  côtés  par  Antigonus,  Arifto'- 
deme  deftiné  pour  la-Laconie-,  ayant 
, obtenu  des  Spartiates  la.  permiflîon 
d’y  lever  des  foldats  , alfembla.  huit  *702; 
mille  hommes  dans  lé  Peloponnefe-j 
,où  trouvant  Alexandre  & PoJyfperr 
chomfon  pere  , il  fit  alliance  avec  eux 
pour  lesdntérêts  d’Antigonus.  A cette 
occafion  Polyfperchon  fut  nommé  • 
.Commandant  des  troupes  du  Pele-- 
ponnefe  ; & Ariflodeme  engagea 
.Alexandre  à venir  en  perfonne  auprès 
.d’Antigoaus  en.  Afie.  Un  autre  chef 
du  .même  parti , de.  C^itîÛDe  Ptolér- 
, mée , paffant  en  armes  dans-la  Cappa- 
doce  , & y trouvant  la.  viik  d'Ami- 
fus  alfiégée  par  Afclepiodore , un  des- 
Commiuidans  de  1 armée,  de:- Caflkn- 

■“  nous  - refte  du  texte  dfi- 

gfte  de  Demetrius  ne  le.  Diodore. 

»louvc  pas  daiis  ce  L , 

Ri' 
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der , il  lui  en  fit  lever  le  fiége , & re-î 
"conquit  cette  Satrapie.  Traverfant'en- 
fuite  la  Bithynie , dont  le  Roi  Zibutés 
■{a)  âfliégeoit  aéluellement  la  capi- 
tale des  Chalcedoniens  & des  Afta- 
cenes , il  l’obligea  d’abandonner  fon 
'cntreprife.  Apres  quoifaifàht  alliance 
avec  ces  villes  & avec  le  Roi  Zibutés 
iui-même  , Sc  recèvant  des  étages  de 
ieur  part , il  revint  par  l’Ionie  & paï 
la  Lydie.  Car  Antigonus  lui  avoir 
mandé  d’aller  au  plutôt  au  fècours  de 
ces  côtes  menacées  par  la  flotte  de  Se- 
leucus.  En  effet , Seleucus  <jui  avoir 
-déjà  entrepris  le-  fiége  d’Erytbrée 
apprenant  que  les  ennemis  croifoiertt 
liir  cette  mer , fe  retira  fans  avoir  rien 
fait. 

Dès  qu  Alexandre,  fils  de  Polyfi^ 
perchon  , fe  préfenta  devant  Antigo- 
nus  5 celui-ci  le  reçut  avec  de  g^- 
des  marques  d’amitié;  & à foccaficrt* 
de  fon  arrivée , il  convoqua  ùne  grande 
•affemblée  où  ces  dtrmgers  furent  ad- 
mis. 11  commença  par  accufer  Caf^ 

, ( « ) Il  eft  appcllé  Xéi-  J <te  Memnon.  Indices  4e- 
poitês  dans  les  queftions  I la  variation  des  pronon— 
Grecques  de  Plutarque , I dations  dans  le  Cyrcc 
* tCupoitibs  dans  les  £lia>  | du  fecoiad  âge  : dit  Fal- 
tqucs  de  PauCanias  & Zi-  1 nKtiut. . 

Imités  duu  le  fiagtncni  1 . 
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fander , comme  auteur  de  la  mort  d*0- 
lynmias  {a) , & delà  captivité  aéhiellê 
"de  Roxane  & du  Roi  Alexandre  fon 
fils.  Il  lui  reprochoit  d’avoir  époufé 
par  force  TelTalonique  {b)  pour  ac- 
quérir par  là  un  titre  à la  couronne 
oe  Macedoine , & s’en  aflurer  la  fuc- 
ceffion.  Il  lui  fit  un  crime  d’avoir  don- 
né aux  Olinthiens  pour  demeure  fixe 

■ une  ville  qui  portoit  fon  propre  nom  , 
*&  d’avoir  relevé  les  murs  de  The- 

bes  , abbatues  par  les  Macédoniens 
'mêmes.  Toute  ralTemblée  étant  en- 
trée dans  fon  relfentiment,  il  fit  paf- 
fer  un  décret  par  lequel  on  dédaroic 
"CalTander  ennemi  public , s’il  n’abba- 

■ toit  les  villes  qu’il  avoit  relevées , & 
• s’il  ne  retiroit  de  fes  prifons  le  Roi  & 
Roxane  fa  mere  pour  les  rendre  aux 
Macédoniens  : en  un  mot,  s’il  ne  fe 

‘foumettoit  à Antigonus,  nommé  Gé- 
.jîéraliffime  des  troupes  & Gardien  de 
la  couronne  de  Macedoine.  On  déclara 
enfin  que  toutes  les  villes  Greques  dé- 
meureroient  libres , exemptes  de  gar- 
nifons  étrangères , & fe  gouvernant 


< 1 Cl-de/Tus  p.  < 9 r . 
Rbod. 

i k 1 Fille  de  Philippe 


conféquent  propre  feeut 
d’Âliexândre  le  Grand. 
Flic  3 été  nommée  ci- 
dtfllu.  p.-^'  S 1 . dcRhod, 

R V j 
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elks-mêmes.  Quand  ce  décret  ,publ«| 
eut  été  approuvé  par  toute  rarmée , 6h 
fit  partir  des  courriers  pour  le  diftfi^ 
buer  de  toutes  parts.  Antigonus  par.cet 
'appas  de  la  liberté  offerte  aux  Grées, 
fe  flattoit  beaucoup  de  les. avoir  pour 
_ alliés  dans  cette  guerre  : & à l’égard 
des  Capitaines  avoienc  fiervi  fous 
Alexandre  , .qui  é.toient  . Satrapes  de 
différ'éntes  provinces  de  l’Afie  , &.qui 
’foupçonnoient  beaucoup  Antigonus 
de  vouloir  interrompre  la  fuccefîion 
naturelle  de  la  couronne  d’Alexandre  ; 
il  efpéroit  beaucoup,  de  les  ramener 
à fon  parti  par  cette  idée  de  giïerre 
entreprife  pour  le.fervice  de  la.maifon 
Royale  ; ce  qui  les  engagerait  tous 
âi  fe  réunir  fous  fes  enfeignes  , 6c 
à favorifer  fes  démarches  couvertes, 
d’une  apparence,  fi.  avantageufe.  Ea. 
conféquence.de  ce  projet  , il  mit  d’a- 
bord entre  les  mains.  d’Alexandre,  cinq  ’ 
cens  talens ,.  & le.  rempliffant  de,  gran- 
des efpérances  pour  l'avenir , il  l’en-, 
v.oya.  dans  le  Peloponnefe.  De  foji= 
_côté;  fiufantçvêoir  dek  vailTcaux  de 
"Rhodes ,'  & fenoüvellant  là  flotte  mê- 
il  fit.voil e du  côté,  d^T[^,  Aypnti: 
formé  autour  de  cette  ville:  «ne 
; ceinte  réguli^iq^f^bp 


Livre  XIX. 

. inois  complets , il  la  réduilit  à'ia  der- 
iiiiere  famine:  après  q^oi> permettant 
.aux  vaifleaux  du. Roi  Ptolemée  de  fe 
.retirer  avec  tous  leurs  effets,  il  reçut 
.à  compofition  la  ville,,  qui  accepta 
•une  garnifon  de  fa  part.. 

, Ptolemée  qui  fut  inllruit  de  tous 
,les  décrets  qu’Antigonus  avoient  fait 
: portervaux  Macedoniens.de  fon  parti , 
en  faveur-  delajiberté  des  villes  Gre- 
cques , ue  voulut  pas  demeurer  eu  ar- 
; riere.  à cet  égard  ; ôc  il  affeélaau  con- 
. tïaire..  de  faire,  voir,  qu’il  ne . s’intéref* 
jibit  pas  moins  qu’Antigonus  à leur  fa- 
.tisfaétion  fur  ce  fujet.^Perfuadés  l’un 
. & l’autre  que  la  bienveillance  de  cette- 
nation  ne  contribueroit  pas-  peu.  au. 

• fuccès  de  leurs  entreprifes-;  il  y avoir 
de  l’émulation  'entre  eux , à qui  mar- 

, queroit  pour  elle  de  plus  grands  égards* 
ï)ans  cette  vue  il  artba  a fon  . parti  un 
fccond.Gaffander. Satrape  de  la  Carier, 

■ homme  puiffant,,.  ôc  qui.  avoit  auto- 
rité fur  un  grand  nombre  de.Prqvin- 

• ces.  Et  quoiqu’il  eut  déjà  envoyé  à 
ceux  qui  commandoient  en  différen- 
tes villes  de  Chypre  & qu’on  appel- 
loit  Rois-,  environ  trois  mille  foldats 

v-il  les  renforça  d’un  plus  grand  nombre- 
lencore  pour  contrain^K  les  réiiaâajb: 


I 
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res  à fe  foumettre  à Tes  intentions.  ST 
fit  partir  dans  ce  deffein  T Athenieti 
Myrmidon  à la  tête  de  dix  mille  hom- 
mes , Polyclite  fuivi  de  cent  vaifl'eaux  , 
& fon  propre  frere  Menelas,  com- 
mandant les  uns  & les  autres.  Tous 
ces  Généraux  abordant  en  Chypre  > 
& y rencontrant  Seleucus  avec  fou- 
armée  , tinrent  confeil  entr’eux  fur  c* 
qu’ils  avoient  à faire.  Le  réfultat  de 
leur  conférence  fut  que  Polyclite  paf- 
feroit  avec  cinquante  vaiflfeaux  dans 
le  Peloponnefe  ; & que  là  ils  attaque- 
roient  Ariftodeme  ( ^ ) , Alexandre, 
àc  Polyfpercbon  lui-même , que  Myi?- 
• midon  pafleroit  avec  fes  troupes  éti*an- 
geres  dans  la  Carie  , pour  foutenir  le 
fécond  CalTander  (•  ^ ) attaqué  par  le 
Capitaine  Ptolemée,  & que  cepen- 
JC4*'  Seleucus  & Menelas  laifles  dan* 
Chypre , s’oppoferoient  avec  le  Roi 
Nifcocreon  Sc  leurs  autres  alliés  aux 
cntreprifes  de  leurs  adverfaires.  S’é- 
^ tant  réparés  les  uns  des  autres  pour 
l’exécution  de  ce  projet , Seleucus  af- 
fiégea  & prit  de  force  Ceraunie  ôc 


{d)  Nous  trouverons 
quelques  pages  4)lus  bas. 
p.  707.dcRiioduiu’A- 
«iûodcine  écoit  un  Lieu-  - 


tenant  d’Antiçonns. 

1.6  ) Nomme  quelque 
ligues  plus  baut. 
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tapitlius  ; & ayant  attiré  à leur  parti 
■Stafiœcus  Roi  de  Manès  (a),  ils  force- 
'Tent  le  commandant  d’Amathnfe  , dfe 
leur  donner  des  otages.  Quoiqu’ils  nfe 
puflfent  pas  réduire  la  ville  de  Citius  > 
ils  ne  laiflfoient  pas  de  continuer  le  fié- 
ge  avec  la  même  vigueur.  Pendant  cê 
tems-là  il  vint  à Antigonus  de  l’Hellef* 
pont  & de  Rhodes  un  fecours  de^a?^ 
lante  vaifleaux  çommandés  pîu:  iTié- 
mifon , & des  mêmes  endroits  quatre» 
vingt  autres  amenés  par  Diofcoride*^ 
Il  «oit  déjà  fourni  de  tous  ceux  qu’il 
avoit  fait  d’abord  conftruire  dans  la. 


Phœnicie  , qm  montoient  au  nombre: 
' de  fix-vingts , & qu’il  avoit  laifles  dè» 
vant  Tyr  ; de  forte  qu’il  avoit  aétuel» 
lement  deux  cens  quarante  vaiflfeaux 
longs  , entre  lefquels  , ils  s’en  trou- 
voient  quatre  - vingt  - dix  à quatre 
rang  de  rames , dix  à cinq , trois  à neuf, 

• dix  à dix , & trente  vailfeaux  plats  ou. 
fans  pont.Dans  le  partage  de  cette  flot- 
te , il  envoya  cinquante  vaifleaux  au 


( rf  ) Rhodoman  tra- 
duit. lleiTixut.  rety  y fÂx- 
•t<K»  y par  Mjmenjium 
Rtge  , Roi  des  Manen 
fcs..  Ce  pmple- paroît 
n’^avoir  point  été.  connu 
■de  nos  Auteurs  moder- 
JUS  de  géographie  an- 


cienne f tels  qu’Onelîus 
8c  la  Martinicrc.Cc  der- 
nier allègue  un  torrent 
de  ce  noni  cher  les  Lo- 
cres  Epicneciûdiens  , 
dans  la  grande  Grece  ca 
Italie  ) dont  il  ne  s’a— 
gitpasid.. 


DrOD:OR-E> 

Peloponnefe  ; & confiant  le  refle  11 
Diofcoride  fon  neveu  , il  le  chargea 
d’aller  porter  ce  fecours  à leurs  alliés  , 
ou  d’employer  ces  forces  à mettre  dans 
leur  parti  les  Ifles  qui  n’en  étoient  pas 
encore.  Voilà  quelle  étoit  alors- la  IL- 
tuation  d’ Antigpnus  : pour  nous  après 
.avoir  expofé  ainfi  les  affaires  dé  î’Ar' 
.Ce , nous  reviendrons  à celles  de  l’Eur; 
rope. 

Apollonidés  laiffé  par  Caflander 
pour  commandant  de  la -ville  des  Ac- 
giens  , paflant  de  nuit  dans  l’Arcadie 
s’empara  de.  Stymphale.  Pendant  le- 
féjour  qu'il  y fit , ceux  d’entre  les  Ar- 
giens  qui  n’aimoient  pas  Cafiàndec, 
in viterent  Alexandre  fils  de  Poly fpec- 
chon  , à-  venir'  prendre  pofléflion  de 
leur  ville  qu’ils  étoient  prêts  de  lui  li- 
vrer. Mais  comme  celui-ci  différa  trop 
de  s’y  rendre  , Apollonidés  le  pré- 
vint 6c  entra  le  premier  dans  Argos  : 
Ayant  trouve  environ  cinq  cens  d’en- 
tr’eux  conferans  enlèmble.  dans  leur 
Sénat  ( <2  ; , il  y fit  mettre  le  feu  6c  les. 
y fit  brûler  tout  vifs.  Il  chafl'a  de  la  vil- 
le une  grande  partie  des  autres,. ci-/ 


(*)  L’Auteur  cm- 
olôye  ici  le  terme  de 
Vfytiaèe  ^ ^oit  le 


nom  propre  du  lieu , où 
le  tciioit  le  Sénat  Achc- 
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^ jfoyens & en  tua  lui-même  quelques- 
uns.Caflander  apprenant  l’arrivée  d’A- 
.riftodême  dans  le  Peloponnefe , & le 
. grand  nombre  d’étrangers  qui  y étoient 
. abordés  à fa  fuite  , ^elfaya  d abord  de 
.défabufer  Polyfperehon.  de  la  liaifon 
où  il  paroilToit  être  avec  Antigonus. 

Mais  comme  celui  - ci  ne  fe  rendoit 
pas  à cet  avis  , U aiî'embla  des  troupes 
a la  tête  defquelles  il  traverfa  la  Thef- 
falie  pour  arriver  dans  la  Bœotie.  Là 
.ayant  aidé  les  1 hebains  à relever  leurs 
. murailles.  ^ il  palfa.  dans  le  Peloponne-  rjQ y; 
ù;  de  après  avoir  pris  Cenchrées,il  ra- 
vagea tout  le  territoire  des  Corin- 
thiens. Ayant  enlevé  encore  deux  au- 
tres forts  , il  en  renvoya  fur  leur  fer- 
ment les  garnifons  qui  y avoient  été 
mifes  par  le  fils  de  Polyfperehon.  Se 
, tranfportant  aufli-tôt  à Orchomene, 
il  y fut  introduit  après  les  premiers  af- 
fauts  par  les  ennemis  du  même  Alexan- 
dre : 6c  s’étant  alfuré  de.  la  citadelle 
parfes  propres  troupes  , il  permit  aux 
citoyens  de  faire  ce  qu’ils  voudroient 
des  amis  d’Alexandre  qui  s’étoient  ré- 
fugiés dans  le  Temple  de  Diane  : aufll- 
tôt  les  Grchomeniens  lés  tirant  de  cet, 
azile  , malgré  la  qualité  qu’ils  fe  donr 
ÿoieat  de  iuppü^  deUDéede^ils  lee.. 
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égorgèrent  tous  contre  les  loix_&  Ic^f- 
mœurs  delaGrece^ 

Caflander  paffant  de4à  dans  la  Mef* 
(ènie  , & en  trouvant  laj  capitale  dé- 
fendue par  Polyfperchon  même  , ne 
jugea  pas  à propos  pour  lors  de  l’affié- 
ger.  Ainfi  pafiant  dans  PArcadie  , il 
y laifla  Damis  gouverneur  de  la  ville 
principale  (æ)  p & venant  à Argos». 
©ù  il  lit  célébrer  les  jeux  Nemèens 
, il  revint  de  - là  en  Macedoihe. 
D’abord  après  la  retraite  Alexandre 
parcourant  avec  Ariflodême  les  villes 
du  Peloponnefe  , s’occupoh  à rendife 
la  liberté  à toutes  > & en'cbalïbit  lès 
garnirons  de  Caflander.  Celai  - ci  in- 
torrné  de  cette  entreprife , lui  dépuîx 
Prepelas  pour  l’inviter  à renoncer  au 
parti  d’Antigonus  , & à prendre  plû'- 
tôt  le  lien.  Il  lui  promit  a cette  condi-  • 
don  de  lui  donner  le  commandement 
général  des  troupes  du  Peloponnefe  > 
ce  qu’il  accorapagneroit  de  tous  les  tl? 


{ « ) MegalopoUs  oa 
jeut-ctre  Maïuiivée. 

( b ) Inftitués  en  ITion-  ^ 
ueur  d’ Hercule.  11  y a 
fur  cet  endroit  une  lon- 
gue remarque  de  Palme- 
riuj  t dont  je  recueille-*, 
ray  fculcmcot  qu’il  y a- 
>011  des  jeux  Nem^n* 


d’été  qui  n’étoient^qiKr 
triennaux  , & des  feux 
d’hyvcrquilccclébroicnt 
tous  les  ans;  comme  Ie«. 
^randsPanathenées  d’ A- 
thenesqui  nc'rcvcnoicnt- 
que  tous  les  cinq  ans . au 
licuque  les  petits  le  célé- 
btoicM'auffi  touslés  aité. 
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^res  d’honneur  qu’il  pourroit  foühai- 
^er.  Alexandre  voyant  qu’il  obtenoit 
■par  - là  une  dignité  pour  laquelle  feule 
il  avoit  combattu  jufqu’alors  contre 
Caflfander  même  , accepta  cette  offre, 

& fut  auffi-tôt  déclaré  commandant 
général  du  Peloponnefe. 

Dans  ces  entrefaites  Policlite  dépu- 
té de  Seleucus  arriva  de  l’IHe  de  Chy- 

Î)re  au  port  de  Cenchrée.  Apprenant 
à que  le  fils  de  Polyfperchon  avoit 
changé  de  parti , & ne  voyant  d’ail- 
leurs aucun  préparatif  de  guerre , il 
pouffa  fa  route  jufque  vers  la  Pamphy- 
lie  dans  l’Afie  mineure.  Paflantde-là 
jufqu’à  Aphrodifia  de  Cilicie  ; il  fçuT 
que  Theodote  commandant  de  la  flot- 
te d’Antigonus  , étoit  parti  de  Patare 
de  Lycieavec  des  vaifleaux  Rhodiens, 
dont  la  Carie  avoit  fourni  la  Chiour- 
me.  Il  apprit  en  même-tems  que  Péri- 
las  avec  une  armée  de  terre  accom- 
pagnoit  cette  flotte  fur  le  rivage  pour 
■ la  défendre  en  cas  d’attaque.  La  def* 
lus  Poly  dite  imagina  un  moyen  de  fur- 
prendre  les  uns  & les  autres.  Il  cacha  joS» 
des  foldats  fur  la  côté  dans  un  endroit 

Î)j*opre  à ce  deflèin  v & le  long  duquel 
a flotte  ennemie  devoit  paflèr  j & cou- 
■yrant  fes  propres  yaiffeauîç  d’un  pra- 
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montoire  qui  en  deroberoit  la  vûeà-  li 
flotte  d’Antigonus  , il  Tattendoit  au 
paflage.  L’infanterie  tomba  la  preraie.- 
re  dans  l'embufcade  de  terre  ferme. 
Perilas  lui-même  fut  fait  prifonnier,  & 
tout  le  relie  fut  tué  ou  pris.  Les  gens 
de  la  flotte  fe  hâtant  d’aborder  pour 
.foutenir leurs  troupes  de  terre  , Poly- 
clitequi  fortit  aulîi-tôt  de  fon  embuC- 
cade^,  les  furprit  dans  le  défordre  de 
leur  defcente  précipitée  , & fe  ren- 
' danr  maître  de  leurs  vailTeaux , il  le  fut 
auffi  d’un  grand  nombre  d'hommes  qui 
ëtoient  encore,  dedans.  Entre  ces  dec- 
aiers  fe  trouva*Theodote  môme  blelfé, 
^ qui  mourut  en  peu  de  jours..  Après 
..un  fi.grand  fuccès  que  Polyclite  s’etoit 
rendu  aifé  par  fes  précautions,  il  re- 
^vint  d’abord  en  Chypre  , d’où  il  rea- 
..  tra  bien-tôt  par  le  port  de  Pelufe  dans 
.l’Egypte  même.  Ptolemée  outre  les 
.grandes  louanges  qu’il  lui  donna.à  fon 
arrivée  le  combla  encore  de  préfens 
comme  étant  l’auteur  de  la  fupériori- 
té  qu’il  procuroit  à fon  Roi  même  ; 5c 
remit  en.  liberté  Perilas  quelques 
-captifs  , pour  fatisf^eà  la  demande 
qu’Antigoniis.^jÉnyoya  faire  par  des 
Âmbafladeürl^  :;  après  quoi  il  partit 
pour  une  ooi^er^equ’Antigoûus  lui, 
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àvoit  demandée  en  un  lieu  appellé 
Ecregma  , ou  le  précipice.  Mais  il  en 
revint , fans  avoir  pu  amener  Antigo- 
Dus  aux  propofitions  qu’il  lui  fit.  Pour 
nous  après  avoir  jùivi  rhifioire  des 
Grecs  en  Europe  , en  parcourant  la 
Grece&  laMacedoine,nous  la  fuivrons 
encore  un  peu  plus  vers  l’Occident. 

Agathocle  de  Syracufe  , qui  occu- 
poit  un  certain  fort  qui  appartenoit 
aux  citoyens  de  Meflîne  , promettoit 
de  le  leur  rendre  pour  la  fomme  de  tren- 
te taleiis.  Mais  après  avoir  reçu  d’eux 
cette  fomme  , non  feulement  il  ne  leur 
rendit  point  le  fort  dont  il  s’agilToit, 
mais  il  entreprit  encore  de  fe  laifir  de 
la  ville  même.  Car  apprenant  qu’une 
partie  de  la  muraille  étoit  tombée , il 
lit  panir  de  Syracufe  un  corps  de  ca- 
valerie , & conduifant  lui-même  des 
barques  legeres  , il  vint  fe  poftcr  de 
nuit  fort  près  de  la  ville.  Mais  les  ci- 
toyens ayant  preffenti  fon  defl'ein , lui 
firent  manquer  fon  coup  : de  forte  que 
palfant  à Myles  ( ^ ) , & en  ayant  at- 
taqué la  citadelle  elle  fe  rendit  à lui  par 
compofition  , après  quoi  il  fe  retira 
|)our  lors  à Syracufe,  Mais  dès  l’Eté 
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fuivant  il  revint  à fon  entreprit  fîiï 
Meflîne  ; & s’étant  campé  auprès  de 
la  ville  , quoiqu’il  lui  donnât  des  af- 
fauts  continuels  , il  avança  peu  dans 
fon  entreprife  , & fit  même  peu  de  tort 
aux  afliégés  : d’autant  qu’un  grancj 
nombre  de  citoyens  de  Syracule_quç 
les  perfécutions  ou  la  feule  haine  di| 
tyran  avoit  fait  réfugier  à Mefiine , dé- 
. fendirent  vaillamment  & pour  leur 
* propre  intérêt  la  ville  qu’ils  avoienc 
choifie  pour  retraite.  Il  furvint  même 
alors  des  Ambaflàdeurs  de  Carthage , 
qui  venoient  fe  plaindre  à Agathoclc 
de  fon  entreprife  aéluelle  , comme 
d’une  infraélion  aux  traités  palfés  enr- 
tr’eux  : de  forte  qu’ils  lui  firent  figner 
la  paix  avec  les  Melfinois , & rendre 
njême  le  fort  qu’il  avoit  pris  aupara-* 
vant  ; après  quoi  ils  revinrent  en  Afri^ 
, que.  Agathocle  de  fon  côté  palfant  à 
Abacene  ville  alliée  de  Syracufe  , y 
fit  égorger  plus  de  quarante  citoyens 
qu’il  foupçonnoit  lui  être  contraires* 
l)ans  cette  ipême  année  les  Romains 
qui.  faifoient  la  guerre  aux  Samnites  » 
leur  enlevèrent  de  force  Ferente  vil- 
le de  la  Fouille  dans  le  même-temg 
IJ,  L.les  habitans  de  Nucerie  furnommée 
9.  c.  41  • Alphaterne  à la  perfuaûoa  de  quel- 
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qucs-uns , renoncèrent  à l’amitié  des 
Komains , pour  s’allier  avec  les  Sam.; 
jiites. 

. Nkqdore  étant  Archonte  d’A-  qi  , 
thenes , L.  Papy  nus  fut  fait  conful  à -««m.  ÎÎ4I 
Rome  pour  la  quatrième  fois  , & O. 
iublius  pour  la  féconde.  Arillodême  *^  rmtnnu 
«créé  général  par  Antigonus  ayant  ap-  * 

fris  la  défeélion  d’Alexandre  , fils  de 
'olyfperchqn  , entreprit  dans  une  af-; 
femolée  des  Ætoliens  , de  les  anaener 
R4-.  parti  d’Antigonus  : & paffant  à k 
tête  de  fes  Soudoyez  , de  j’Ætolie 
4ans  le  Pelcyonnefe , il  tr^ya  Ale», 
xandre  qui  iaifoit  avec  les  Ëléens  le 
fiége  de  Cyllene.  Son  abord,  fut  heu-,  • 
xeux  pour  cette  ville  qu’il  préferva  de 
la  prife  prochaine  dont  elle  étoir  me-.  * - 

nacée  j & y lailfantce  qu’il  falloir  dç 
fcldatspour  la  mettre  en  pleine  fûretd  » 
il  pafTa.  dans  l Achaie.  Il  délivra  en» 
fiûte  Patras.de  la  garnifonqui  y avoit 
4te  mifè  par  Caf&nder.  Ayant  pris  lui-; 
même  4$giu*n  & fait  la  garnifon  pri-i 
4)nniere  , il  étoit  fur  le  point  de  ren-» 
dre  la  liberté  aux  citoyens  luivant  les 
conventions  générales , lorfqu’il  en  fut 
«lUpêchd  par  un  incident  particulier*! 

' U V n s’étoit  joint  à I 7 0 y . de  Rhod. 
ftflandtt  SX  - dg*w.  p.  f.  .. 
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IjCS  foldats  s’étant  jettés  dans  le  pilla- 
ge, plufieurs  citoyens  furent  égorgés  , 
&;  l’on  mit  le  feu  à plufieurs  mailons. 
Enfuite  comme  ilrevenoit  dansTÆto- 
lie  ,'les  habitans  de  Dyme , qui  avoient  ! 
chez  eux  unegarnifon  de  Caflander, 
fc  firent  dans  Tintérieur  de  leur  propre' 
ville  un  mur  qui  les  féparoit  de  la  ci- 
tadelle : & s’exhortant  les  uns’les  au- 
tres à recouvrer  leur  liberté,  ils  alfié- 
gerent  la  citadelle  même , & lui  don- 
Boient  des  aflauts  continuels.  Aléxan-' 
dre  apprenant  cette  nouvelle  revint’ 
avec  une  armée  confidérable  , & for-' 
çant  cette  muraille  récemment  bâtie  , 
il  fe  rendit  maître  de  la  ville  & des  ci- 
toyens , il  en  fit  égorger  quelques-' 
^oS.  uns , & emprifonner  quelques  autres 
& en  chalfa  le  plus  grand  nombre.  En- 
tre ceux  qui  furent  épargnés  , la  plu- 
part fe  tinrent  en  repos  pendant  quel- 
que tems  encore  après  la  retraite  d’A- 
lexandre , frappés  qu’ils  étoient  du 
malheur  récent  de  leurs  concitoyens  i 
& ne  fe  voyant  point  foutenus.  Mais  à 
quelque  tems  de  - là  ; ayant  fait  venb? 
d’Ægium  les  foudoyés  d’Arillodêmé' 
ils  recommenceront  le  fiége  de  la  ci-’ 
tadelle , &:  l’ayant  enfin  emportée  , ils 
remirent  leur  ville  enlibene , en  égorw 
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^antune  grande  partie  de  la  garnifon  > 

& quelques-uns  mêmes  de  ceux  des 
leurs  qui  avoieut  par^  favorifer  Ale- 
xandre. Mais  enfin  peu  de  tems  après 
le  même  Alexandre  fils 'de  Polyfper-. 
chon  fortant  de  Sicyone  à la  tête  d’uni 
corps  de  troupes , fut  tué  par  Alexicn 
de  cette  même  ville  , & par  cuelquçs 
autres  citoyens  qui  faifoient  ren.blant 
d’être  de  les  amis.  Alors  Cratefipolis 
veuve  d’Alexandre  qui  étoit  extrême- 
ment refpeélce  des  foldats , par  le  bien . - 
qu’elle  avoir  trouvé  cccaficn  de  leur? 
faire , les  raflembla  elle-même , & fuc-  ‘ 
céda  en  quelque  forte  au  commande-" 
ment  de  fon  mari. EJleavoiteu  foin  pen- 
dant qu’il  vivoit  de  fecourir  ceux  d’en- 
tr’eux  qui  étoient  pauvres  ou  infirmes; 

& de  plus  elle  étoit  douée  d’une  gran- 
de intelligence  dans  les  affaires  publi- 
ques , & d’un  courage  fupérieur  à fon 
fexe.  En  effet  les  Sicyoniens  lui  ayant 
donné  quelques  marques  de  mépris  de- 
puis la  mort  d’Alexandre  , & ayant 
pris  les  armes  pour  fe  mettre  en  liber- 
té , elle  les  reçut  en  ordre  de  bataille > 

& remportant  la  viéloire  fur  eux , elle 
en  fit  tomber  par  terre  un  grand  nom- 
bre dans  le  combat , après  lequel , elle 
encondamna  trente  à être  nnis'en  croix;,^ 
tom,  ri,  ' ' '•  g;  " 
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Ayant  afliiré  ainfi  fon  pouvoir  dans  la 
ville  , elle  fe  trouva  réellement  fou- 
veraine  des  Sicy-oniens  , & fe  fit  une 
garde  de  foldats  difpofés  à tout  pour  la  • 
.défenfe.  Voilà  le  point  où  nous  laif- 
fonsles  affaires  du  Peloponnefe. 

Cafifander  fachant  que  les  Ætoliens 
avoiénr  fait  alliance  d’armes  avçc 
Antigonus  > étoient  aéfuellement  en 
guerre,  avec  les  Acarnaniens  , jugea 
qu’il  étoit  de  fbn  intérêt  de  le  joindre 
aceux-ci  pour  abbailTer  les  premiers. 
C’eft  pourquoi  fortant  de  la  Macé- 
doine avec  une  forte  armée  , il  vint 
camper  dans  l’ÆtoIie  fur  les  bords 
d’ un  fleuve  nommé  Campulus  , à cau- 
fe  de  fes  tortuofités  (a).  Formant  là 
«ne  aflemblée  d’Acarnaniens , il  leur 
repréfenta  qu’ayant  été  de  tout  tems 
inquiétés  par  les  attaquesde  leurs  voi- 
fms , il  leur  convenoit  d’abandonner 
les  forts , & les  hauteurs  où  il  fe  re^ 
tiroient  féparément  les  uns  des  au- 
tres, pour  habiter  un  petit  nombre  de 
villes  où  ils  feroient  plufieurs  enfem- 
ible  r & par  conséquent  plus  à portée  - 
de  fe  défondre  réciproquement  com> 
tre  les  irruptions  fubites  & fréquente^ 

< Du  verbe  j dcRhodxiuns&mKluci»^ 

ücajD  , cuiYO.  adiûon  1 ti,oa» 
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3e  leurs  ennemis.  Les  Acarnaniens  fè 
rendant  à ces  remontrances  prémunirent 
pour  la  plus  part  dans  leur  ville  de 
Stratus  [a)  f place-très-grande  & déjà 
fortifiée.  Les  (Èniades  ét  quelques  au- 
tres fe  retirèrent  à Saurie  , les  Dé- 
riens ) avec  tous  les  autres  à Agri- 
fiium.  Caflauder  laiiîant-là  Lycilcus 
avec  un  nombre  fuffifant  de  troupes, 
6c  chargé  d’aider  en  tout  les  Acarna- 
iiiens  , vint  lui-même  à la  tête'  de  fort 
armée  devant  Leucade , Ôc  mit  par  fes 
Ambafl'adeurs  cette  ville  dans  Ton  par- 
ti. Se  jettant  de-là  dans  la  province 
nommée  Adria  , il  y prit  d emblée  la 
ville  d’Apollonie  ( o ) : paflant  enfiiité 
-dans  rillyrie  , & ayant  traverfé  le  fleu- 
ye  Drinus  (d) , ii  livra  bataille  à Glau-, 


Palmcrius  impu- 
te ici  à ürtclius  d’avoir 
placé  Snaropolis  dans 
fou  Didionaire  . cc  que 
je  ne  trouve  point  vrai,  j 
Ortelius  avertit 
'tneiit  que  Stratopolis  le 
trouve  dans  Diodorc. , 
& il  n’einiiloyc  lui-mê- 
me que  Stratus.  " 

( b V Rhodoman  tra- 
•duit  les  Dorions . par 
faute  d’impreflion  fans 
doute  . à conlultcr  fon 
texte  Grec  & celui  de 
H.  £tiennc.  ' - > 


(c)  Etienne  de  By- 
fance  allègue  z>\..  villes 
de  ce  nom-là,  auxquel- 
les Orrelius  ajoute  l'cpc 
autres. 

[d] ‘Le  texte  perte  le 
fleuve  Hebrus  , auquel 
Palmerius  a raifon  de 
lubllitucr  le  fleuve  Dri- 
nus. Le  premier  appar- 
tenoir  à la  Thrace  dont 
il  n’cft  pas  ci  qudlion  , 
au  lieu  que  le  Drinu-s 
fleuve  de  Dalmatie  , fc 
trouve  l'ur  la  route  dont 
il' s’agit,  > 
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pias  Roi  des  .Illyriens.  Sorti  vainqueur 
du  combat , . il  fit  avec  le  vaincu  ua 
-70p.'  paflequel  il  étoit  interdit  à ce 

dernier  d*attaquer  aucun  des  allies  de 
jtafl'ander.  Ayant  .enfin  attiré  à idn 
partira  ville  des  Epidamnes  qui  re- 
çut une  garnifon  de  fà  part , il  revint 
çans  la  Macedoine.  Des  .^e  .CalTan- 
der  de  fut  éloigné  de  rÆtolie,  les 
habitans  de  cette  , province  affenablés 
^u  nombre  de  trois  mille , , ayant  fait 
pne  . circonvallation  ..autour  d’Agri- 
niuin,,  *afiiégçrent,jcette  ville  en  tor- 
jne.  Les  alfiegés  fignerent  bien-tôt  un 
traité  par  lequel  ils  cédoient  leur  ville 
â condition  qu’on  les  en  laifiat  fortir 
en  toute  fureté  pour  leurs  perfonnes* 
IVlais  ,à  peine  s’étoient-ils  rnis  en  che- 
min fur  la  foi  publique , que  les  Æto- 
liens  violant  indignement  leur  parole  , 
(e  mirent  à la  pourfuite  de  -ces  cf- 
pyens  qui  fe  fiannilfoient  eux-mê- 
jnes  , & les  tuerent  prefque  tous. 

Caflander  revenu  ,en  Macedoine  i 
apprit  qu’on  attaquoit  dans  da  Carie 
toutes  les  villes  alliées  à Ptolemée  ôc 
à Seleucus.  Sur  cette  nouvelle  il  en- 
.'voya  des  troupes  dans  cette  Province., 
,îion-feulement  dans  la  vue  de  fecourir 
Ves  alliés  , .mais  encore  pour  jett^ 
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lAntigonus  dans  des  émbarras  quirem- 
pêehaflent  de’palïêr  ert  Europe.  If 
manda  outre  cela  à Demetrius  (<2)  de 
Phalere  & à Denys  ',  qui  gardoit  ac- 
tuellement le  fort  de  Munychre  > d’en- 
voyer inceflfamment  vingt  vaifleauxf 
dans  l’Ifle  de  Lemnos.  Celui-ci  ne 
, manqua  point  de  faire  partir  auflî- 
tôt  cette  efcadre  , commandée  par  le' 
Capitaine  Ariftote.  Cet  Officier  ap-’ 
pe  liant  eneore  à fon  fecours  Seleu-»^ 
eus  avec  fa  flotte , ils  exhortoienC  en- 
femble  les  infulaires  de  Lemnos  d’a^ 
bandonner  le  parti  d’Antigonus.  Mai? 
comme  ces  derniers  ne' le  rendoienr 
point  à cet  avis  , il  ravagea  toute  la- 
campagne  des  environs  , di.  entoura' 
là  ville  d’un  retranchement  pour  l’af-- 
liéger.  Dans  ces  entrefaites  Seleucuî- 
fe  détacha-  pour  aller  à Tlfle  deCos: 
Diofeoride  , un  des  Capitaines  de- 
vaifleaux  d’Antigonus  , apprenant 
cette  retraite  , fit  voile  auffi-tôt  vers 
Lemnos- d’oà  il-  chalTa  Ariftote  ,’ 
après  lui  avoir  enlevé  beaucoup  de* 
yailfeaux  , avec  tout  l’équipage  qui 
ëtoit  dedans. 

A l’égard  des  troupes  que  Calfatr^’ 

. Déjà  nommé  au  ).l.  zS.p.  647.dcKho(ti 
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tîer  av.oit  envoyéiis  dans  la  Carie 
il  leur  avoir  donné  pour  chefs  un  au-» 
tre  Cafl'ander  & Prépelas  ( ^ ).  Ceujc- 
ci  apprenant  que  Ptojemée  , Com- 
mandant de  l’armée  d’Antigonus 
avoir  féparé  fes  troupes  pour  les  met- 
tre en  quartiers  d'hy ver  , & que  iui- 
mênie  s’occupoit  beaucoup  des  funé-^- 
7^^’  railles  de  fon  pere  qui  venoit  de  mou—’ 
rir  à fa  fuite  , euvoyerent  Eupolemfr 
pour  furprendre  les  ennemis , aduelle— 
ment  poflés  aux  environs  de  Capri-? 
me. , ville  de  Car.e.  Celui-ci  étoit  ac-^ 
conipagné  de  huit  ipü.e  hommes  d In- 
fanterie & de  deux  mille  Cavaliers.. 
PtoiCinée  indruit  par  quelques  trans- 
fuges du  mouvement  des  ennemis , ti- 
ra de  fes  quartiers  d'hyver.  les  plus, 
voilins  , hu't  mille  trois  cents^hom- 
mes  d Infanterie  , de  fix  cents  Cava- 
Lers  ; de  tombant  en  pleine  nuit  fur, 
les  retranchemens  des  aflîégeans  qu'il 
trouva  pour  la  plus  part  endormis  ou 
hors  de  leurs  podes  , il  prit  Eupole- 
me  vivant , & obligea  tous . fes  foldats 
de  fe  rendre.  Ce  fut  là  le  fort  des 
troupes  que  Calfander  avoit  envoyées, 
çn  Afie.  Mais  Antigoniis  indruit  par 

Province  de  l’A-  J Nommé  ci-def« 
£c  iniucvu'c.  li'vu.  p>  7oét,deBhc4« 
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îEétte  entreprife  de  Caflander  , des 
projets  qu’il  formoit  lur  T Afie  , laifla 
fon  fils  üemetrius  dans  la  Syrie , avec 
ordre  d’obfer\'«*  & même  de  fuipren- 
dre  les  troupes  de  Ptolem^e , fi  elles 
cntreprenoient , comme  on  en  avort 
le  foupçon , de  pafler  dans  la  Syrie,;' 

^11  lui  avoit  donné  pour  l’exécution 
de  ce  defl'ein , dix  mille  hommes  d’In- 
lànterie  étrangère , deux  mille  Macé- 
doniens , cinq  cents  Lyciens  ou  Pam- 
philiens,  quatre  cents  archers  ou  fron- 
deurs de  Perfe,  cinq  mille  cavaliers*,: 
dd  plus  de  quarante  Elephans.  Mais 
outre  cela  il  lui  forma  un  Confeil 
de  quatre  perfonnages  confidérables  ^ 
Kéarque  de  Crete  Pkhon-(i«-)  fils- 
d’Agenor  arrivé  de  Babylone  depuis 
quelques  Jours  , Andronicus  d’Olyn- 
the  Philippe  (é  ) tous  quatre  d.' un-  .1 
âge  mûr  , èc  qui  avoient  accompay  • 
gné  Alexandre  dans  toutes  fes  expé- 
ditions. Car  Demetrius  étoit  encoi^ 
alors  dans  la  première  fleur  de 
âge»  ayant  à peine  vingt-deux  ansk 
Four  Antigonus  , fe  mettant  à la  tête  . .. 

- . - * - - J 

Nommé  ci-def-  eekd  qui  rft  noitüncSA- 
fus  au  bas  de  lap.  6 1 8.  crapc  de  la  Parrhic.  me» 
de  Rhod.  me  p.  6 1 8 ■ de  Rhodt 

Appaiccnmcm  1-  • ^ 
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.d’une  autre  armée  , il  paflà  par  delTuir 
^le  mont  Taurus , où  voulant  traver- 
fer  un  terrible  amas  de  neige , il  per- 
dit un  grand  nombre  de  les  foldats. 
C’eft  pourquoi  revenant  pour  lors  dans 
la  Cilicie  , il  attendit  une  faifon  plus 
favorable:  , pendant  laquelle  en  effet 
U arriva  par-deflùs  cette  montagne  à 
„Celane  de  Phrygie  , d’où  il  diftri- 
bua  fon  armée  en  différens  quartiers 
d'hy  ver.  Là  même  il  fit  venir  de  Phoe- 
.nicie ,,  fa  flotte  commandée  par  le.  Gé- 
,néral  Médius.  Celui-ci  ^ant  rencon- 
tré par  hazard  des  vaifleaux  de  Py- 
dne  , au  nombre  de  trente  fix.y  & leur 
ayant  livré  combat , fe  rendit  maître 
des  vaifleaux  & de  tous  ceux  qui  les 
montoient  ; c’efl-Ià  qu’en  étoient  alors 
les  aflaires  de  la  Grèce  6c  de  l’Afie. 

' XXI.  r/r  Eri  Sicile  , les  Réfugiés  de  Syra- 
. eufç  dans  Agrigente  ne  cefl'oientd  ex- 
horter les  Magifirats  de  cette  derniere 
ville  à ne  point  regarder  indifférem- 
ment les  entreprifes  d Agathocle  fur 
toutes  les  villes  de  la  Sicile.  Ils  leur 
repréfentoient  qu’il  leur  feroitbienplus 
7^^'  avantageux  d’attaquer  le  tyran  vo- 
lontairement de  leur  part,  & avant 

3u’il  eut  le  tems  de  fe  fortifier  , que 
s ’attendre  qu’il  fe  fut  rendu  fiipérieu^- 
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5 eux.  Comme  cette  invitation  leu? 
parut  raifonnable  & légitime  , la  Ré- 
publique d’Agrigente  lui  déclara  la 
guerre  par  un  d^ret  public  ; & choi- 
»fTant  pour  alliés  les  habitans  de  Gela 

6 de  Meflîne,  ils  députèrent  quel- 
ques-uns des  exilés  de  Syracufe  à 
Lacedemone  , poui*  demander  à cette 
ville  un  Général  capable  de  les  com- 
mander. tous , &,  de  conduire  à une 
heureufe  fin  une  entreprilede  cette 
importance.  Car  les  uns  & les  antres 
craignoient  leurs  propres  citoyens 
comme  afpirans  prefque  tous  à la  ty- 
rannie ; au  lieu  que  ^exemple  encore- 
récent  du  Corinthien  Timoleon  {a)- 
leur  faifoit  efpererplus  d’équité  & de- 
fuccès  réel  de  la  part  d’im  chef  étran- 
ger. Dès. que  les  députés  furent  arri- 
vés dans'la  Laconie , ils  rencontrèrent- 
’Acrotatus  ,■  fils  du  Roi  Cleomene  , . 
haï  d’un  alfez  grand  nombre  de  jeu-»i 
nés  gens  deLacedemone  , &c  très-dif- 
pofé  à accepter  de  l’occupation  hors, 
de  fon  pays.  Car  auifortir  de  la  ba-- 
taille  que  les  Lacedemoniens  avoient. 
perdue  contre  Antipater  ( é ) ; com- 

^ Mort  depuis  »4. 1 ( <«  ) On  a vu  une  ba- 

ou  xr.  ans.  1.  i6».p.|  taille  gagnée  par  At>- 
■ 44?  8 ► 4c  Rliod.  - 1 tipater  fur  les  lacede-  - 
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me  leur  Sénat  confentoit  de  refe* 
ver  de  l’ignominie  ceux  qui  en  étoient 
échapés;  Acrotatuss’étoit  oppofé  feul 
à ce  décret  : & par- là  il  s’étoit  attiré 
la  haine  , non  - feulement  de  ceux  qui 
avoient  fubi  la  rigueur  de  la  loi , mais 
encore  d’un  grand  nombre  d’autres  ci- 
toyens : de  fone  qu’ayant  confpiré  en- 
tr'eux  ils  vinrent  jufquà  s’attrouper 
pour  le  battre  , &ilsne  cefloient  de  lui 
faire  efl'uyer  d’autres  affronts.  Ceft 
par  cette  raifon  que  ravi  de  trouver 
î’occafion  d’un  commandement  étran- 
ger, il  accepta  avec  joie  l’offre  des. 
Àgrigentins.  Ainfi  fe  jettant  dans  cette 
entreprife  làns  le  confeutement  des 
Ephores  ; il  fit  voile  avec  peu  de 
vaiffeaux  pour  Agrigente.  Mais  pouf- 
fé par  les  vents  dans  la  mer  Adria- 
tique, il  aborda  au  territoire  des  Apol- 
loniates.  Il  y trouva  leur  capitale  af- 
fiégée  par  Glaucias  Roi  d lUyrie  , 
auquel  il  perfuada  de  faire  plutôt  un 
traité  d’alliance  avec  cette  nation. 
Paflànt  de-là  àXarente,  il  amena  les 
habitans  de  cette  ville  jufqu’à  s’inté-- 


moniens  , an  liv.  i8. 
p.  f %i.  de  Rhod.  mais 
par  les  dactes  margina- 
les, cUc  clVicia  ancien- 
ne de  ^ns  : Sc 


jeunes  gens  ennemis, 
d’Àcrotatus  , ne  dé- 
voient plus  être  û jew- 
net. 
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Livre  XIX. 
reffer  à la  délivrance  de  Syracufe’'^ 
& à lui  fournir  pour  cet  effet  unt 
vingtaine  de  Vaiffeaux.  Car  fon  noift 
& la  famille  Royale  dont  il  fortoid,- 
donnoit  alors  un  grand  poids  à fes 
paroles  & à fes  invitations.  Les  Ta- 
rentins  en  étoient  encore  à faire  leui% 
préparatifs  dans  cette  vue,  qu’il  partît 
le  premier  pour  Agrigente , où  il  prit 
ie  commandement  militaire  ; & nat- 
tant d’abord  le  peuple  des  efpérances 
les  plus  heureufes , il  fit  attendre  à ' 
tout  le  monde  la  prochaine  deftruc- 
tion  du  tyran.  Mais  on  s’apperçut bien- 
tôt qu’il  n’étoit  capable  d’aucune  aélioft' 
digne  ni  de  fa  patrie  ni  de  fon  fang. 
Au  contraire  , fe  laiffant  découvrir 
comme  plus  cruel  & plus  meurtrier 
que  les  tyrans  mêmes , il  fe  rendit 
odieux  à la  multitude.  Outre  cela  re- 
nonçant à'ia  frugalité  de  LacedemonC; 
il  s’abandonna  impudemmicnt  k tou- 
tes forcés  de  voluptés , & on  l’auroit 
pris  plutôt  pour  un  Perfe  que  pouf^ 
un  Spartiate.  Enfin  >aprts  avoir  con- 
fumé  une  grande  partie  ' du  tréfor  pu- 
blic,-ou-par  fa  mauvaife  adminiflration, 
ou  mêmdpar  fon  infidélité  ; il  invita 
à un  repas  Sofillrate  le'plus  illuflre  des 
]Banuis  de  Syraeufe*)  6c  qui  avbit  fou-r 
• G vji 


1^6  D ï O D O R 

,vent  conduit  des  armées.  Dans  cë 
repas  il  le  tua  lâchement  & en  trahi- 
fon  , n’ayant  d’ailleurs  aucun  lieu  de 
ie  plaindre  de  lui  ,•&  n’ayant  en  vue 
que  de  fe  délivrer  d’un  homme  intel- 
ligent , & capable  d’appercevoir  les 
anauvaifes  intentions  d’un  Général  , 
ou  de  tout  homme  à la  tête  d’une  Ré:- 
publique..  Dès  qu’on  eut  appris  ce 
meurtre , tous  les  exilés  s’affemblerent 
autour  de  lui  , & tout  le  monde  le 
regardoit  avec  horreur  : on  commen- 
ça par  lui  ôter  le  commandement  ; & 
plufieurs  amafl'oient  des  pierres  pour 
les  lui  jetter.  Ainfi  la  crainte  le  fit  dif- 
paroître  , & dès  la  nuit  fuivante , il 
s’embarqua  pour  la  Laconie.  D’abord 
après  fa  retraite  les  Tarentins  rappelr 
lerent  la  flotte  qu’ils  envoyoient  en 
Sicile  :.  & les  Agrigentins,  aufiî  bien 
que  les  habitans  de  Gela  & de.  MeC- 
line,  renoncèrent  à la  guerre^  qu’ils 
avoient  déclarée  à Agathocle*;  ac- 
ceptant à cet  égard  la  médiation  que 
le  Carthaginois  Amifcar  avoit  offerte 
aux  uns  &:  aux  autres  : en  voici  le 
principal  article.  Entre  les  villes  Gre- 
• ques  de  la  Sicile.;  Heraclée , SelL 
nunte  ôc  Himere  appartiendroient 
çomme  auparayaot-^x 
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ibutes  les  autres  fe  gouverneroient  el-* 
les  mêmes,  en  reconnoiffant  néanmoins 
la  fupériorité  de  Syraeufe.  ’ 

Agathocle  voyant  la  Sicile  dénuée 
de  gens  de  guerre  , profita  de  cette 
circonftanee  pour  joindre  à fa  domi- 
nation des  villes  & des  campagnes  ; 
& parrlà  ilfeprocura  bientôt  une  puif- 
fance  inébranlable.  Il  s’étoit  fait  un 

trand. nombre. d’alliés,  il  avoit  acquis 
es  revenus  immenfes  , & il  fe  voioit 
une  armée  complété  fur  pié.  Car  outre 
les  foldats  , ou  étrangers ,.  ou  de  Syra- 
eufe même  qui  s’êtoient  fait  inferire 
dans  fa  milice  ,.  il  avoit.  en  foudoyés 
étrangers  tous  gens  choifis  , dix 
mille  nommes  de.  pié  & trois  mille  cin- 
quante hommes  de  cheval.  Il  s’étoit 
pourvu  d’ailleurs  de  toute,  forte  d’ari* 
mes  &,detrairs,fachantque  les  Cartha- 
ginois avoient  déjà  reproché  .à  Amil- 
car  fon  indifFérence.fur  l’infraétion  des 
traités  qu’ils  s’armaient  aéluelle- 
ment  contre  la  Sicile;  Telle  étoit  alors 
dans  cette  Me  la  fituation  des  chofes* 
En  Italie. ks  Samnites  qui  faifoient 
depuis  long-tems  aux  Romains  une 
guerre,  qui  paroilfoit  avoir  pour  objet 
la  fupériorité  de  l’une  ou  de  l’autre  na- 
^égerent  .&.  emportèrent 
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tique  {a).  Ils  perfuaderent  aufîî  aux  ha*-- 
bitans  de  Læra  ( i»  ) d’égorger  tous  les-- 
Romains  qui  fe  trouvoient  dans  leur  ' 
ville  , & de  faire  enfuite  alliance  avec 
eux-mêmes  contre*  Rome.  Les  Rt)* 
mains  ayant  entrepris  encore  le  fiégede* 
Saticole-  (c),  les  mêmes Samnkes lé ' 
montrèrent  en  corps  d’armée  dans  le 
delTein  de  le  faire  lever.  Il  fe  donna  à-‘ 
cette,  occafion  un  combat  violent , oil 
les  deux  partis  ayant  perdu  beaucoupi^ 
de  mondeslaviâioireie  déclara  pour  les^  ' 
Romains.  Après  - quoi  emportant  de-' 
force  la  capitale  , ils  vinrent  bientôt  à ^ 
bout  de  toutes  les  villes  & bourgades* 
de  la  province.  De-là  portant  la  guer-* 
re  dans  la  .Pouille  , iis  donnèrent  lieu 
aux  Samnites  d’ entoiler  toute  leur" 


jeunefl'e  comme  pour  une  guerre  qul^ 
devoir  décider  de  leur  fort  : ce  qui  en* 
gagea  les  Romains  qui  fe  dénoietiÇ^ 
toujours  de  l’avenir  à envoyer  là  tôu^ 
tes  les  troupes  nécefl'aires  pour  afluref 
leur  entreprife.  Ainli  comme  dans  leSi 
conjonélures  importantes  & férieufes  * , 
leur  nommer  pour.' 

.1*)  Ti  Liveir.  g.C.  i tes.  En  général  j-'  lcs 


Bilüe 
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. Ville  des  Volfqijes.  talie  l'ont  rarement  lei* 
■ ‘ I c ^ Saticule  dans  T.  mêmes  , dans  Dlod^tft' 
î^ve  , ville  de*  Samui-  & dans  T.  Live.^  ' 


Ct.ÿ/^c!  I y Coogll- 


Livre  XI  X. 

Sîdateur  un  de  leurs  citoyens  les  plus 
diflingués  . , ils  déférèrent  cet  hon- 
neuràQ.  Fabius,  & lui  donnèrent  Q. 
Aulius  pour  maître  delà  cavalerie, 
Magxfler  ec^uhum.  Ils  fe  mirent  aufli- 
tot  Tun  & l’autre  en  marche  à la- tête 
de  leurs  troupes  , & étant  arrivés  en 
un  lieu- appelle  LaufloJes  , ils  livre- 
tent  aux  Samnites  une  bataille  qui  ne 
fiit  pas  heureufe , & oà  ils  perdirent 
un  grand  nombre  de  - foldats.  Pendant 
que  le  refte  de  l’armée  prenoitia  fuite; 
Aulius  feul , quoique  fans  efpérance: 
de  refifteri  tant  d'ennemis  , incapa* 
ble  de  quitter  fon  pofte  , fit  voir  en 
lui  feul  fa  Patrie  invincible  : & fans 
paniciper  à la-honte  de  fes. conci- 
toyens , il  fe  procura  du  moins  une' 
mort  glorieufe.  Les  Romains  pour 
»e  pas  perdre  abfolument  la  Pouillé  y 
envoyèrent  une  colonie  à Lucerie  ( ^) 
ville  confidérable  de  cette  province 
& d’où  ils  firent  fouvent  des  incurfions 
Ibr  les  terres  des  Samnites.  Ils  pour- 
vurent avantageulèment  à - leurs  inté- 
rêts par  l’acquifition  de  ce  fort , qui- 
dans  la  fuite  leur  procura  non-feuîe^. 
ment  tout  l’avantage  de  cette  guerre 
mais  qui  depuis  ce  temsrlà  jufqu’à  nosu 

{(t  ] Le  texce  poite  - Liocda*. 
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Jours  leur  a fervi  de  place  d-arme?*> 
pour  maintenir  dans  la  crainte  de  dans 
le  refpe(î^.  tous  les  peuples  des  envi-f 
rons»  ■ 

ojjmpUJe  l2a.nnê&  où  ces  cHofes  fe  palferent  ' 
31^!  ëtant  révoluëjTheophrafte  fut  fait  Ar- 
i-Ere  chonte  d’ Athènes  , & les  Romainseu-» 
rent  pour  Confuls  M.  -Poëtelius  & G# 
XXU.  Sulpi  tius.  Les  Callantiens  hahitans  de 
la  Rive-gauche  du  pont-  Euxin  chaf- 
ferent  la  gamifon.  qui  avoit  été  mifo 
dans  leur  ville  par  X^yfnnachus  (^), 
& fe.  mirent  en  liberté!  Aidant  enfui- 
te  eux-mêmes  à délivrer  la  capitale  des 
lilriensdc  toutes  les  villes  de  leurvei-! 
lînage-,  elles- déclarèrent  la  guerre  tou-t 
tes  enfemble  à leiiM:  nouveau  comman-r 
dant^  Elles  attirèrent  encore  à leur  al- 
liance tous  les  révoltés  delà  Thrace,&.- 
de  la  Scy thie  ; de  forte  que  cette-ligue. 
devenoit  ua  objet  de  très-grande  con-% 
féquence  , - & alloit  bientôt  formecr 
une  puilfante  armée,  Lyfimachus  inf-. 
truit  d’un  pareil  foulevement  s’arma? 
.de  fon  côte  contre  les  rebelles.  Iltra-^ 


X.yfiniachus  Sa- 
trape de  la  Thtacc-L.' 
18.  p.'  ^ 8 7 • de  lihod.’ 
Il  livre  a Seuthés  Roi  du 
pays  un  "combat  dont  le 
tiiccès  dcmeuic  douteux 


p.;-  f-g  tT  â:  cft  enç^agé. 
par  Sclcuctts  dans  le  par- 
ti oppofé  à Antigonusi 
en  ce  L.  même,  p.  6 9 9*- 
dcRbod.  ■ 
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Verfa  la  Thrace , & pafl'ant  fîir  le  mont  7 * “1^ 
Æmus  , il  vint  pofer  fon  camp  au  pié 
des  murailles  d’OdelTe.  La  feule  ciri* 
convallation  qu’il  fit  de  cette  ville  ea 
épouvanta  Jes  habitans  , qui  fe  rendi- 
rent à luipar  compofition.  Après  avoir 
fait  avec  la  même  facilité  la  conquête 
de  l’Iftrie  ,ilpaflfa.chez  les  Callatiens. 
Cependant  les  Thraces  & les  Scythes 
venoient  en  grand  nombre  au  fecours 
de  leurs  alliés , conformément  aux  trai- 
tés qu’ils  avoientfignés  entr’eux.  Lyfi- 
machus  marcha  à leur  rencontre  ; & 
furprenant  d’abord  les  Thraces  il  les  fit 
retourner  fur- leurs  pas  : Al’égarddes 
Scythes  , les  ayant  défaits  dans  une 
bataille  en  forme  , où  ils  perdirent  ua 
•grand  nombre  de  leurs  gens  , il  pouf- 
fa tout  le  refie  hors  de  ces  Cantons. 

Le-là  revenant  à la.ville,des  Callan- 
tiens,ilen  formais  fiége, avec  une  forte 
envie,  de  châtier  en  eux  les  premiers 
auteurs  de  la  révolté.  Il  en  étoit  là 
Idrfqu’il  lui  vint  des  nouvelles  qu  An- 
tigonus  leur  envoyoit  du  fecours  par 
mer  & parterre.;  que  Lycon  général 
de  fes  deux  armées  faifoit  voile  aéluel- 
lement  fur  la  mer:  du.  Pont  , &.  que 
Faufanias  Commandant  d’un,  détache* 
ment  confidérable  campou  déjà  en  un 
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lieu  qu’on  appelloit  le  champ 
Lyfimachus  frappé  de  cette  nouvelles 
laifla  au  fiége  de  Gallante  un  nombre 
de  fold^ts  fuffifans  pour  l’entretenir  ^ 
Sc  lui  même  avec  la  plus  forte  partie 
de  fon  armée  vint  à la  rencontre  des- 
ennemis : Prêt  à paiTer  par  - delfus  le 
montÆmus,il  fe  trouva  en  face  duRoi 
de  Thrace  Seuthés  qui  s’étoit  joint 
au  parti  d’Antigonus  , 6c  dont  la  nom— 
breufe  armée  fermoit  tous  lespaflages.- 
Ayant  néanmoins  pris  fon  temspour 
l’attaquer  ; il  parvint , au  prix  d’une 
afléz  grande  perte-de  fa  part  , à met- 
tre par  terre  un  bien  plus  grand  nom- 
bre de  ces  Barbares.  Les  pourfuivanc 
enfuite  jufques  dans  les  gorges  & les. 
retraites  de  là  montagne  où  ils  fe  re- 
iugioient , il  les  força  tous  ; 6c  après 
y avoir  tué  Paufanias  lui-même  , il‘ 
rendit  la  liberté  à. quelques-uns  de fes 
foldats,&  incorporales  autres  dans  fes 
' troupes.  Voilà  pour  lepréfent  cequi. 
concerne  Lyfimachus.. 

Antigonus  ayant  mal  réulîî  dans 
cette  derniere  entreprife  , envoya  Té- 
lefphorus  dans  le  Peloponnefe  à la  tête 
de  cinquante  vaiflfeaux  montés  d un  ■ 
nombre  convenable  de  foldats  , avec 
ordre,  d’y  rendre  la  liberté  à toutes  leç. 
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rHles.  Il  fe  ôattoit  d’attirer  la  confian- 
te des  Grecs  par  cette  démarche  , & 
d’être  dans  la  fuite  inftruit  par  eux- 
mêmes  des  intentions  & des  entrepri- 
fes  de  Calfander.  Télefphorus  arrivé 
OÙ  on  l’envoyoit parcourut  toutes  les 
yilles  occupées  par  les  garnifons  d’A- 
Ijexandre  6c  les  délivra  toutes , à l’ex- 
ception de  Sicyone  6c  de  Corinthe , 
©ù  Polyfperchon  pere  de  celui-ci  fai- 
foit  fa  réfidence  la  plus  ordinaire  , où 
d avoir  des  troupes  confidérables  , & 
dont  les  fortifications  étoient  excel- 
lentes. Cependant  Philippe  un  des  ca- 
pitaines de  Caffander  envoyé  contre 
les  Ætoliens  avoir  déjà  fait  du  rava- 
ge , 6c  dans  l Acarnanie  6c  dans  l'Æ- 
. toile , lorfqu’il  apprit  qu’Æ,acidés  ( 
^'Roi  d Epire revenu  dans  fon  Royau- 
me y faifok  de  grandes  levées  de  fol- 
dats  ; il  fe  mit  aufil  - tôt  en  marche 
' pour  l’attaquer  feul , 6c  avant  qu’il' eut 
pû  fe  joindre  aux  Ætoliens.  Philippe 
trouva  en  arrivant  les  Epirotes  prépa-' 
rés  à fe  défendre  , & le  combat  fut 
hvré  à fon  abord.  Il  leur  tua  bien  des 
Ibldats  6c  fit  fur  eux  beaucoup  de  pri- 

Le  même  qiû  en-  ! lympias.  pp.  éSl.éSi»- 
tjeprenoit  d-devant  de  1 dp  Ithodi  

du  (çwoois  à Q*  i 
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fonhiers  , entre  lefquels  le  fort  fît' rcipî- 
eontr^r  une  cinquantaine  de  ceux  qui 
avoient  ecmtribué  a»  rappel  de  leur 
Roi' , Philippe  les  envoya  les  mains 
liées  à Cafl'ander  : Les  fuyards  de  l’ar- 
mée d’Æacidés  s’étant  rejcrints  , & 
ayant  pris  parti  dans  les  troupes  de 
L’-Ætolie , Philippe  revint'  à la  charge^ 
& ayant  battu  encore  une  fois-leâ  uns 
& les  autres , le  Roi  Æacidés  lui^mê- 
me  fut  tué.  Par  tous  ces  avantages  qu’il 
remporta  - en  très-peu  de  jours  il  jetta 
l’Ætolie  dans  une  telle  confternation  , 
que-  fes-habitahs  lai-flànt  toutes  leurs 
villes  fans  défenfe , fe  réfugièrent  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans  dans  les 
fentesou-dans  les  creux  de  leurs,  inon- 
tagnes.'Cefut  ainfi'^que  fe  terminapouc 
lors  la  guerre  de  la  Grece. 

En  Afie , quoique  Galfandér  ypof^ 
fedat'déja  laCarie(fz);Gependantlas  de 
la  guerre  , il  figna  avec  Antigonus  un 
traité  par  lequel  il  lui  cédoit  tous  les 
füldats  qu’il  avoir  de  ce  côté-là,  à con- 
dition de  mettre  en  liberté  les  villesi 
grecques  , & de  luilaiflêr  àdui-même 

fïour  toujours  la  Satrapie' ’(  ^ ) qu’on 
ui  avoit  donnée , dès  la  preiniere  dif^ 

( Côrrcclioii  de  Pal-  j dit  l’Afic. 
merius  fur  le  texte  «jui  ^ ‘ ^4)  C’6t©it  la  Carie 
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Livre  XIX.  Î6!^ 
trïbution  qui  en  avoir  été  faite.  Dæ 
Ibn  côté  Caflander  promettoit  de  de- 
meurer inviolablemeiit  attaché  à An- 
tigonus  : Il  lui  donna  même  fon  frere 
Agatbon  en  otage  dc/cette  alliance, 
Jdiais  peu  de  jours  après  s’étant  repen-. 
ti  de  ce  traité  , il  lui  enleva  fon  trere 
fècretement ; envoya  à Pcolemée 
^ à Seleucusiine  Ambaflàde  , par  la- 
quelle il  les  prioit  de.  venir, iacelTanir' 
ment  à ion  fecours,  Antigonüs  ifi^gn^. 
de  ce  procédé  fit  partir  des  troupes  de 
mer  $c  de  terre  , pour  la  délivrance 
des  villes  dont  Caflander  js!étoit  em- 
paré, fous  le  voile  du  traité  précédent. 
Le  chef  de  l’armée  de  mer  étoit  Mé- 
dius , & celui  .de  l’armée  de  terre 
droit  Doçimus.  Ceux-ci  arrivés  d’a- 
bord à.Milet  j .propojObrent.  aux  habi- 
tans  de  fe  mettre  en  liberté  >.  & les  ai- 
dèrent ,eux-mêmes  à chaflèr  .la  garni- 
fon  qui  Gccupoit  la  citadelle.  Pendant 
qn’ils  en  étoient  là,,  iAntigonus  de  fon 
côté  afliégeolt  Tpdles  & lar 

prit , paifant  de  là  à Caunus  de  Ca- 

rie dont  il  fit  approcher  fa  flotte  , il 
emporta-encore.çette  ville  , à l’excep- 
tion ncan*noins  de  la  citadelle.  Mi^S 

*nièmc  „ L.  précédent  p.  i de  Rhod. 
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feifânt  enfuite  une  circonvallatioiîî  atf 
j)ié  de  celle-ci , il  l’attaqua  par  tous' 
les  côtés  où  on  pouvoir  l’îÂiorder.  Ce- 
pendant le  capitaine  Ptolemée  envoyé 
dans  Yafus  de  Carie  pour  la  défendre  ,• 
fut  obligé  de  joindre  les  troupes  à cel|es- 
d’Antigonus  , & par  cette  jonéïioa 
av^aniageufe  , toute  la  Carie  fe  trouva 
ibumile  à ce  dernier.  Quelques  jours 
après  il  lui  vint  des  Ambafl'adeurs  deli 
part  des  Ætoliens  & des  Bccotiens  >’ 
qui  lui  offrirent  leur  alliance.  Luh 
même  s’étant  abouché  avec  CalTan- 
der  dans  l’Hellefpont , ils  ne  purent 
convenir  de  leurs  faits  entr’eux  , & fe 
féparerent  fans  avoir  rien  conclu  : & 
Caflander  ne  comptant  plus  furla  paixy 
rélolut  de  prendre  comme  auparavant 
la  fuperiorité  dans  la  Grece.  Aulîî-tôt 
il  vint  accompagné  de  trente  vaiffeaux 
former  le  liège  d Orée  en  Eubée.  Il 
avoir  fait  aux  murailles  de  cette  ville 
des  attaques  continués  , & il  étoit  fut 
le  point  de  l'emporter  d’afl'aut;  lorfquô 
Telèfpborus  arriva  du  Peloponnefe  à 
la  tête  de  vingt  vaifléaux  chargés  dé 
mille  hommes  ; & Médius  de  FAfiô 
accompagné  de  cent  autres  , au  fe- 
cours  de  cette  place  : Ces  deux  géné- 
raux voyant  les  yaiâ'eaux  de 
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3er  qui  bordoienc  Tintérieur  du  port  y 
y mirent  le  teu  qui-en  brCla  quatre  & 
endommagea  tous  les  autres.  Mais 
les  Athéniens  ayant  envoyé  du  fecours 
•à  cette  flotte  maltraitée  ; elle  eut  le 
•courage  de  fe  jetter  fur  des  ennemis 
•<jui  la  iiiéprifoient  ; &les  vaifleaiix.  de 
Caflander  tombant  fur  ceux  de  leurs 
adverfaires  en  coulèrent  un  à fond  ^ 
& en  prirent  trois  avec  tous  les  hom- 
mes qui  ttüient  dedans.  C eft  là  ce 
qui  fe  pafla  alors  de  plus  remarqua- 
ble dans  les  mers  de  la  Grèce  & de 
THellelront. 

En  Italie  les  Samnkes  armés  en 
grand  noriibre  parcouroient  & pil- 
loient  toutes  les  villes  du  parti  con- 
traire au  leur  .;  les  confuls  Romains  ar- 
, més  de  leur  côté  fe  hâtoient  de  fecou- 
:xir  tous  les  peuples  qui  leur  étoieut 
alliés.  Il  formèrent  un  camp  bien  re- 
tranché devant  la  ville  de  Cinna  (a) 
qu’ils  délivrèrent  ainfi  de  toute  crain- 
te ; & peu  de  jours  après  les  deux  na- 
tions oppofees  étant  venues  en  pré- 
fènce  lune  de  l'autre,  il  fe  donna  un 
.combat  fanglant  qui  fit  périr  bien  du 
inonde  de  part  6c  d’autre.  Enfin  pour- 

(.t;  Cluvciuis  L.  4.  ' ccctc  corrcélion  cct  arti- 
de  l’haüc  , ne  cornu  ic  1 de  le  rapporte  au  L.  9. 
païcette  viilc&luilub'.^  \ C.  2.6.  de  X.Livc. 
ûbie  IfUectie.  Suivauc  * 
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tant  les  Romains  Femporrerent  fiit 
kurs  adverfaires  j les  ayant  pour- 
ftiivrs  fort  loin  , ils -en  ir.irent  par  ter-' 
re  plus  de  dix  mille.  C^tte  vidoire 
n’étant  pas  encore  parvenue  à la  con-. 
noiflance  des  Campaniens  , ces  -der- 
niers fe  réparèrent  des  Romains  avec 
des  marques  de  mépris.  Aulîî-tôt  le 
peuple  fit  marcher  contrkux  une  tr- 
mée  confidérable  commandée  par  le 
Didateur  C.  Ménius  , auquel  on  joi- 

f nit  liuivant  la  coutume  Manius  Fol- 
us  , comme  maître 'de  la  cavalerie. 
Les  Romains  s’étant  campés  auprès  de 
Capoue,  les  Campaniens  eurent  d’a- 
bord la  penfée  de  les  aller  attaquer  là. 
Mais  inflruits  bientôt  de  la  défaite 
des  Samnites  , & craignant  que  les 
Romains  vainqueurs  ne  vinlfent  tom- 
ber fur  eux  , ils  ne  longèrent  plus 
qu  à obtenirla  paix -de  leur  part.  Dans 
cette  vûe  ils  leur  livrèrent  les  Au- 
teurs de  leur  révolte  , qui  après  les 
premières  interrogations  , jugèrent  à 

nos  de  prévenir  leur  jugement  & 
erent  eux-mêmes.  Les  autres  vil- 
les ayant  obtenu  leur  pardon  rentrèrent 
dans  tous  les  droits  de  leur  alliance 
avec  Rome. 

L’Année  fuivante  Polemon  fut  Ar- 
chonte 
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<flionte  d’ Athènes  , & l’on  fit  Con-^r.  t.  ijn. 
fiils  à RomeL.  Papirius  pour  la  cin-  ;;^cS««: 
^ui^ne  fois  , & C.  Junius  pour  la  fé- 
condé {a).  On  célébra  la  dix-fep- 
(tiéme  Olympiade  où  Parmenion  de 
Mitylene  remporta  le  prix  du  Stade. 

En  ce  tems4à  Antigonus  envoya  en 
Orece le  Capitaine  Ptolemée (ù)  pour  ' 
la  délivrance  des  Grecs.  Il  le  fit  ac- 
compagner de  cent  cinquante  vaifl'eaux 
longs  commandés  par  Médius.  Ils 
^toient  chargés  de  cincj  mille  hommes 
de  pié , & de  cinq  cents  hommes  de 
cheval.  Il  avoir  fait  un  traité  d’alliance 
avec  les  Rhodiens  qui  lui  avoient  four- 
ni dix  vaifl'eaux  de  guerre  , toujours 
ibus  la  prétention  ou  le  prétexte  de 
la  délivrance  des  Grecs.  Ce  Capi- 
' taine  arrivé  dans  le  port  de  la  Bœo- 
tie  qu’on  appelloit  le  port  profond, 
avoir  emprunté  de  la  république  des 
jBœotiens  dix  mille  deux  cents  fan-. 


(4)  Non  pas  dans  le 
cextc,  naais  dans  la  tra- 
duction de  Rhod.  En 
eftct  ce  Junius  fe  trouve 
déia  fous l’Olymp.  1 1 6. 
an  1 . du  texte  p.  66  f 
de  Rhod.  & dans  fa  fé- 
condé table;  chronolo 
gique,  corrigée  fous  l’O- 
lympiade 1 1 f . an  4. 
(fc)-CoTredion  de  Pal- 

'TomiVl* 


tocrius  fut  le  texte  qui 
dit  Polcmon  . ce  n’eft 
pas  qu’il  n’y  ait  eu  un 
Polcmon  nommé  au  1. 
I 8.  dans  l’affaire  d’An- 
tigomls  contre  Alectas, 
p.  62.).  de  Rhod.  Sc 
depuis  encore  dans  ce 
livre  mémC)  p.  j'64. 
de  Rliod. 
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taflîns  , .&  treize  cents  hommes 
xavalerie.  Il  avoit  lait  -venir  aulfi  des 
iVailTeaux  du  port /d’Orée;  & après 
;3voir  relevé  les  murs  ‘de  Salganée , 
il  y mit  comme  en  dépôt  toutes  fes 
troupes.  Il  efpéroit  que  les  habitans 
,de  Çhalcis , qui  feuls  de  toute  lŒu- 
hée  avoient  chez  eux  une  garnifon  de 
la  part  4e  Cairander , ne  demande- 
roientpas  mieux  que  de  lè'  donner  à 
lui-même.  C’eft  pour  cela  que  Calr 
fander,  qui  craignoit  en  effet  la  dé* 
feélion  des  Chakidiens , abandonna 
le  fiége  d’Orée  pour  venir  avec  tou- 
tes lès  troupes  à la  défenfe  ou  à la 
garde  de  Chalcis. 

Antigonus  apprenant  toutes  les  di- 
•vîfions  & tous  les  troubles  de  TEu- 
tée,  lappella  en  Allé  Médius  avec 
fa  flotte  ; & réunifiant  toutes  fes  for- 
ces , il  s’avança  en  toute  diligence  vers 
l’Hellelpont , conime  pour  paffer  de- 
là en  Macedoine.  Son  deflein  étoiî 
lie  trouver  ce  Royaume  vuide  de  dé- 
fenfeiîrs , lî  Caffander  s’obllinoit  dans 
fon  entreprife  furTEubée  :ou  que  s’il 
jugeoit  plus  à propos  de  venir  à la  dé- 
lenfe  de  la  Macedoine  , qu’il  fenibloit 
regarder  comme  Ion  Royaume  pro- 
jïSi  pis  I -4  vit  çontrgkt  d’^b^^pn^ç? 
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litVRE  XîX  Î7îr 
les  affaires  de  la  Grece.  Caflander  qui 
s’apperçût  du  piège  qu’on  lui  tendoiç 
de  part  ou  d’autre  , laifla  Pliftonax  à 
4a  garde  de  Chalcis  d’Eubée  j & pal^. 
fant  dans  le  continent  le  plus  proche  » • 
il  prit  Orope' d’emblée  & obligea  les 
Thebains  d’entrer  avec  lui  en  al-; 
iiance.  Laiflant  enlùite  à Eupoleme 
•i’infpeftiqn  fur  la  Grece  , il  pana  dans 
la  Macedoine , pour  parer  à la  deP* 
cente  que  les  ennemis  y pourroient 
faire.  Antigonus  de  fon  côté  étant 
, arrivé  dans  la  Propontide  , envoya 
des  Agens  aux  Byfantins  pour  les  in- 
citer a faire  alliance  avec  lui.  Mais 
comme  ils  avoient  aéluellement  chez 
eux  des  Ambaffadeurs  de  Lyfimacus 
sjui  les  invitoient  à ne  prendre  parti 
Tîi  contre  Caffander  ni  contre  lui-mê- 
me , ils  fe  tinrent  neutres  , & çonfer- 
Tcrent  même  l’amitié  de  l’un  & dè 
Pautrè.  Mais  Antigonus  très-mécon- 
tent de  ces  conventions  ,■  voyant  d’ail- 
leurs que  la  faifon  s’avançoié  /diflri- 
cribua  fcs  troupes  en  différentes  villes 
•pour  y palfer  leur  quartier  d’hy ver. 

En  ce  même  tems  les  infulaires  de 
Corcyre  étant  venus  au  fècours'des 
citoyens  d’AppoUonie  &d’Epidamne» 
renvoyèrent  les  foldats  de  Caffander 

^ tt*» 
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ilir  leur  parole  ; après  quoi  ils  mî- 
-lent  Apollonie  en  forme  de  gouver- 
.nement  Républicain  , & donnèrent 
Jlpidamne  à Glaucias  Roi  d’Illyrie. 
.Cependant  Ptolemée  chef  des  troupes 
.d’Antigonus  profitant  -de  la  retraite 
.de  Cafl'ander  en  Macedoine  , donna 
-l’épouvante  à la  garnifon  de  Chalcis.j 
malgré  laquelle  ilprit.cette  ville  , dont 
.il  laifia  le  gouvernement  à elle-même 
afin  de  vérifier  la  promelTe  qu’Anti- 
-gonus  avoir  faite  a toutes  les  villes 
-Grecques  .de  leur  rendre  la  liberté.' 
.Chalcis  en  particulier , étoit  une  ville 
importante  , & dont  ia  fortune  ac- 
tuelle influoit  beaucoup  dans  la  fitua- 
-tion  générale  des  affaires  de  la  Grèce;.' 
;Polemon(/?3  de  fon  .côté  ayant  pris 
X3rope  là  remit  aux  Bœotiens , & re- 
tint prifonniere  la  garnifon  de  Caffan- 
jder.  Ayant  enfuite  fait  un  traité  d’al- 
Jiance  avec  les  citoyens  d’Eritrée  & 
jde  Caryfle  > il  corduifit  £bn  armée 
.dans  l’Attiq^ie,  Démétrius  de  Pha- 
Jere  étant  alors  Gouverneur.  d’Athe- 
Jies.  X>es  Athéniens  .avoient  déjà  enr 
xoyé  à AnpgonuÇnne  Ambaifàde  fe- 
jcr.ete3  . pàr  ÇquetTe  lÿ  rinvitoient  ^ 

Autre  .ppîtartve  l'p. ‘7.17,  de  Rbod.  ' 
4’AmigQiiusj  ,â-dellùsj  ' _ . 


Livre  XI}T.  17^; 
Wnir  délivrer  leur  ville  : & commd 
fe  Capitaine  Ptolemée  campoit  dèi- 
lors  fort  près  de  leurs  murailles , ils 
avoient  obli|;é  Dèraetrius  à envoyef 
une  Ambaflade  à Antigonus  même  r 
pour  lui  offrir  d’entrer  avec  lui  en 
alliance.  Dàns  cet  intervalle  de 
rems,  Ptolemée  palfant  de  l’Attique 
dans  la  Bœotie’  prit' la  citadelle  de 
Gadmée , d’où  il  chaffa  la  garnifondè 
Caffander , & délivra  Thebes;  Entrant 
dç-là  dans  la^Phocide  où  il  emporta 
plufieurs^  villes , il  leuir  rendit  le  mê- 
me fervice.  Venant  enfin  dans  la  Lo^ 
eride’,  où-  il  trouva  que  les  Opuntiens 
étoienc  eux-mêmes  du  parti  * de  Gaf^ 
fander , il  les  aflîegea  en  forme  , & 
leur  donnoit  des  alwuts  continuels; 

Dans  ce  même  été  les  Habitans  dè 
Cyrene  révoltés  contre  le  Roi  Pto^ 
lemée  ( 4t  ) affiégérent  lèür  prtÿre’c?- 
tadelle , occupée  par  une  gàrnilon  qifi 
y étoit  entretenue  par  ce  Roi.  Il  vint 
bien-tôt  des  députés  de  fa  part , pour 
inviter  les  Cyrénéens  à fe  défifter  dè 
leur  entreprise;  Mais  les  Cyténéens 
.«urent  l’audace-  dè  les  égOrger  , St 


Nèuî  avbn<  vu  I néens  fe  dcn:cr  eux- 
•Au  1.  I 8.  pp.  604.  & I mêmes 'à' Ptolemée  Rôi 
.^«fidçRhçdilcïCytc- 1 d’Egypte.  ^ - 

H iij. 
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continuèrent  leur  fiége  avec  la  mêmé 
vigueur.  Ptolemée  outré  d’une  pareille 
onenfe  fit  marcher  eontr’eux  Agis  à 
la  tête  d’une  aïmée  de  terre , accom- 
pagnée d’une  flotte  commandée  par 
Epænete.  Agis  preflant  vivement  les 
rebelles  emporta  la  ville  de  force , & 
chargeant  de  fers  les  auteurs  de  la  ré- 
volte, il  les  envoya  aufli-tôt  à Alexan- 
drie , après  quoi  il  dépouilla  de  leurs 
armes  tous  les  autres  habitans.  Ayant 
mis  enfin  dans  Cyrene  tout  l’ordre  qui 
convenoit  à l’autorité  que  fon  Roi  de- 
.voit  avoir  dans  cette  ville , il  s’en  re- 
vint lui -même  en  Egypte.  Mais  le 
Jloi  encouragé  par  le  luccès  qu’il  avoic 
eu  dans  les  provinces  de  l’Afrique , 
partit  bien-tôt  lui-même  de  l’Egypte, 
-pour  aller  en  Chypre , dans  le  deflein 
de  réduire  les  petits  Rois  de  cette  Ifle». 
qui  tentoient  de  fe  fouftraire  à foa 
pouvoir  ; en  arrivant  il  fit  mourir  Pyg- 
malion , qui  agiflbit  - là  de  la  part 
-d’Antigonus.  il  en  ufa  de  même  à l’é- 
gard de  Praxippe  Roi  de  Lapithie 
■{a),  de  celui  ae  Ceranie  , qu’il  foup- 
çqnnoit  lui  être  contraire,  & deStaûoc-- 

On  troovc  dans  I tous  ces  noms  de  lieux, 
les  Géographes  beau-  | que  je  traduis  au  pluspru^ 
'coup  de  vaûatioii  fox  I du  texte  de  Diodoic» 
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ïns  Roi  des  Mariens  ; après  quoi  il 
détruifitleur  viUe,  & en  fit  tranfpor-^ 
ter  tous  les  habitans  à Paphos  : ^ 
blit  enfin  pour  Coiïitnandant  de  1 Iils 
entière  Nicocreon  j auquel  il  donnât 
joutes  les  villes  & tous  les  revenus  dej 
Rois  détruits.  Pour  lui  fe  tranfportant 
dans  la  Syrie , qu’on  appelle  %jéneu- 
re  J il  y prit  les  \ûlles  de  Poudée  Sc 
de  Potamocarus  qui  furent  pillées* 

Paffant  de -là  dans  la  Güde, 
emporta  Mallus  , & en  fit  veniHff 
tous  les  habitans.  Il  ravagea  eniuite 
tout  le  pays  d’alentour  ; & âpre» 
avoir  rafîafié  fes  foldats  de  pillage' 

& de  butin,  il  revint  en  Chypre.; 

Sa  politique  à Pégard  de  fes  troupe» 
dans  le  cours  de  cette  expédition  ^ 
avoit  été  de  les  animer  aux  entrepri-^ 
fes  les  plus  périlleufes  par  1 efpérance 

des  richelfes.  n j>a 

Cependant  Demetrius  {d)  fils  d An* 
tigonus  habitoit  toujours  la  Cœlely*" 
rie  , dans  le  deffein  d’y  attendre  l’ar- 
niée  Egyptienne  à fon  retour  & fur 
fon  paflage.  Mais  apprenant  la  prife 
de  tant  de  villes  ; il  lailfa  Pithon  dans 
cette  province  avec  fes  Elephans  & 
pute  h milice  pefamment  armée  5 ôç  ÿiçS 
..  U1  D£jsi  nwxuaé  g.  l 7 1«.  de  Rlio<I, 

Hu*l 
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prenant  à fa  fuite  la  cavalerie  & tou# 
les  armés  à la  légère , il  palfa  incef* 
famment  dans  la  Cilicie  , pour  la  ga- 
rantir de  l'incurfion  dont  elle  étoit  me- 
nacée. Mais  étant  arrivé  un  peu  trop 
tard  & après  la  retraite  des  ennemis  , 
il  revint  à fon  camp  avec  une  telle 
viteife  qu’il  perdit  plufieurs  chevaux 
fiir  la  route.  Car  il  fit  en  fix  jours  la 
marche  de  vingt  - quatre  , de  forte 
qu’aucun  ni  des  valets  d’armée  ni  des 
palefreniers  ne  put  le  fuivre  r cepen- 
dant Ptolemée  ayant  eu  tout  le  fuc- 
cès  qu’il  pouvoit  fouhaiter , revint 
en  Egypte  : mais  peu  de  teras  après  , 
anime  par  Seleucus  qui  n’aimoit  pas 
'Antigonus , il  repaffa  dans  la  Cœlefy- 
rie,;  avec  le  deftèrn  formé  d’y  attaquep 
Demetrius.  Ainfi  ayant  afl'eniblé  fes 
forces  de  toutes  parts,  il  vint  d’A- 
lexandrie à Pelufe  , fuivi  de  dix-h  uii 
mille  hommes  d Infanterie , & de  qua- 
tre mille  cavaliers , dont  les  uns  étoienc 
Macédoniens  & les  autres-  foudoyésî 
Ils  étoient  fuivis  d’un  grand  nombre 
d’Egyptiens  qui  ponoient  des  traits 
& autres*  fonesid!armes  ou  dlnftru- 
n^eiis  propres  à la  guerre.  Au  fortir  de 
Pelufe  , ayant  traverfé  le  défert , U 
Sfinc  çamper  dtmsie.Yoiilnage  des  eo;- 
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tfeniis , auprès  de  l’aneienne  Gafa  dè 
Syrie.  Demetriüs  de  fon  côté  rap- 
pellant  toutes  fe? troupes  de  leurs  quar- 
tiers d’hiver , auK  environs  de  cetté 
même  ville  y attendoit  Tarrivée  des 
troupes  Egyptiennes.  Scs  amis  lui  con- 
feilloient  de  he  point  fe  mefurer  aveô 
un  fl  grand  Capitaine  , fuivi  d’une  ar- 
mée plus  nombreufe  que  la  fienne: 
Mais  lui  ne  faifant  aucun  compte  de 
leur  avis  timide  , voulut  abfolument 
tenter  le' combat quoi  qu’il  fut  en-^ 
core  dans  fa  première  jeunelfe-,  & 
privé-là  de  la  préfence  & des  confêils 
de  fon  pere.  Cependant  faifant  alTem-^ 
bler  le-Confeil , & étant  monté  cou- 
vert de  fes  armes' fur  un  terrain  un  pOu 
dlevé  , ihparut'  être  faifi  de  quelque 
crainte  & de  ^quelque  défiance.  Mais 
les  troupes  l’inviterent  toutes  d’unê 
voix  à ‘bien  efpérer-de  fa  fortune  ; 
& avant  que  le  Héraut  eut*  parcouru 
tous  les  rangs’,  elleS' prêtèrent  d’elles*- 
mêmes  'filence.  - Car  il  n’y  avoit  en- 
core aucun  fujet  de  murmure -contre 
lui  , ni  à l’oGcafion  de  combats  don- 
nés, ni ‘dans  fa  conduite  privée  avec 
les  troupes , pnifqu’il  n’entroit  dans  le 
commandement  que  de  ce  jour-là  : au-* 
^cn  qu’à  l’égard,  des  ^dens  Capkai:;f 

H V' 
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lies , les  foldats  gardent  pour  le  jout 
,d’une  aélion  tous  les  reproches  qu’ils 
.ont  à leur  faire  , & comme  à un  Gé- 
néral d’armée , . & comme  à un  hom- 
me chargé  de  l’entretien  & de  la  con- 
fervation  d’un  grand  nombre  d’autres* 
Car  la  multitude  qui  demeure  trop 
long-tems  dans  les  mêmes  travaux  s’en- 
cnnuie  , & tous  ceux  qui  ne  s’avan- 
cent point  ne  demandent  que  le  chan- 
gement : mais  à l’égard  de  Demëtrius 
comme  Antigonus Ton  pere.  était  dé- 
jà vieux  y la  fucceflîon  prochaine  de' 
fon  Empire  ou  de  fes  Provinces  lui  at- 
tiroit  d’avance  l’affeélion , & une  cf- 
pérance  heureufe  de  la  part  de  tous 
721.  ks  foldats.  Il  étoit  d’ailleurs  d’une 
grande  taille  & très-beau  de  vifage  f 
& portant  des  armes  convenables  à 
fon  rang , fon  air  feul  étoit.  capable 
d’infpirer  autant  d’effroi  aux  ennemis 
que  de  confiance  à fon  armée.  A tout 
cela  fe  .joignoit  une  douceur  de  Phy- 
fîonomie  très-décente  à un  jeune  Prin» 
ce , qui  lui  gagnoit  l’afreétion  de  tout 
le  monde , ôc  qui  attiroit  au  plus  près 
de  lui  qu’il  étoit  poffible , ceux-me- 
mes  qui  n’étoient  point  foldats,  pour 
l’entendre  parler  : de  forte  que  s’inté- 
sefTant  à fa  Us  4^pieat 
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iîtablement  inquiets  du  fuccès  du  com- 
bat qui  s’alloit  donner.  En  effet  il  ne 
s’agiüoit  pas-là  feulement  d’une  ar- 
mét  Èombreufe  qui  lui  étoit  oppo- 
fée , mais  de  .deux  des  plus  grands 
Capitaines  de  leur  fiécle , Ptoleraée 
& Seleucus  aufquels  il  alloit  avoir  af- 
faire, Ceux-ci  non-feulement  avoienc 
fuivi  Alexandre  dans  toutes  fés  con- 
quêtes , & avoient  conduit  fes  trou- 
pes avec  fuccès  dans  les.  différent 
lieux  où  il  les  avoit  envoyés  : mais  de-^ 
puis  fa  mort  même , ils  étoient  demeui-; 
rés  invincibles  jid*qu’à  ce  jour-là. 
n J Demetrius  ayant  adreffé  à cette 
multitude  des  exhortations  convena- 
bles , lui  ayant  promis  la  dépouille  des 
ennemis  , à laquelle  il  ajouteroit  en- 
core des  préfens  de  fa  part , mit  foi» 
armée  en  bataille.  Sur  l’aîle  gauche 
,dont  il  devoit  lui-même  partager  le 
péril,  il  pofa  deux  cents  cavaliers 
choifis  , & fes  amis  particuliers , en- 
tre lefquels  fe  trouvoit  Pithon  qui- 
avoit  combattu  fous  Alexandre , & 
qui  depuis  avoit  été  créé  Général  des^ 
troupes  d’Antigonus , & fonMinifire;! 
Sur  le  devant  aufli  bien  que  fur  les 
deux  côtés  étoient  trois  lignes  de  car' 
xakriei  Ôc  un  pen  loin  encore> 

Hvj^, 
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& dans  le  même  fens  , trois  compà=^- 

f nies  de  Tarentins.  Son  avant-garde* 
toit  compofée  de  trois  files  de  Ca- 
valerie , il  y avoit  encore  plus  loin* 
trois  autres  lignes  de  cavaliers  i & trois* 
autres  rangs  de  Tarentins  : & la  per- 
forine du  Prince  étoit  environnée  der 
halebardiers  , de  cinq  cents  hommes 
de  Javelot'  & de  cent  autres  Taren* 
tins  : après  eux  H avok  placé  les  ca* 
valiers  qu’on  appelloit  les  amis , & qui 
montoient  airmombre  de  huit  cents;. 
& après  ceux-ci  les  cavaliers  de  tout 
pays  , qui  ne  faifoient  pas  moins  de 
quinze  cents  hommes.  A la  tête  de: 
cet  efcadron  étoient  trente  Elephans", 
dont  les  intervalles  étoient  remplis 
d’armés  à la.  légère  ; les  uns  au  nom«- 
bre  de  mille  portoient  des  flèches  & 
des  traits  , & les  autres  au -nombre 
de  cinq  cents  & tous  Perfes  , fe  *fer- 
voient  de  la  fronde.  Tefétoit  la  dit- 
pofition  de  l’aîle^  gauche , avec  la- 
quelle Demetrius  comptoit  d’ouvrir 
le  combat.  D’abord  après  venoit  la 
phalange-,  où  commençoit  l’Infante- 
rie , compofée  feule  de  onze  mille, 
bommes , dont  deux  mille  étoient  Ma- 
cédoniens , mille  Lyciens  ou  Pamphy- 
Ikns,  Sc  les  huUfl^e  autres  dès  fpu]: 
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'tfoyës.  L’aîle  droite  étoit  formée  de* 
tout  le  refte  de  la  cavalerie -,  au  nom-- 
bîre  de  quinze  cents  hommes  , com- 
mandés par  A-ndronic-us.  On  les  avoit' 
pollés  de  biais  > & ils  avoient  ordre 
de  fe  battre  en  reculant , &,  en  quel- 
que forte  comme  pour  fuivre 'feule-' 
ment  le‘  cours  que  Demetrius  feroir 
prendre  à la- fortune.  Il  plaça  le  refie* 
cks  Elephans,  au  nombre  de  treize 
devant  la  phalange  , en  remplilfant  en- 
core leurs  intervalles  d’armés  à la  lé>^ 

. gere.  - Voilà  qu’elle  fut  l’ordonnance 
générale  de  l’armé  de  Demetrius.  ^ 
A l’égard  de  Ptolemée  & de  Se-* 
leucus  : Gomme  ils  ne  fçavoient  pas 
certainement  par  où  les  ennemis  a-^ 
voient  deflfein  de  les  attaquer  ; ils  ait-* 
renr  d’abord  devoir  fortifier  leur  aîle 
gauche-*:  mais  inftruits  bien-rôt  par 
leurs  coureurs  , ils  fe  difpoferent  de 
telle  forte  que  leur  aîle  droite  bien 
fortifiée  eut  affaire  à l’aîle  gauche  de  . 
leurs  adverfaires  ; Sc  ils  avoient  déjà 
placé  dans  cette- aîle  droite  trois^  miî!^ 
le  cavaliers  d’élite*  qu’ils  vouloient 
commander  eux-mêmes.  Ces  cavaliers 
avoient- devant  eux  des  hommes  qui 
portoient  des  barreaux  de  fer  liés  le^ 
attires 
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de  défenfe  préparée  contre  l’attaqatf- 
des  Elephans , & qui  les  empêchoit- 
d’avancer.  Cette  barrière  mobile 
à laquelle  on  pouvoir  donner  plus  ou^ 
moins  d’étendue,  étoit  même- accom- 
pagnée ou  précédée  d’enfans  perdus.’ 
qui  âccabloient  continuellement  de 
traits^  & ces  animaux  & leurs  con- 
duéleurs.  Dans  cette  difpofîtion  & dès 
le  commencement  du  combat , Pto- 
lèmée  & Seleucus  conduifirent  avec 
de  grand  cris  toute  leur  aile  droite 
fes  accompagnemens  contre  l’ennemi. 
On  attaqua  & l’on  fe  défendît  vigou- 
rcufement  de  part  & d’autre.  La  ba- 
taille parut  s’ouvrir  par  la  cavalerie  * • 
qui  couvroit  les  deux  ailes  oppofées  , 
èc  où  Ton  eut  dit  d’abord  que  l’avan- 
tage  demeureroit  à Demetrius  : mais 
peu  de  tems  après , Ptolemée  & Se- 
îeucus  faifant  face  par  leur  grand 
nombre  à toute  l’étenduè'  que  les  en- 
nemis affeéloient  de  fe  donner,  le 
combat  devint  fanglant  par  la  valeur 
des  uns  & des  autres.  S’attaquant  d’a-- 
bord  à coups  de  lance , il  y eut  de  parc 
& d’autre  un  grand  liombre  de  blefù 
fez  : Plus  loin,  où  l’on  ne  fe  battoir 
qu’avec  l’épée  , il  ifen  tomba  pas 
moins  par  terre.  Les  Çommaadans 
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s’ expofant  aux  mêmes  périls  que  lesi; 
moindres  foldats , exhortoient  les  leurs 
à furmonter  toutes  les  difficultés  d’um 
pareil  combat.  Les  cavaliers  chargez: 
de  garder  les  pointes  & de  maintenir 
. la  forme  des  efcadrons  & des  batail- 
lons , & plus  expofez  que  le  gros  des  • 
foldats  à la  vûë  des  Commandans 
rempliffoient  leurs  fonétions , non-feu- 
lement avec  zele  J mais  avec  émula- 
tion. Enfin  le  combat  étoit  demeuré 
ïong-tems  douteux  , lorfque  les  Ele- 
phans  animés  par  leun  conduéleurs  In- 
diens , s’élancèrent  avec  une  fureur  à 
laquelle  il  ne  fembloit  que  rien  fur  ca- 
pable de  refiller.  Cependant  à peine  723^?/ 
fiirent-ils'  arrivés  à ces  barreaux  de  fer 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut , qu’u- 
ne multitude  de  flèches  accabloit  ces. 
animaux  & ceux  qui  les  montoient. 

En  vain  les  condufteurs  tâchôient  de: 
les  maintenir  fur  la  même  ligne , quel— 

• ques  Elephans , pris  entre  les  barres 
de  fer  & recevant  là  toutes  fortes  de  ' 
blelTures  , commencèrent  à mettre  du 
trouble  dans  les  rangs  d’autant  plus 
que  cette  efpece  de  monftre  qui  efl 
d’une  force  épouvantable  ^r  un  ter- 
rain uni , ne  peut  rien  fur  un  fol  fca- 
breux^  à caufe  de  là  moUefie  defès^ 
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pie^.  G’eft  par-là  que  Ptolemée  ' 
oonnoilToit  à merveille' fes  propriétés^ 
fçût  rendre  inutile  par  fes  précautions 
éc  fes  'préparatifs  tout  l’effort' de  ces 
animaux.  Il  arriva  auflî  de-là',  que  la  • 
plûpart  des  Indiens  ayant  été  tués  ou . 
bleffés  J • tous  les  Eiephans  • qui  ref- 
toient  en  vie  tombèrent  en  fon  pou^ 
voir  & en  là  -poffelfion.  Une  prife  fi 
impoitante-miren  fuite  toute  la  cavai- 
lerie  de  Demetrius;de  forte  qu’exr 
hortant  en  vain  tous  les  liens  de  ne  pas 
l’abandonner,  il  fut  obligé  lui^même  ' 
de  quitter  prife-  & de  chercher  une  rOf 
traite;  - 

Une  grande  partie  de  fa  caValerkri; 
Mrdant  toujours  fon  rang  autour  de 
lui,  l’accompagna 'jul^u’à  Gaza  ; de 
forte  que  dans  cette  étendue  de  che»- 
inin , il  ù’étok  point  facile  à l’ennemi  ^ 
quoique  vainqueur , de  l’aborder.  La 
route  qui  conduifoit  jufqu’à'-cette  vil>- 
le , étant  fort  unie  & fort  large , étoit  # 
extrêmement  'favorable  à une  retraite 
mefurée'&  faite  en  bon  ordre.-  Quel^- 
ques  foldats  même  de  fon  Infantes 
rie  qui  avoient  formé  le  deffein  de  l’af 
bandonner  6t  de  chercher  fortune  ailv- 
leurs , le  fuivoient  régulièrement  en»- 
cote.  Mais -coflome  - arrivé  fur  le  foir 
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auprès  de  Gaza , il  vouloir  paflfer  cet- 
te ville  & pourûiivre  fon  chemin  , la: 
plûpart  de  fes  cavaliers  au  contraire 
avoient  deflein-  de  s’y  repofer  ; & d’y 
foire  palfer  la  nuit  à leur  équipage. 
'Ainfi  en  ayant  fait  ouvrir  les  portes  ^ 
& y entrant  en  foule  & en  tumulte  ; 
ils  donnèrent  lieu  à-  Ptolemée  qui  le? 
foiivoit  d’y  arriver  en  même  - temy 
qu’eux.  Le  défordre  fut  fi  grand 
qu’on  n’eut  point  le  tems  de  les  référé 
mer  ; de  forte  que  cet  ennemi  vain- 
queur entra  lifi-même  dans  la.  ville  ôc 
s^en  rendît  le  maître. 

La  bataille  que  Demetrius  avoit 
perdue  ayant  eu  encore  cette  malheu- 
reufe  fuite  ; ce  Prince  arriva  à Azo- 
tus  fur  le  milieu,  de  la  nuit  fuivante 
après  avoir  fait  tout  d’une  traite  deux 
cents  foixante  & dix  ftades  (a)i  C’eft 
de-là  qu  il  envoya  demander  au  vain- 
queur par  un  Héraut  la  fépulture  de 
les  morts , comme  étant  extrêmement 
jaloux  de  leur  rendre  ce  dernier  de- 
voir; En  effet , il  avoit  perdu  dans 
cette  bataille  de  véritables  amis  dont 
ks  plus  confidérables  étoîent  Piton., 
qui  avoit  partagé  avec  lui  le  com«>‘ 

(4<  A 14.  ftades  pour  | font  onze  lieues  SC  UA. 
Koe  lieue.  27.0.  ftades  quart. 
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mandement , & Bœotus  qui  avoit  vê->: 
eu  long-tems  avec  Açtigonus , & qui 
avoit  été  le  confident  de  tous  -fes  fe-- 
crets.  Il  étoit  relié  fur  le  champ  de 
bataille  plus  de  cinq  cents  hommes  les!^ 
plus  dillingués:  de  la  cavalerie  ; & Toa 
avoit  fait  fur  lui  plus  de  huit  mille  pri- 
fonniers.  Ptolemée  & Seleticus  ac- 
cordèrent fur  le  champ  la  fepulture 
des  morts , & rendirent  même  à De- 
metrius  tous  les  officiers  de  là  cour 
fans  aucune  rançon  : en  difant  que  ce 
n’étoit  pas-là  le  fujet  de  leur  querel- 
le avec  Antigonus.  Mais  qu’ils  fe 
plaignoient  feulement  de  ce  qu’ayant 
fait  la  guerre  (<2)  avec  eux  d’abord 
à Perdicas , & enfuite  à Eumenés  , il 
n’avoit  point  partagé  avec  fes  amis 
les  provinces  qu’il  avoit  conquifes  par 
leur  fecours  ; & qu’après  s’être  re-» 
concilié  avec  Seleucus  , il  lui  ^ avoit 
ôté  contre  toute  forte  de  juftice  la 
Satrapie  de  Babylone  (é).  Cepen-; 


1 


((<*)  Nous  avons  vu  le 
5.oi  Ptolemée  lié  d’inté- 
]:ëc  avccAndgonus.au  U 
1 S-  p.  608.  de  Rhod. 
Sc  Selcucus  dans  le  mê- 
me paid  en  ce  livre  mê- 
me 19.  p.  66%.  de 
Jlhod- 

t.ê.y.11  patQicdaasce 


livre  p.  ^98.  deRhod» 
queSelcucus  par  la  crain- 
te qu’il  avoit  de  quelque 
trahil'onde  lapart  d’An- 
ticonus  1 avoit  abandon- 
ne lui-même  cette  Sa* 
trapie  pour  fe  rétugiet 
auprès  duRoi  Ptolemée.. 
Durcâc  i,Seleucus  Ma» 
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dant  Ptolemée  envoyant  le  refte  de  fes 
prifonniers  en  Egypte  , les  fit  diftri- 
Duer  dans  fes  vailfeaux  pour  le  fervi- 
ce  de  mer.  Après  quoi  faifant  enfeve- 
lir  avec  beaucoup  de  ceremonie  ceux 
des  fiens  qui  a voient  été  tués  dans  le 
combat , il  paflà  avec  fon  armée  dans 
la  Phœnicie , où  il  prît  quelques  vil- 
les de  force  & quelques  autres  par 
compofition. 

Aufli-tôt  après  , Demetrius  qui, 
manquoit  de  troupes  , envoya  à fon 
pefe  un  courrier , par  lequel  il  le 
prioit  de  lui  fournir  inceffamment  de 
nouveaux  fecours.  Palfant  lui-même 
à Tripoli  de  Phœnicie,  il  fit  venir  là 
les  foldats  de  la  CiJicie , & toutes  les. 
garnifons  des  places  ou  forterefles  un 

5 eu  éloignées  de  l’ennemi.  Ptolemée 
e fon  côté  s’étant  faifi  de  tout  le  plat 
pays  de  la  Phœnicie  , arriva  jufqu’à 
oidon  qu’il  mit  dans  fes  intérêts  , ôc 


ccdonicn  d’origine , ap- 
pellé  le  plus  noble-  de 
tous  les  Capitaines  de 
Varmée  d’Alexandre  , 
avoir  été  nommé  cnef 
de  la  compagnie  des 
Amis , d’abord  après  la 
mort  de  ce  Roi.  Au 
commencement  du  liv. 
i88i.de 


Du  refte  la  nobleflc  at- 
tribuée à Scleucus  vient 
peut-é:rcde  cequeLau- 
dicé  (a  mere  avoir  per- 
fuadé  à l'on  mary  An- 
tiochus  . que  le  vrai 
perede  cet  enfant  étoic 
Apollon.  V.  Juûia.i,. 
it-  C, 
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ïî?  1>  I O D O R ï,- 
'de  là  s’approchant  de  Tyr , il  fît  pro^- 
pofer  à Andronicus  de  lui  livrer  cette* 
ville  pour  de  riches  préfens  & de 
grands  honneurs  qu’il  lui'promettoit. 
Mais  Andronicus  lui  déclara  qu’il  ne 
violeroit  point  la  parole  qu’il  avoir 
donnée  à Ant^onus  & à Demetrius , 

& refufa  fes  offres  en  termes  très-durs; 
Ce  Gouverneur  chaflé  de  Tyr  dans 
la  fuite  par  la  révolte  de  fa  propre  gar- 
rifon , & tombé  entre  les  mains  de* 
’Ptolemée,  s’attendoit  à une  punitioa* 

friéve  du  refus  qu’il  lui  avoir  fait , & 
e la  dureté  dont  il  l’avoit  accompar 
gné.  Mais  Ptolemée  bien  loin  de  fe. 
reflentir  de  cette  injure , lui  fit  des 
préfens  confidérables , le  mit  au  nom- 
bre de  fes  amis , & le  combla  d’hon.-*- 
neurs.  Car  ce  Prince  étoit  finguliére> 
ment  équitable , indulgent  & bien-fab- 
fant  ; ce  qui  contribua  beaucoup  à au^ 
,725'.  gmenter  la  puilfance  & fon  o*édit.  Il 
avoir  prêté  de  même  un  azyle  favora- 
ble à Seleucus  , exclu  de  la  Satrapie 
de  Babylone  ; & lui  avoir  fait  trou- 
ver une  retraite  gracieufe  dans  fa 
cour , & des  amis  dans  les  liens  pro- 
pres. Seleucus  lui  ayant  même  de- 
mandé des  troupes  pour  recouvrer 
Ibn  gouvernement il  lui  en  prêta. 


ïi  'l  V .‘R  E XIX.  1S5 
îurle  champ  , promit  de  l’aider 
en  tout , jufqu’à  ee  qu’il  fut  rentré  ea 
polTeflion  d’une  province  qui  lui  itok 
dûë  ; Voilà  où  en  étoient  pour  lors  les 
liffaires  de  l’Afie. 

En  Europe  TeIefphorus  (i«)  com- 
mandant de  la  flotte  d’Antigonus , '& 
•qui  fe  tenoit  toujours  à la  vûe  de  Co- 
rinthe , s’appercevant  que  le  capitaine 
Ptolemée  { h)  étoit  plus  avant  que  lui 
dans  les  bonnes  grâces  de  ion  maître 
t3ui  lui  avoit  confié  toutes  les  affaires 
de  la  Grece  , remit  auffi-tôt  à ce  com- 
'petiteur  tous  les  vaifleaux  qu’il  com- 
OTandoit.  Mais  attirant  à fon  parti  le 
-plus de  foldats  qu’il  lui  fùtpoflîfele,  il 
•entreprit  de  faire  lui-même  fa  fortune. 
Ainfi  fans  déclarer  encore  la  rupture 
qu’il  méditoit  il  entra  dans  Elis  , où  il 
•fit  bâtir  uneeitadelle,qui  le  rendit  maî- 
tre de  la  Ville  ; bien  plus  il  pilla  le 
temple  d’Olympie  , d’où  ayant 'tiré 
p)lus  de  mille  talens  d’argent  , il  s’en 
-lervit  pour  lever  des  foldats  étrangers. 
îC’efl;  ainfi  que  Telefphorus  par  jaloufie 

(4^  Voyez  ci-deffus  j appelions  toujoiu  le  Ca- 
y,  714.  de  Rhod.  I pitainc  Ptolemée , pour 

( b ) Neveu  d’Artfi-  | le  diftingucr  de  Ptole- 
gonus  nommé  pour  la  , méc  fils  de  Lagus  } 2C 
j>iemicrc  .fois..p.  700.  i Roi  d’Egypte. 
<âe.Rhod.  8c  guc  nous  i 
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contre  fon  compagnon  d’armes  traliit 
la  confiance  de  fon  maître.  Aufli-tôt 
le  capitaine  Ptolemée  chargé  comme 
nous  venons  de  le  dire  des  'affaires  de 
laGrece,  apprenant  la  révolte  deTelef- 
phorusl’invafion  d’Elis  & le  pillage  du 
temple  d’Olympie  , arriva  fans  jper- 
dre  jde  tems  dans  le  Peloponnefe  a la 
tête  de  fes  troupes  ; & commençant 
par  Elis , il  y fit  rafer  la  citadelle  qui 
venoit  d’être  bâtie  , rendit  la  liberté 
•aux  citoyens  , & remit  même  dans  le 
tréfor  d’Olympie  autant  d’argent  qu’oQ 
en  avoit  tiré.  Il  vint  auffi  à bout  de  per- 
fuader  à Telefphorus  de  lui  rendre 
Cyllene  où  celui-ci  avoit  mis  une  gar- 
.nifon;  & aufil-tôt  après  il  la  rendit 
lui-même  aux  Eléens  , aufquels  cette 
ville  appartenoit.  Ce  fut  en  ce  même- 
tems  que  les  Epirotes  , à la  mort  de 
leur  Roi  Æacidas , mirent  à fa  place 
fon  frere  Alcetas  que  leur  pere 
Arymbus  {a)  avoit  exilé.  Alcetas 
étoir ennemi  de  Calfander.  C’efl:  pour- 
quoi Lycifcus  que  Calfander  avoit  fait 
gouverneur  de  l Acarnanie  palfa  à la 
tête  d’une  armée  dans  l’Epire  , le  flat- 
tant de  renverfer  aifement  le  nouveaà 

( 4 ) CortcAion  de  i qui  eft  dans  le  texte* 
Palmcrius  fur  Al'ybitus 
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Koi  d’un  thrône  où  il  ne  faifoit  que 
(d’arriver .Mais  dans  le  tems  que  cet  en- 
nemi campoit  auprès  de  la  ville  de  Caf-  72  dû' 

fope  , Alcetas  envoya  fes  deux  fils 
^Alexandre  & Teucer  en  différentes 
villes , avec  ordre  d’y  faire  des  levées 
de  foldats  les  plus  fortes  qu’il  leur  fe- 
roit  poflîble.  Cependant  partant  lui- 
même  avec  ce  quïl  avoit  a<ftuellement 
de'  troupes  , & s’étant  campé  affez 
près  de  l’armée  ennemie  , il  attendoic 
le  retour  de  fes  fils.  Mais  comme  l’ar- 
mée de  Lyfifcus  plus  nombrcufé  que 
la  leur,  fe  difpofoit  à tomber  fur  eux  , 
les  Epirotes  effrayés  fe'  joignirent 
d’eux-mêmes  à lui.  Alcetas  ainfi  aban- 
donné fe  réfugia  à Ëurymene  ville  de  

l’Epire  i II  y étoit  déjà  alfiégé,lo.rfqué 
fon  fils  Alexandre  arriva  avec  le  fe- 
^oürs  qu’il  amenoit:  il  fe  donna  une  ba- 
taille vive  , où  périrent  entr’autres, 
le'  capitaine  Micythus  & l’ Athénien 
Lyfander  , auquel  Càflander  âvoÜ 
-confié  la  garde  du  promontoire  de 
Lfèucade.  Mais  Dinias  ( <«  ) étant  ve- 
iiu  au  fecours  des  vaincus  , ilfe  donna 
xin  fécond  combat , dans  lequel  Ale- 
jxandre  &c  Teucer  battus , cherchèrent 

>■(  Capitairtc  dans  i déjà  nommé  ci-dcflu* 

Je  saici  de  Caf}ândci,^  p.  éSi..de  Rbod* 
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avec  leur  pere  une  retraite  dans  un  Fore 
.-voifin,  Cependant  LyfiFcus  alla  aflid- 
:ger  fur  le  champ  Eurymene (a)  pre- 
mière retraite  d’Alcetas  , -&  l’ayant 
■prife  , il  la  rafa.  Caflander  <|ui  ne  fa- 
voit  alors  que  le  défavantage  que  fes 
troupes  avoient  efliiyé  quelques  jours 
auparavant , & qui  n’étoit  pas  encore 
inüruit  de  la  revanche  qu’elles  en  a- 
voit  prife  , venoit  à grandes  journées 
au  fecours  de  Lyfifcus  dans  l’Epire  « 
ou  le  trouvant  vainqueur  il  oublia  fa 
haine  contre  Alcetas  même  & fe  lia  d’a- 
mitié avec  lui. Il  mena  enfuite  une  par- 
tie de  fes  troupes  du  côté  d’ Adria  (^), 
& il  forma  le  fiége  d’Apollonie,  parce 

Îiue  cette  ville  ayant  chaflé  la  garni- 
on  qu’il  y avoit  mife  (c),  s’étoit  don- 
née aux  Illyriens.  Les  Apolloniates 
ne  s’effrayerent  pas  de  fon  entreprife , 
& après  avoir  envoyé  demander  du 
fecours  à leurs  alliés  , ils  fe  mirent  en 
poilure  de  défenfe  au  dehors  de  leurs 
murailles.  Il  fe  donna  là  un  combat 
qui  dura  long  - tems.  Mais  enfin  les 
Apolloniates  fe  trouvant  fupérieurs  en 
nombre  mirent  enfuite  leurs  adverfai- 


ViUeîac  laThel- 

falic. 

( 6 ) Ville  qiü  a donné 
fon  nom  à la  mci  Adtia* 


tique  .auiourd’hui,  Gol- 
phe  de  Venife. 

(cj  Ci-defluî p.7  0 0. 
clc  Rhod« 


Livre  XIX.  ipj 
res.  Ce  défavantage  de  Caflander  qui 
avoir  perdu  un  grand  nombre  de  fol- 
dats , qui  n’avoit  plus  aflez  de^monde 
pour  tenir  la  campagne,  & qui  voyoit 
d’ailleurs  l'hyver  s’approcher, le  lit  re- 
venir dans  laMacedpine.  Dès  qu’il  fe 
fut  ainfi  retiré  , les  Leucadiens  em- 
pruntant du  fecours  des  Infulaires  de 
Corcyre  , chaflferent  la  garnifon  que 
CaflTander  avoir  mife  dans  leur  ville. 
Cependant  les  Epirotes,  après  avoir 
fouffert  pendant  quelque  tems  le  gou- 
vernement d’Alcetas,  fe  laflànt  enfin 
de  fa  dureté  à l’égard  du  peuple  , l’é- 
tranglerent  lui  &deux  defes  fils  Hefio- 
née  & Nifus , tous  deux  encore  à la 
fleur  de  leur  âge. 

En  Afie  S^leucus  après  la  défaite 
fle  Demetrius  auprès  de  Gaza  de  Sy- 
rie , n’empruntant  du  Roi  Ptolemée 
que  huit  cens  hommes  de  pié , & deux 
cents  hommes  d,e  cheval , fe  mit  en  72% 
marche  du  côté  de  Babylone  ; flatté  de 
la  perfuafion  où  il  étoit  que  quand  il 
ne  meneroit  aucun  foldat  , & qu’il 
n’auroit  avec  lui  que  fes  amis  & fes 
enfans , il  feroit  reçû  dans  une  Satra- 
pie qu’il  avoir  déjà  polfedée.  Il  pen- 
ibit  d’ailleurs  que  les  Babyloniens  qui 
lui  avoient  riiarqué  tant  de  bienveil- 
Tom.  VL  I 
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Jance  dans  le  tems  qu’il  les  gouvernoîf  ^ 
•le  reverroient  avec  de  grands  tranP 
! ports  de  joye;  ou  que^u  moins  Anti- 
.•^onus  occupé  alors  fort  loin  de-là 
a la  tête  d’une  armée  , lui  laifferoit 
tout  le  tems  néceflaire  pour  rétablir 
fou  .ancienne  domination.  Mais  les 
amis  qui  l’accompagnoient  voyant  au^ 
Jiour  d’eux  très -peu  de  foldàts  , que 
l’on  conduifoit  contre  une  forte  armée 
•foutenue  de  bien  des  troupes  alliées, 
•fournie  d’amples  provifions , ne  pen- 
foient  pas  comme  lui , & fe  délioient 
-beaucoup  du  terme  oùilsalloientabou^ 
•tir.  Seleucus  quis’apperçut  de  leur  dé'- 
üance,  .entreprit  de  les  ranimer  en  leur 
difant  que  des  Jiommes  qui  avoient 
.combattu  avec  Alexandre , & que  ce 
-Prince  avoit  avancés  lui-même  en  re?* 
compenfe  de  leur  valeur  , dévoient 
jnefurer  leur.elpérance,  non  au  nora- 
bre  d'horqmes  ou  à la  quantité  des 
.-provilions,  maisàrintelligence  &àl’ex-r 
iperience,  qui  avoientconduit  ce  grand 
Roi  à desexploits  qui  avoient  fait  l’ad-^ 
niiration  de  toute  la  terre.  Il  ajouta 
.^qu’il  fe  fioit  .en  particulier  aux  affur 

(-*)!!  paroîtquc  j-u3u$  1 Propoiuidc,  p.  718.  de 
avons  laill'é  en  dernier  1 lihoU. 

'liai  Âiuigouus  dius  U 1 
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Livre  XIX.  Yp'^ 
tances  que  les  Dieux  lui  avoient  don- 
tiées  que  fes  deflfeins  auroient  un  fuc- 
cès  di  j^ne  de  leur  équité  : puifqu’ayant 
confuité  roracle  des  Branchides(  ) , 
le  Dieu  l’avoit  appellé  Roi  dans  fa  ré- 
'ponfe  ':  -Mais  de  plus  Alexandre  lui 
étant  apparu  en  longe , lui  avoir  don- 
tîé  de  fûrs'indkes  de  l’Empire  , auquçl 
-il  parviendroit  avec  le  tems  : que  cepen- 
-dant  il  favoit  bien  que  tout  ce  qui  eft 
grand  & glorieux  ne  pouvoir  s’acque- 
-rir  qu’au  prix  des  dangers  & des  tra- 
vaux. Il  agilfoit  d’ailleurs  familière- 
ment avec  fes  foldats , le  rendant  en 
cjuelque  forte  égal  à eux  tous , ce  qui 
lui  attiroit  de  leur  part  un  refpeél  qui 
approchoit  de  l’adoration  , & auquel 
il  ne  s’oppofoit  pas.  Quand  il  fut  arri- 
vé à Carres  de  Mefopotamie  , il  enga- 
gea d’amitié  ou  de  force  tous  les  Ma- 
cédoniens qui  fe  trouvèrent  là,  à s’en- 
rôler dans  fa  milice.  Mais  étant  enfin 
parvenu  jufqu’à  Babylone  , prefque 
tous  les  citoyens  vinrent  au-devant 
de  lui  , .&  i’alfurerent  d’une  foumif- 

^ Ilcft  fait  une  af-  I 1 7.  qui  tombe  en  la  page 
fez  longue  mention  des  | p f4«  de  Rhod.  Mais  ils 
Branchides , dans  le  çre-  ' n’avoient  pas  encore  été 
«nier  (upplément  tire  de  I non-imés  dans  ce  qui 
Qj^Curce  pour  remplir  I nous  refte  du  texte  de 
la  -srandc  lacune  du  1.  i Diodore-  ' 

T • • 
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, fion  pleine  & entière  à fes  volontés, 
A dire  le  vrai , pendant  les  quatre 
années  confécutives  que  Seleucus  a- 
voit  gouverné  cette  Satrapie  , il  s’^ 
toit  attiré  raffeftion  de  la  nmultitude , 
& avoit  mis  d’avance  bien  des  gens 
dans  fon  parti , pour  le  cas  où  il  arri- 
veroit  qu’on  lui  difputât  fon  partage. 
Il  vint  entr’autres  s’offrir  à lui  un  capi- 
taine nommé  Poliarchus  qui  comman- 
-y28.  doit  plus  de  mille  foldats.  Cependant 
^ceux  qui  tenoient  le  parti  d’Antigo- 
. nus , ne  pouvant  furmonter  la  fougue 
du  peuple  , fc  réfugièrent  dans  une  ci- 
tadelle gardée  par  Diphitus.  Seleucus 
en  entreprit  le  fiége  , & Payant  em- 
portée de  force  il  tira  de  cette  prifon 

- îès  enfans  & fes  amis  qu’ Antigonus  y 
-tenoit  enfermés , depuis  que  Seleucus 

étoit  forti  de  Babylone  pour  fe  refu- 

- gier  en  Egypte.  Il  affembla  aufli  des 
troupes , & ayant  acquis  beaucoup  de 

■ chevaux , il  fît  des  cavaliers  de  tous 

■ ceux  de  fes  foldats  quipouvoient  l’être# 

- Recueillant  gracieufement  les  uns  & 
les  autres , il  les  remplit  d’efpérances 

' favorables  , & les  intérejflfa  tous  au 
fuccès  de  fon  eiitreprife.  Ce  fut  aufS 
par  leur  fecours  qu’il  rentra  bientôt 
après  en  poffefllon  de  la  Babylone, 
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Cependant  Nicanor  gouverneurde  la 
Medie  (a)  tira  de  cette  province  aufli-’ 
bien  que  de  laPerfide  & des  païs  circon- 
voifins  , plus  de  dix  mille  hommes  de 
pié  & de  fêpt  mille  hommes  de  che- 
val , pour  les  oppofer  à Selencus  qui 
n’^toit  point  encore  arrivé.  Celui-ci 
n’avoit  en  tout  qu’environ  trois  mille 
hommes  de  pie  & quatre  cents  che-  ■ 
taux  , lors  qu’après  avoir  traverfé  le 
Tygre  , il  apprit  que  les  ennemis  n’é- 
toient  plus  qu’à  la  diftance  de  quelques 
journées.  La  dellus  il  s’avifa  de  cacher 
fes  foldats  derrière  les  rofeaux  des  ma- 


rais voifins  , pour  les  faire  tomber  fu- 
bitement  furies  ennemis  qui  dévoient 
pafler  par-là.  Ainfi  Nicanor  arrivé  juf- 
qu’au  Tygre  fans  avoir  rencontré  per- 
lonne , s’arrêta  dans  un  camp  quiavoit 
déjà  fervi  aux  armées  Royales  ; & du- 
quel il  croyoit  que  la  crainte  feule  de 
la  rencontre  avoit  bien  éloigné  les  en- 
nemis. Mais  dès  la  nuit  fuivante  Se- 


leucus  tombant  fur  ce  camp  en  délbr- 
dre  & qui  n’avoit  ni  garde  ni  fentinel- 
le  y fit  un  carnage  effroyable  dans  le- 
quel fut  compris  le  Satrape  Evagre,  & 
quelques  autres  desprincipaux  chefs.Et 
La  fuite  de  cet  évenément  fut  que  ce 

^4)  De  la  part  fans | doute  (f’Amigonus. 

.liij 
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refte  de  foJdats  vaincus,  meconten» 
de  leurs  chefs  & de  tout  le  gouverne- 
ment d’Antigonus  , pafla  dans  le 
parti  de  Seleucus.  Ainîi  Nicanor  laif^ 
fé  prefque  feul  & craignant  d’être  li- 
vré aux  ennemis,  s’enfuit  avec  ceux  qui 
lui  demeurèrent  attachés , par  les  rou- 
tes les  plus  défertes  q^u’il  pût  trouver* 
Seleucus  arrivé  ainfi  a une  très-haute 
puiflance  , & a’ étant  acquis  l’amitié  de 
tout  le  monde , parvint  jufqu’à  joindre 
à fa  Satrapie-de  Babylone , là  Sufia- 
ne , la  Medie  & quelques  autres  pro- 
vinces voifines  ; & élevé  au  rang  des 
plus  grands  Rois , il  fit  part  de  fes  fuc- 
cès  àPtolemée  & à fes  autres  amis. 

XXV.  Ptolemée  après  là  viéloire  qu’il  ve- 
noit  de  remporter  fur  Démetrius  (æ) 
fils  d’Antigonus  , laiflbit  repofer  fes 
troupes  dans  la  Coele-Syrie  {b  ) , 
lorfqu’il  apprit  que  Démetrius  étoitre- 
venu  dans  Ciliçie  , & çampoit  dans  la 
Syrie  fupérieure.  Sur  cet  indice , il 
choifit  pour  le  projet  qu’il  avoit  con- 
çu un  de  fes  officiers  en  qui  il  avoit  de 
la  confiance,  & qu’on nommoit Cillés 
de  Macedoine.  Il  lui  donna  un  nom- 
bre fuffifant  de  troupes  avec  lefquelles. 

(o^Cirdcflus.p,  7i  I (il'Entrc  laPalcftiui* 

' de  llbpd..  ISf  l’Egypte... 
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îlle  chargea  de  mettre  cet  ennemi* 
hors  de  toute  la  Syrie  , ou  même  s’il 

Îjouvoit  l’y  prendre  à fon  avantage,  de 
’attaquer  & de  le  détruire.  Mais  Dé-^ 
metrits  inllruit  par  fes  efpions  que 
Cillés  campoit  auprès  de  Myonte  avec 
aflez  peu  ae  précaution  , fe  fit  accom- 
pagner des  plus  hardis  de  fes  foldats  ^ 
avec  lefquels  il  prit  de  nuit  un  chemin:' 
de  traverfe;&  tombant  fur  ies  ennemis- 
avant  le  lever  du  foleil  , il  les  fit  tous 

f)rifonniers- de  guetre  , & entr’autresr 
eur  commandant  Cillés  , fans  aucun: 
combat.  Cependant  comme  il  s’atten-' 
doit  que  Ptolemée  arriveroit  bientôt 
lui-même  avec  une  armée  en  forme 
ilfitdueflerfon  camp  dans  unlieu  envi- 
ronné de  marais.  De-là  il  écrivit  à An- 
tigonus  fon  pere  une  lettre  , par  la-\ 
quelle  il  lui  rendoit  compte  deravan.-! 
tage  qu’il  venoit  de  remporter,  enl%-' 
vitant  de  lui  envoyer  encore  de  nou- 
velles forces , ou  de  s’avancer  lui-mê- 
me dans  la  Syrie.  Antigonus  fe  trou- 
voit  alors  àCdenes  de  Phrygie.  Laletr 
tre  de  fon  fils  lui  caufa  une  extrême  • 
joye  , & il  fut  ravi  de  le  voir  fe  for? 
mer  tout  feul , & fe  rendre  digne  du 
thrône  dès  fa  première  jeuneflfé.  Mai» 
de  plus  raifemblap^  fes  foldats , ilia 
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200  Diodore, 
mit  en  marche  lui-même , & à la  tête 
de  fon  armée  il  palTa  le  mont  Taurus 
en  peu  de  jours , & vint  ne  faire  qu’un 
même  camp  avec  fon  fils  : Ptolemée 
inftruit  de  l’arrivée  d’Antigonus*,  af- 
fembla  fon  confeil  de  guerre , pour 
délibérer  s’il  demeureroit  dans  la 
Syrie  où  l’onfe  trouvoit , pour  y com- 
battre l’ennemi  ; ou  s’il  ne  feroit  point 
plus  à propos  de  retourner  en  Egypte  » 
pour  y profiter  des  eaux  & des  fables- 
du  Nil , dont  il  avoir  tiré  tant  d’avan- 
tage dans  la  guerre  que  Perdicas  lui 
croit  venu  porter  (a)»  Toute  l’alfem- 
blée  lui  ccmfeilla  de  ne  point  s’expofer 
contre  une  armée  plus  forte  que  lafien- 
ne  fans  parler  des  eléphans  , & com- 
mandée par  un  général  tel  <|u  Antigo- 
nus  qui  n’avoit  pas  encore  été  vaincu» 
Ils  ajoûterent  qu’il  feroit  plus  avanta- 
geux pour  lui  en  toute  maniéré  de 
combattre  dans  fon  propre  royaume  , 
où  fes  provifions  étoient  toutes  faites  > 
& où  le  terrain  feul  & le  fleuve  lui 
fourniroit  des  défenfes  naturelles.  Sur 
cet  avis  unanime  Ptolemée  réfolu  d’a- 
bandonner la  Syrie  commença  par  y 


<<e)  Il  «’agit  ici  de  la  lirre  précédent  p.  él  f» 
déroute  de  Pcrdiccas  lur  de  Rhod. 
le  Nil  ) tapportée  dau$  le 
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faire  rafer  tout  ce  qu’il  y avoitde  places 
fortes  , telles  qu’étoient  Acé  de  Phœ- 
lücie , loppe  , Samarie  6c  Gaza  de 
Syrie.  Enfuite  raflemblant  fon  armée  » 
& emportant  avec  lui  tout  ce  qu’il  put 
amaffer  & ralTembler  d’or  & d’argent, 
il  revint  en  Egypte.  Antigonus  fe 
voyant  aufli  par  cette  retraite  maître 
unique  & paifible  de  la  Syrie  & de  la 
Phœnicie  , entreprit  d’abord  de  por- 
ter la  guerre  aux  Arabes  Nabathèens, 
nation  qu  il  favoit  lui  être  contraire» 
Il  choifit  pour  chef  de  Tentreprife  u» 
officier  fon  ami  nommé  Athenée*,  au- 
* quel  donnant  quatre  raille  de  fes  meil- 
leurs fantaffins  , & fix  cens  cavaliers 
exercés  à la  courfe  , il  le  chargea  de 
tomber  à rimpourvû  fur  ces  barbares  , 
& de  rapporter  toute  la  proye  qu’if 
pourroit  mre  fur  eux. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
dire  ici  quelque  chofe  des  mœurs  de  - 
cette  nation , & de  la  façon  de  vivre  " 
par  le  moyen  de  laquelle  elle  croit  J 
cooferver  fa  liberté.  Ils  habitent)  en- 
pleine  campagne  fans  aucun  toit.  Ils  l 
;q>pellent  eux-mêmes  leur  patrie  une  - 
folitude,  & ils  ne  choifilïent  point 
) pour  leur  féjour  les  lieux  pourvus  de 
livieres  6c  de  fontaines , de  peur  que^ 
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202  Dl  0 DORE, 
cet  appas  même  n’attire  des  ennemie 
dans  leur  voifinage.  Leur  loi  ou  leur 
coutume  ne  leur  permet  ni  de  femer  du- 
blé , ni  de  planter  des  arbres  fruitiers  ^ 
ni  d’ufer  de  vin  , ni  de  vivre  feus  des 
toits  : Sc  celui  qu’on  furprendroit  en> 
quelqu’une  de  ces  pratiques , feroit  in- 
failliblement puni  de  mort  , dans  1» 
perfuafion  où  ils  font  que  .ceux  qui  fe 
font  alfujettis  à ^e  pareilles  commo- 
dités s’ aflujettilfent  bien-tot  à des  maî- 
tres pour  les  cenfervec.  Quelques- 
uns  d’entr’eux  font  paître  des  Cha- 
naeauk , & d’autres  des  Brebis  en- 
pleine  campagne..  Entre  tous  les  Ara-  * 
bes  ,.il  n’y  en  a;  point  de  plus  ri- 
ches que. ces  derniers  : car  bien. qu’ils- 
ne  foient  pas  les  feuls  qui  ayent  des- 
troupeaux  en  des  campagnes  défertès 
ceux  dont  nous  parlons , qui  ne  paf^- 
fent  pas  le  nombre  de  dix  mille , por- 
tent encore-  vendre  aux  bords  de  la 
mer  de  l’encens.,  de  la  myrrhe  & d’au- 
tres aromates  prétieux  qu’ils  ont  re- 
çus dés  habitans  de  l’ Araoie  heureufeii. 

Iis  font  d’ailleurs  extrêmement  jaloux 
de  leur  liberté  & quand  ils- ont  nou-- 
veile,  que.  quelque  armée  s’approche:^ 
d’eux  , il  fe  réfugient  an  fond  dû  dé- 
fcrt,,  dont  les.  bords , par  leur  étendui^ 


Digilized  by  Google 


Livre  XIX.  'àof 
leur  tiennent  lieu  de  rempart.  Car  les 
ennemis  n’y  appercevant  point  d’eau‘ 
n’oferoient  le  traverfer  : au  lieu  que 
ks  Arabes  s’en  étant  fournis  dans  des 
vaiffeaux  cachés  fous  terre  & dont  . 
eux  feuls  fçavent  les  indices , fe  font 
mis  à l’abri  de  ce  befoin.  Tout  le  fol 
n’étant  formé  que  d’une  terre  argil-. 
leufe  & molle , ils  trouvent  moyen 
d’y  creufer  de  profondes  & vaftes  ca- 
vernes en  forme  quarrée , dont  chaque- 
côté  eft  de  la  longueur  d’un  arpent  ^ 

& dont  l’ouverture  eft  extrêmemenr 
petite, 'Ayant  rempH  ces  cavernes' 
d’eau  de  pluyes , Hs  en  bouchent  l’enr 
rrée  qu’ils  rendent  uniforme  à tout  ie 
terrain  qui  l’environne , & ftir  laquelle  - 
ils  laiffent  quelque  indice  impercepti- 
ble & qui  n’eft  connu  que  d’eux-feuls» 

Ils  accoutument  les  troupeaux  qu’ils 
enlevent  à ne  boire  que  tous  les  trois* 
jours  ^afirt  que  dans  le  cas  où  ilfaudroit 
fiiir  un  peu  loin- à travers  des  plaines 
arides,  ilsfuffent  habitués  àfoûténir 
quelque  tems  la  foif.  Pour  eux  ils 
vivent  de  chair,  de  lait  ôc  de  fruits 
communs  & ordinaires  ; ils  ont  dans' 
leurs  champs  l’arbre  qui  porte  le  poi- 
vre , & beaucoup  de  ce  miel  que  Toa* 
appelleTaiivage  ôc  qifiJs’  boivent  avec 
• I vi 
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de  l’eau.  Il  y a d’autres  efpeces  d’A- 
rabes qui  travaillent  à la  terre , ils  font 
tributaires  comme  les  Syriens , & ont 
iivec  eux  plufieurs  autres  conformités, 
excepté  néanmoins  qu’ils  n’habitent 
pas  dans  des  maifons.  Voilà  à peu  près 
quelles  étoient  les  mœurs  de  ce  peu- 
ple. 

Or  comme  ils  avoient  entre  eux  un 
rnarché  fouterrain  dans  lequel  ils  fe. 
rendoient,  les  uns  pour  y débiter  leurs- 
marchandifes  & les  autres  pour  y faire 
leurs  provilions  , les  Nabathéens  y 
étoient  venus , après  avoir  lailfé  fous; 
tn  rocher  leur  richelTes , leurs  vieil- 
lards , leurs  femmes  & leurs  enfans. 
Cette  retraite  étoit  extrêmement  for- 
te , quoique , fans  murailles  , & fe. 
trouvoit  à deux  journées  de  diftance  de 
toute  habitation.  Le  Capitaine  Athe- 
iiée  inftruit  de  cette  abfence  , prit  ce 
tems-là  pour  aller  attaquer  le  rocher 
avec  un  nombre  fuffifant  de  trou- 
pes ; & partant  de  l’Idumée , il  fit  en- 
trois jours  & trois  nuits  un  chemin  de 
dieux  mille  deux  cents  fiades  {a)  , il 
f^  faifit  du  rocher  à là  faveur  des  té- 
nèbres , & à l’infçu  des  Arabes  ab- 
fens , on  tua  une  partie  de  ceux  qui 

( « ) Ce  font  au  jutte  9 1 . iieuoe  8c 
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s’y'trouvo'ent , on  en  prit  d’autres  vi-* 
vans , & on  y laifla  beaucoup  de  blelV 
fés.  Il  empona  une  grande  partie  de 
l’encens  & de  la  myrrhe  qui  étoit-là 
en  referve  , & de  plus  de  cinq  cents 
talens  d'argent.  Ils  ne  voulurent  pas 
demeurer  la  plus  de  trois  heures  ; & 
la  crainte  du  retour  des  Arabes  , leur 
fit  faire  encore  deux  cents  ( a)  ftades 
pour  s’éloigner  d’eux  , au  bout  def- 
quelles  accablés  de  fatigue , ils  fe  dref^ 
lerent  un  camp.  Se  croyant  là  fort 
éloignes  des  ennemis , ils  fe  tenoient 
peu  fur  leur  gardes  , perfuadés  qu’il 
falloir  deux  ou  trois  jours  pour  venir 
du  rocher  jufqu’à  eux.  Mais  les  Ara- 
bes inftruits  par  leurs  coureurs  de  l’ex- 
pédition & du  pofte  de  leurs  adver- 
laires,  abandonnent  fur  le  champ  le 
rendez-vous  de  leur  négoce,  &revien- 
nent  d’abord  au  rocher.  Là  inftruits 
par  les  bleffés  de  l’infulte  qu’ils  ve- 
noient  d’eftuyer , ils  fe  mettent  aulîi- 
tot  en  marche  à la  pourfuite  des 
Grecs.  Or  comme  les  foldats  d’Athe- 
née  étoient  peu  attentifs  à la  défenfe 
de  leur  camp , & que  la  plupart  d’en- 
tre eux  accablés  de  laflitude  , étoient 
plongés  dans  le  fommeil , quelqu.es> 
8.  lieues  & 1, 
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'206  Diodore, 
prifonniers  Nabathéens  s’échaperénb 
des  tentes , pour  venir  rendre  compte; 
de  l’état  des  chofcs  à leurs  compa’*' 
triotes , qui  à>la  troifiéme  veilie  de  la- 
nuit  tombèrent  lùr  le  camp  au,  nom- 
732.  bre  de  huit  mille  hommes.  Ils  égor-’ 
gerent  un.  grand  nombre  de- Grecs",* 
plongés  encore  dans  le  fommeil  , &c 
percerent  à coups  de  traits  ,-  la  plû-' 
parc  de  ceux  qui  fe  levoient  pour  pren- 
dre leurs  armes.  En  un  mot  tout  CQ. 
‘ qu’il  J,  avoir  d’infanterie  fut  tué  dans 
cette  furprife , & il  n’échappa  que  cin- 
quante cavaliers  dont  plulieurs  mê- 
mes étoient  blelTés.  C’efl  ainll  quc- 
les  foldats  d’Athenée  après  avoir  biens 
commencé  , périrent  enfin  par  leur  im- 
prudence. Mais  le  fuccès  eft  ordinaire- 
ment fuivi  de  négligence  &. d’une fécu-? 
rité  téméraire.  C eflpour  cela  que  les* 
fages  penfent  qu’il  eft  plus  aifé  de  fou- 
tenir  courageufement  l’adverllté  , que 
d’ufer  fobrement  & avec  fagefledela. 
profpérité  & des  grands  fuccès  ; d’au- 
tant que  l’adverfiré  nous  porte  d’elle-* 
y meme  a craindre  à prévoir  l’ave- 
nir ; au  lieu  que  les  grands  fuccès  pré— 
fcns  nous  font  oublier  le  paffé  , & né- 
gliger le  futur, 

Ëes  Nabathéens  après  avoir  donniç 
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cette  leçon  à leurs  ennemis , \ inrenG 
remettre  dam  leur  Rocher  les  effets 
qu’ils  avoient  recouvrés.  De-là  , ils 
écrivirent  à Antigonus  une  lettre  er> 
kngue  Syriaque  , par  laquelle  ils  fe 
plaignoient  beaucoup  d’Athenée  , en- 
k juftifianr  eux -mêmes.  Antigonus 
leur  fit  une  réponfe  par  laquelle  il 
approuvoit  la.  ddfeiife  qu’ils  avoienr 
fmte , & proteftoit  qu’Athenée  les 
avoit  attaqués  de  fon  che£&;  fans  au^ 
€un  ordre  de.  fa. part.  Il  ufoit  de  cette 
diffimulatiom  dans  le  delfein  de  met^ 
tre  ces  barbares  fiors  de  toute  dé- 
fiance*, & de  les  attaquer  lui  - même' 
lorfqu’ils  s’y  attendraient  le  moins.  Car' 
il  n’étoit  pas  aifé  de  fubjuguer  fans 
quelque  détour  des  hommes  qui  me- 
noient  une  vie.fauvage^,  & qui  avoient; 
pour  retraite  un  défert  inacceflible>> 
Cependant  les  Arabes , quoique  , ré- 
jouis des  affurances  d’ Antigonus  qui; 
les  délivroit  d’une,  cramte  préfente 
ne-lailTerenf  pas  de  fè  délier  de  fes> 
difeours.  Ils  mirent  furies  pointes  de: 
leurs  rochers  des  Sentinelles  qui  dé- 
couvroient  au  loiivtous  ceux- qui  pour- 
voient entrer  du  moins  en  corps  de: 
troupes  dans  l’Arabie;  le  tenant' 
guvro^mes  prêts  à fe  jçdndre  au  pre- 
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mier  lignai , ils  attendoient  l’ëvene- 
ment.  Mais  Antigonus  les  ayant  laif- 
fés  quelque  temps  en  repos , & les 
croyant  aflez  trompas  par  ce  délai, 
choifit  fur  toute  îbn  armée  quatre 
mille  fantaffins  , &:  plus  de  quatre 
mille  cavaliers  , des  plus  dilpos  à la 
courfe  , & leur  ordonna  de  le  pour- 
voir de  vivres  fecs  pour  plulîeurs 
Jours.  Il  mit  fon  fils  Demetrius  à la, 
tête  de  l’avant-garde  , en  le  chargeant 
de  tomber  fur  les  Arabes , au  premier 
moment  & du  premier  côté  qu’il  le 
pourroit.  Celui-ci  marchant  trois  jours 
par  des  chemins  détournés  & diffici- 
les tâchoit  de  fe  cacher  aux  barbares^ 
Mais  leurs  efpions  ayant  bien-tôt  ap- 
perçu  une  armée  en  forme  , en  don- 
nèrent aulfi-tôt  avis  à leurs  eorapatrio- 
- tes  par  des  fignaux  defeu  dont  on  étoit 
convenu,  Aulfi-tôt  ces  barbares  mi- 
rent tous  leurs  effets  à couvert  fous 
des  rochers,  avec  une  gardé  fuffilànte 
contre  l’avidité  des  Grecs  : car  on  ne* 
pouvoir  entrer  dans  ce  lieu  de  referve 
que  par  un  chemin  étroit , fait  de  mân 
d’homme.  A l’égard  de  leurs  trou- 
peaux , il  les  partagèrent  pour  les  faur 
ver  au  fond  du  d^ert , les  uns  d’ua 
côté  & les  autres  de  l’autre* 
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' Demetrius  arrivé  jufqu’au  rocher , 
& s’appercevant  qu’on  avoir  écarté 
les  troupeaux,  fit  des  attaques  con- 
tinuelles à cette  elpece  de  Fort.  Mais 
comme  les  afiîégés  fe  défendoient 
vaillamment , & Içavoient  profiter  de 
l’avantage  de  leur  polie , il  entra  en 
défiance  de  fon  entreprife , & fit  Ton- 
ner la  retraite.  Mais  revenant  à l’at- 
taque dès  le  lendemain , un  des  bar- 
bares élevant  la  voix , lui  dit  d’affez 
loin  : Roi  Demetrius , à quel  delTein , 
ou  par  quel  confeil  venez-vous  faire 
la  guerre  à un  peuple  qui  habite  un 
délert  fans  eau  , fans  vin , fans  pro-' 
vifion , en  un  mot , fans  aucune  des 
chofes  qui  font  l’objet  ordinaire  de 
Votre  cupidité  & de  vos  conculfions. 
C’ell  par  l’averfion  invincible  que 
BOUS  avons  pour  lafervitude , que  nous 
nous  femmes  réfugiés  dans  un  lieu  dé- 
nué de  tous  les  biens  qui  pafient  ail- 
leurs pour  nécelfaires , que  nous  nous- 
fommes  réduits  à une  vie  folitaire  & 
fauvage  , qui  nous  met  par  elle-mê- 
me hors  de  portée  de  vous  nuire  en 
quoique  ce  loit.  Nous  vous  fupplions 
donc  & vous  & le  Roi  votre  pere , de 
nous  lailfer  en  repos.  Nous  vous  fe- 
rons même  des  ptéfens  pour  vous  en- 
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gager  à retirer  votre  • armée  , & ^ 
mettre  les  Nabathéens  au  nombre  dé 
vos  amis  les  plus  fîdelles  & les  plus* 
conüans.  D’ailleurs  vous  ne  fauriez' 
demeurer. long -tems  ici,  manquant 
d^eau  & de  toutes  les  nécefiités  de  la' 
vie  ; ôc  vous  ne  viendrez  jamais  à- 
bout  de  nousafl'ujettir  à d’autres  cou-' 
tnmes.  Vous  ne  pouvez  au  plus  faire- 
fur  nous  que  quelques  efclaves  qui  ne"  ; 
vous  ferviront  que  malgré  eux  , & 
que  vous  ne  |)ourrez  jamais  plier  à- 
vos  mœurs  & a vos  ufages. 

î-  rappé  dé  ce  difcours , Demetrius^ 
retira  ion  armée , & fe  téduifit  à leur: 
demander  des  Ambafladeurs  pourtrai- 
ter  avec  eux  : Les  Arabes  les  choifi-- 
rent  entre  leurs  vieillards.  Ceux  - ci 
lui  repeterent  à peu  près  les  mêmes^ 
chofes  qu’il  avoit  entendues,  & lui; 
préfentant  ce  qu’ils  avoient  de  plus, 
précieux  , ils  l’engagèrent  à les  laiffer' 
tranquilles.  Ainli  acceptant  de  leur 
part',  ôc  des- préfens  Sc  des  otages  ,, 
il  abandonna  le  rocher.  Au  bout  de. 
trois  cents  (a)  ftades  de  chemin  , il. 
campa  fur  les  bords  du  lac  Afphaltide 
de  la  nature  duquel  il  eft  à propos  de^ 
faire  ici  quelque  mention,  il  eft  pl»;; 
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c6  au  milieu  de  la  Satrapie  de  l’Idu- 
mee  ; i|  a cinq  cents  flades  (^2)  de  ' 
long,  & environ  foixante  (^)  de  lar- 
ge. Son  eau  eft  amére  & puante  , de- 
iorte  qu’on  n’y  trouve  ni  poiflbn , 
ni  aucun  autre  animal  aquatique , & 
qu’elle  corrompt  abfolument  h-  dou- 
ceur des  eaux  d’un  grand,  nonmre  de 
fleuves  qui  vont  s’y  rendre.  Il  s’é- 
lève tous  Tes  ans  fur  fa  furface  une 
quantité  d’Afphalte  fec  , de  la  lar- 
geur de  trois  arpens  pourTordiilaire,. 
quelque  fois  pourtant  d’un  feul  , mais 
jamais  moins.  Ees  Sauvages  du  can- 
ton nomment  Taureau  la  grande 
quantité  & Veau  la  petite.  Cette  ma- 
tière qui  change  fouvent  de.  place 
donne  de  loin  l’idée  d’une  Ifle  flot- 
tante. Son.  apparition  s’annonce  près; 
de  vingt  jours  d’avance  par  une  odeur 
forte  & puante  de  bitume  , qui  fair 
perdre  au  loin  à l’or,,  à l’argent  & air 
cuivre  leur  couleur  propre  , à près' 
d’une  demi  lieue  à la  ronde.  Mais  tou- 
te cette  odeur  fe  diflipe  , dès  que  le 
bitume,  matière  liquide,  eftfortide 
cette  maflfe.  Le  voifinage  du  lac  ex- 
pofé  d’ailleurs  aux  grandes  ardeurs  du/ 
foleil , ôc  chargé  de  vapeurs  bitumi-»- 
) io.ücucs.&  1,  I { 6)i»  Uçmcs3cI, 
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neufes , efl  une  habitation  très  - mal 
faine , & où  l’on  voit  peu  de  vieil- 
lards ; mais  le  terroir  en  eft  ex- 
cellent pour  les  palmiers , dans  les  en- 
droits où  elle  eft  traverfée  par  des  fleu- 
ves , ou  arrofëe  par  des  fontaines  qui 
en  rafr|îchiflent  le  fol.  Il  y a furtout 
un  canton  où  croît  le  beaume  , dont 
ils  tirent  un  gros  revenu , d’autant  que 
l’arbrilTeau  qui  le  pone  ni  fe  trouve 
en  aucun  autre  endroit  du  monde , & 
que  tes  medécins  en  font  un  ufage 
très  - avantageux  dans  leurs  remedes. 
A l’égard  de  l’Afphaît*e,leshabitans  du 
tour  du  lac  l’enlevent  à l’envi  les  uns 
des  autres , comme  feroient  des  enne- 
mis réciproques  , & fans  fe  férvir  de 
bateaux.  Ils  ont  de  grandes  nattes  fai- 
tes de  rofeaux  entrelaflés , qu’ils  jet- 
tent dans  le  lac  : & pour  cette  opera- 
tion , ils  ne  font  jamais  plus  de  trois 
enfemble  qui  fe  mettent  tous  trois 
fur  ces  nattes , mais  defquels  deux  feu- 
lement navigent  avec  des  rames  pour 
arriver  à la  maife  ou  au  monceau  de 
l’Afphalte , & le  troifiéme  armé  d’ua 
arc , n’eft  chargé  que  d’écarter  à coups 
de  traits  ceux  qui  voudroient  difputer 
à leurs  camarades  la  part  qu’ils  veulent 
avoir.  Quand  ils  font  arrivés  à l’Af^ 


Digitized  by  Google 


Livre  XIX.  215 
plialte  ; il»  fe  fervent  de  fortes  ha- 
ches , avec lefquelles  ils  enlevent  com- 
me d’une  terre  molle  la  part  qui  leur 
convient , ou  tout  ce  que  leur  natte 
en  peut  porter , après  quoi  ils  revien- 
nent fur  leur  rivage.  Si  quelqu’un 
d’eux  tomboit  dans  l’eau  par  la  ruptu- 
re de  fa  natte , il  ne  Iç  noyeroit  point 
quand  même  il  ne  fçauroit  pas  nager, 
comme  il  le  lui  arriveroit  dans  les 
eaux  que  nous  connoilTons  : car  il 
n’enfonceroit  pas  dans  celle-ci , quija 
la  propriété  de  fbutenir  tout  corps 
capable  de  refpiration , ce  qu’elle  ne 
fait  point  à l’égard  des  corps  matériels 
& inanimés,  comme  l’or,  l’argent, 
le  plomb  & autres  femblables , qiiî 
cependant  vont  ici  au  fond  beaucoup 
plus  lentement  cpie  dans  toute  autre 
efpéce  d’eau.  Ces  barbares  qui  n’ont 
guère  d^autre  forte  de  commerce  > ap- 

Î)ortent  leur  Afphalte  en  Egypte , & 
e vendent  à ceux  qui  font  profeflîo® 
d’embaumer  les  corps  ; car  fans  le 
mélange  de  cette  matière  avec  d’au- 
tres aromates , il  ïèrok  difficile  de  les 
préferver  long-tems  de  la  corruption 
à laquelle  ils  tendent. 

Antigonus  au  retour  de  fon  fils  ; 
qui  lui  rendît  un  compte  exaél  de  tout 


inq.  D r O D or  e; 

■ce  qu’il  venoit  de  fair^,’  commença 
par  défapprouver  le  traité  qu’il  avoit 
paflfé  avec  les  Arabes  Nabatéens  ; en 
aifant  qu’il  les  avoit  rendu  plus  entre- 
prenans  en  les  laifl'ant  impunis  ; & leur 
avoit  donné  lieu  de  dire  que  c’étoit 
par  impuiflance  & non  par  compal^ 
iîon  qu’il  s’étoit  défifté  de  fon  atta- 
que. Mais  U le  loua  beaucoup  de  la 
'découverte  qu’il  avoit  faite  des  pro- 
priétés du  lac  Alphaltide  , & de  la 
manière  d’en  tirer  rAfphalte  & le  bi- 
tume , qu’il  regardoit  comme  un  re- 
venu de  fon  empire.  Il  en  donna  l’in- 
-tendance  à l’Hiftorien  Jerome  de  Car- 
,die  , {■a')  qu’il  chargea  de  faire  faire 
-des  vailfeaux  propres  à cette  pêche  , 
qu’il  ferdit  tranfporter  en  un  lieu  qu’on 
lui  défîgnoit.  Mais  cette  entreprife  ne 
réuffit  pas  y car  les  Arabes  s’étant  af- 
femblés  fur  des  clayes  au  nombre 
de  fix  mille  contre  les  Grecs  qui 
dtoient  dans  des  barques  , ils  lés 
tuerent  prefque  tous  à coups  de 
traits  : ce  qui  lit  abandonner  abfolu:- 
nient  à Antigonus  l’efpérance  de  ce 
revenu  , & tourner  fes  vues  fur 


(4)11  a été  déjà  parlé 
deux  fois  de  cct  Hii- 
4oi^en  : l’une  au  1.  i S. 


p.  6^l.  de  Rhod.  & 
l’autre  dans  le  livre  pré- 
l'cnt.  p.  é 8 S . du  même. 
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iqudque  chofe  de  plus  important. 

Il  lui  vint  en  ce  tems-Ià  un  Envoyé 
;de  la  part  de  Nicanor  (æ),  commandant 
•de  la  Medie , & de  quelques  autres  Sa- 
trapes. Onluirendoit  compte  del’arri- 
-vée  de  Seleucus  dans  la  Babylonie , & 
dufucc^s  defon  entreprife.  Antigonus 
inquiété  par  ces  nouvelles  de  ce  qui 
pouvoir  arriver  aux  Satrapies  fupérieu- 
res  , envoya  fon  fils  à la  tête  de  cinq 
mille  fantaffins  Macédoniens  , de  dix 
mille  Soudoyés.,  &'de  quatre  mille 
chevaux.  Il  lui  ordonna  depalfer  juf- 
qu’à  Babylone  ; & après  avoir  recon- 
quis cette  Satrapie , de  s’avancer  jufi- 
•qu’à  la  mer,  Demetrius  partit?  auifi- 
tôt  de  Damas  de  Syrie  pour  exécuter 
les  ordres  de  fon.pere.  Mais  le  Capi- 
taine Patrocle , auquel  Seleucus  avoir 
lailTé  le  Gouvernement  de  la  Baby- 
lonie  , apprenant  que  les  ennemis 
.dtoient  déjà  dans  la  Méfopotamie  , 6c 
ne  fie  Tentant  pas  allez  fort  contr’eux  , 
ne  jugea  pas  à propos  de  les  atten- 
,dre.  Il  confeilla  même  aux  citoyens 
4le  la  capitale , d’abandonner  la  ville , 
^ de  fé  retirer  les  uns  au-delà  de  TEu- 
^hrate  dans  le  défert , 6c  les  autres 

Celui  que  nous  1 auparavant  battu  par  Sc- 
avous  vu  quelqqcs  pages  i Icuc.us.  p.  7 z 8 . UcIUu>cU 
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au-delà  du  Tygre  dans  la  Sufiane  (<*)  i 
où  fur  rOcéan  méridional.  Pour  lui 
fe  mettant  à la  tête  de  ce  qu’il  avoir  de 
foldats , & fe  faifant  un  abri  des  fleu- 
ves & des  fofl'e7  naturels  dont  le  pays 
cft  plein  ; il  défendoit  de  tout  fon  pou- 
voir la  Satrapie  de  Babylone  , & ren- 
doit  compte  par  des  lettres  fréquen- 
tes à Seleucus  , réfidant  alors  dans  la 
Médiejde  ce  qui  fe  paifoit  dans  la  prin- 
cipale de  fes  provinces-,  en  l’invitant 
fans  cefle  de  lui  envoyer  de  nouveaux 
fecours.  Cependant  Demetrius  arri- 
vant à Babylone  , & trouvant  la  ville 
prefqu’abandonnée,  entreprît  d’en  af- 
liégef  les  Forts  : après  en  avoir  pris  le 
•premier , il  en  abandonna  le  pillage  à 
les  foldats.  Venant  enfuite  au  fécond , 
& prévoyant  nue  le  fiége  en  ferok 
long  & demanderoit  plus  d’un  jour 
il  en  confia  la  continuation  à un  de  fes 
amis , nommé  Archélaüs , auquel  il 
lailfa  cinq  mille  hommes  de  pied , & 
mille  hommes  de  cheval  ; & lui-même 
voyant  arriver  le  tems  que  le  Roi  fon 
pere  lui  avoit  prefcrit  pour  fon  re- 
tour , revint  avec  le  refte  de  fes  trou- 
pes du  côté  de  la  mer. 

(fe]  Il  y a ici  deux  I l’avis  de  Rhod  dans  (x 
ou  trois  mots  Grecs  qu’il  | noce  fur  cet  endroit, 
faut  fupprimer,  fuivanti 

rendant 
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Pendant  que  toutes  ces  choies  fe 
paflbient  en  Afîe  ; comme  les  Romains 
croient  alors  en  guerre  contre  les  Sam- 
nites , on  ne  voyoit  dans  la  campagne 
que  des  incurfions  réciproques  , des 
Céges  de  ville , ou  des  campemens  dif- 
lerens  de  l’une  & de  l’autre  armée  (<«): 
car  les  deux  nations  les  plus  guerriè- 
res de  toute  l’Italie , fe  diiputoient  ar- 
demment la  fupériorit^é  l’une  fur  l’au- 
tre. C’eft  dans  cette  vue  que  les  Con- 
Itils  formèrent  une  enceinte  exaéle  au- 
tour du  camp  de  leurs  ennemis  5 ils 
attendoient  la  le  moment  favorable 
pour  ime  bataille  , dont  le  fuccès 
mettroit  en  fûreté  toutes  les  villes  qui 
leur  étoient  alliées.  D’un  autre  côté  ^ 
Q.  Fabius  alors  Diélateur,  emporta 
la  ville  des  Fretomans  ( ^ ) , où  il  lit 
prifonniers  dé  guerre  les  citoyens  qui 
s’étoient  déclarés  le  plus  hautement 
contre  Rome.  Il  les  y-amena  au  nom- 
bre de  plus  de  deux  cents , & après 
les  avoir  fait  frapper  de  verges  félon 
l’ancienne  coutume  , il  leur  fît  tran- 
cher la  tête  dans  la  place  publique* 


I A )-Geci  paroit  fe  rap-  ' 
porter  au  1.  9.  c.  z 8.  de 
■Tite-Livc. 

) Clntierms.  ItaliA 

Tome  V I, 


l.  ^ . r.  8.  écrit.  Tregella- 
norum,  d’après  Titc-Li- 
vc.  1.  9.  c.  iz, 

Kr 
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Revenant  enfuite  quoiqu’avec  peu  de 
troupes  dans  le  pays  ennemi , il  em- 
porta de  force  Celia  & la  citadelle  de 
Noie  ; il  en  lailTa  toute  la  dépouille 
à fes  ibldats  , & de  plus  leur  diftri- 
bua  au  fort  une  panie  des  terres  de  la 
campagne.  Le  peuple  Romain  vo- 
yant que  la  fonune  fecondoit  en  tout 
les  délits  & fes  efpérances  , envoya, 
une  colonie  dans  l’Ifle  appellée  Pon- 
tia. 

En  Sicile  , après  la  derniere  paix 
lignée  entre  Agathocle  & les  Sici- 
liens , à l’exception  pourtant  des  ci- 
toyens de  Mefline  : tous  les  bannis 
de  Syracufe  s’étoient  réfugiés  là,’ 
comme  dans  la  feule  ville  qui  ne  s’en- 
tendit pas  avec  le  Tyran.  Mais  Aga- 
thocle , qui  ne  cherchoit  que  l’occa- 
lion  de  violer  fa  parole,  fit  partir 
pour  Melline  fon  Lieutenant  Pafiphi- 
le  avec  un  corps  de  troupes , & char- 
gé d’ordres  fecrets  fur  ce  qu’il  avoir  à 
faire.  Celui-ci  s’étant  jetté  dans  la 
campagne  des  environs  contre  toute 
attente  , & y ayant  enlevé  des  hom- 
mes & fait  du  pillage , propofa  aux 
Mefiînois  de  fe  lier  d’amitié  avec 
Agathocle , au  lieu  de  prendre  le  par- 
ti de  fes  ennemis  les.plus  déclarés.  Là- 


Digitized  by  Google 


Livre  XIX.  zip 
âeflfus  les  Meflînois  concevant  refpé- 
i^nce  de  fe  tirer  de  cette  affaire  fans 
guerre  , mirent  leurs  réfugiés  hors  de 
leur  ville  ; & ouvrirent  leurs  portes 
à Agathocle  qui  y entra  bien  accom- 
pagné. Il  témoigna  d’abord  de  l’a- 
mitié  aux  habitans  , & leur  perfuada 
de  rappeller  tous  ceux  qu’ils  avoient 
bannis  ci-devant , fous  le  prétexte  de 
la  liaifon  qu’ils  avoient  eue  avec  lui. 
Mais  après  cela  raflemblant  dans  Mef- 
fine  & faifant  venir  de  Tauromene 
ceux  qui  s’étoient  oppofés  i fa  do- 
mination & à fon  autorité  abfolue 


& qui  inontoient  au  nombre  de  fix 
cents  , il  les  fit  égorger  tous.  Car  médi-^ 
tant  dès  lors  la  guerre  qii’il  vouloir  por- 
ter aux  Carthaginois,  ilregardoit  com- 
me une  précaution  nécefliûre  de  pur- 
ger la  Sicile  de  tous  les  ennemis  par- 
ticuliers. Les  Meflînois  ayant  mis  ainfî 
hors  de  chez  eux  les  plus  {âges  de  leurs 
étrangers  , & les  plus  capables  de  les 
défendre  de  l’oppreffion  qui  les  mena- 
çoit,  témoins  de  la  mort  de  tous  ceux 
^i  pouvoient  les  fauver  des  mains  du 
Tyran,  contraints  de  recevoir  dans 
leurs  murailles  tout  ce  qu’il  y avoh 
de  fcelerats  & d’hommes  flétris  par 
fenteciccs  judiciaires,  fe  repentoient 

4 — - - Tr*«  • 
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aflfez  de  leur  complaifance  ; mais  ils 
étoient  forcés  . de  le  foumettre  à une 
puiffance  fupérieure  à tous  leurs  ef- 
ibrts.  Cependant  Agathocle  partit  de 
là  pour  aller  à Agrigente  dans  le  def- 
fein  de  .piller  -cette  ville  : Mais  les 
Carthaginois  s’étant  montrés  à la  ra- 
de au  nombre  de  foixante  vailTeaux  , 
il  abandonna  ce  projet , & fe  conten- 
ta de  piller  le  territoire  des  environs 
qui  appartenoit  à Carthage.  Il  enle- 
va dans  la  campagne  quelques  F orts 
d’emblée , & en  reçut  quelques  au- 
tres à co.mpofition. 

Dans  ces  entrefaites  Dinocrate(^) 
chef  des  Bannis  de  Syracufe’  envoya 
demander  du'fecours  aux  Carthagi- 
nois pour  réfifter  à Agathocle  avant 
qu’il  fe  fut  rendu  maître  de  toute  la 
Sicile.  Lui-même  ayant  recueilli  tous 
les  bannis  de  Meflîne  , & fe  trouvant 
jaflfez  de  forces , il  fit  partir  un  de  fès 
officiers  de  guerre  nommé  Nympho- 
dore  à la  tête  jd’u.n  corps  de  troupes 
pour  fe  faifir  de  Centorippe  , fur  la 

f)arole  que  quelques-uns  deshabitans 
ui  avoit  donnée  de  lui  livrer  leur  vil- 
le , pourvû  qu’il  en  rendit  le  goiiyemc- 

( «I  ) Il  avoir  d’abord  j é f 7 . de  Rhod. 
d’Af[atlio.cle.  p^.l 
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fâerit  au  peuple.  Mais  les  gardes  des 
portes  s étant  bientôt  apperçus  de  cet-» 
te  irruption  tuerent  Nymphodore  lui-* 
même , & tous  ceux  qu’il  raGcompa-* 
gnoient.  Agathocle  apprenant  cette 
avanture  , eut  l’injuftice  de  l’attribuer 
aux  Centorippins  en  général  , & fur 
ce  prétexte  il  fit  égorger  tous  ceux 
d’entr’eux  qu’il  crut  capables  de  quel-t 
que  révolté  contre  lui.  Pendant  que  le 
Tyran  s’occupoit  à ces  exécutions  i 
lesCarthaginois  firent  entrer  cinquante 
.vaifleaux  dan?  le  grand  port  de  Syra- 
cufe  : Mais  il  leur  fut  impoflible  de 
pouffer  leur  entreprife  plus  loin  j & i 

îi’ayant  pû  s’attacher  qu’à  deux  vaif-,  ‘ 5 

féaux  de  charge  qui  venoient  d’Athe» 
nés , ils  coupèrent  les  mains  àtous  ceux 
qu’ils  trouvèrent  dedans.  Tout  le  mon- 
oe  jugea  qu’ils  avoient  exercé  une 
cruauté  inouie  à l’égard  de  gens  donc 
ils  n’avoient  aucun  fujet  de  fe  plain* 
dre , & la  providence  le  leur  fit  bien- 
tôt fentir  à eux-mêmes  ; Car  quelques- 
uns  deleurs  vaiffeaux, ayant  été  écartés 
par  la  tempête , & jettés  fur  les  cô- 
tés des  Brutiens , tombèrent  entre  les 
mains  des  officiers  de  guerre  d’ Aga- 
thocle , qui  ayant  pris  prefque  tout 
’ i’çquipage  en  vie,  Iç.  traita  comme  ü 

■ Küj 
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avoit  traité  les  prifonniers  Athéniens; 
Cependant  les  foldats  de  Dinocrate  , 
qui  ne  montoient  pas  à moins  de  trois 
mille  hommes  de  pie , & de  deuxmille 
hommes  de  cheval  prirent  la  ville  de 
Galarie,  du  confentement  des  citoyens 
mêmes  qui  les  avoient  appellés  , & en 
^ant  chaflé  la  garnifon  d’ Agathocle  , 
Binocrate  campa  lui-même  au  dehors 
’&  au  pié  des  remparts. 

Agathocle  ayant  envoyé  fur  le 
champ  contr’eux  Pafiphile  & Démo- 
phile  a la  tête  de”cinq  mille  hommes  , 
ils  livrèrent  un  vigoureux  combat  aux 
Bannis  commanaés  par  Dinocrate 
par  Philonide  , qui  conduifoient  cha- 
cun une  aile.  L’Animofîté  récipro- 
que des  combattans  tint  la  bataille  af- 
ùi  long-tems  douteufe  : mais  la  chute 
de  Philonide , un  des  deux  chefs  des. 
Bannis , ayant  donné  lieu  à fon  batail-; 
km  de  reculer , Dinocrate  fut  bientôt 
obligé  d’en  faire  autant.  Pafiphile  les 
pourfuivant  à la  tête  de  fon  bataillon 
mit  par  terre  un  grand  nombre  de  ces 
fuyards  ; & ayant  repris  la  ville  de 
Galarie , il  y fit  punir  tous  les  Auteurs 
de  la  révolte.  Cependant , Agathocle 
ayant  appris  que  les  Carthaginois  s’é-- 
loient  emparés  dans  le  Ç^tQn  de,Gee 


r 


Digitized  by  Google 


t ï V R XIX. 
la  d’un  fort  appelle  Ecnome , réfoluc 
d’employer  toutes  fes  forces  pour  le' 
recouvrer.  Ainlî  marchant  contre  euXy 
& arrivé  fort  près  de  leur  camp , il  les 
appelloit  au  combat , encouragé  qu  if 
ëtoit  par  fa  précédente  viéloire.  Mais 
les  Barbares  n’oferent  pas  fe  préfen- 
ter:  Ainfi  Agathocle  fe  voyant  maî- 
tre du  plat  pays  fans  qu’il  lui  en  eut  75^. 
beaucoup  coûté  , revint  à Syracufe  , 
où  il  orna  les  principaux  temples  des 
dépouilles  des  vaincus.  C’ell-là  ce  qui 
s’eft  palfé  dans  cette  année  , autant 
que  nous  avons  pu  le  recueillir. 

Simonides  étant  Archonte  d’Athe-  oiymp.ti’f* 
nés,  & les  Romains  ayant  pour  con- 
fiils  M.  Valerius  & P.  Decius  : Caflfan-  « chrétunnt. 


der , Ptolemce  & Lylimachus  firent 
avec  Antigonus  une  paix  dont  lés  ar- 
ticles furent  couchés  par  écrit.  Il  y 
ëtoit  porté  que  Calfander  feroit  le 
commandant  général  de  l’Europe , juf- 
qu’à  la  majorité  d’Alexandre  fils  de 
Roxane  , que  Lylimachus  garderoit 
la  Thrace  qui  avoit  été  fon  premier 
partage  , que  Ptolemée  continueroic 
de  regner  en  Egypte  , & fur  les  villes, 
tant  de  l’Afrique  que  de  l’Arabie  qui 
en  étoient  voifînes  ; Sc  qu’Antigonus 
gpuverneroit  tpute  l’Afie  ; enfin  que 
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les  Grecs  conferveroient  leur  libertés 
Ces  contendans  ne  s’en  tinrent  pour- 
tant pas  à leurs  propres  conventions 
;&  chacun  d’eux fous  des  prétextes 
apparens,travailloit  à s’aggrandir.  Caf- 
fander  en  particulier  voyant  croître  le 
jeune  Alexandre , & lui  étant  revenu 
que  les  Macédoniens  difoientffouvent 
cntr’eux  qu’il  étoit  tems  de  le  tirer 
de  fa  prifon  , & de  le  mettre  fur  le 
thrône  de  fon  pere  , il  donna  ordre  à 
Claucias  auquel  il  avoit  confié  la  gar- 
de, & de  l’enfant  & de  la  mere , de  lei 
égorger  feeretement  l’un  & l’autre  & 
de  cacher  leurs  corps  , cequifutexé-* 
cuté.  A cette  nouvelle,  non-feulement 
.Caffander , mais  Lyfimachus , Ptole- 
mée  & Antigonus  furent  foulagés  de 
la  crainte  des  prétentions  de  ce  Prince 
fur  les  provinces  qui  leur  étoient 
'iéchiies.  Car  n’y  ayant  plus  d’héritier 
légitime  de  l’Empire  d’Alexandre 
chacun  d’etix  fe  flatta  de  demeurer 
fouverain  dans  fon  partage , & d’avoir 
acquis  le  tire  de  Roi , & fur  fes  pof* 
feflions  aéluelles  , & fur  les  conquêtes 
qu’il  pourroit  faire  dans  la  fuite.  Voilà 
quelle  étoit  la  fituation  des  chofes  en 
Europe,  en  Afie,  dans  laMacedoine 
.&  dans  la  Grçce.  En.  Italie  les  Rq? 
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înains  ayant  aflfemblé  une  forte  armée, 
tant  en  infanterie  qu’en  cavalerie  , al- 
lèrent attaquer  Pollitium  ) ville  des 
Marruciniens , & après  l’avoir  prife  ils 
envoyèrent  une  partie  de  fes  habitans 
à Interamne  où  ils  vouloient  établir 
une  colonie.  ' 

En  Sicile , la  puilTance  d’Agatho-  XXVII.; 
de  croilïbit  vilîblement  , & iîavoit 


une  très-forte  armée  fur  pié.  Les  Car- 
thaginois apprenant  quHl  s’emparoit 
tous  les  jours  de  quelques  villes , & 
que  fes<roupes  étoient  plus  nombreur 
les  que  celles  qu’ils  eulTent  encore 
données  à aitcun  de  leurs  généraux. , 
réfolurent  de  fe  préparer  à la  guerre 
plus  férieufement  qu’ils  n’avoient  fait 
Jufqu’alors.  Us  équipèrent  donc  cent 
trente  galères  doni:  ils  confièrent  le 
commandement  à Amilcar  le  plus  fa- 
meux de-leurs  capitaines.  Ils  joignirent 
Si  lui  deux  mille  de  ces  foldats  qu’on 
appeUoit  citoyens  , &.  dont  plufieur* 
Croient  même  des  hommes  diftingués.,' 
dix  mille  foudoyez  de  la  province  dé 
Xiibye , deux  cents  conduéleurs  de 
Chars  &.miIJe  tireurs  de  fronde-  levés 
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dans  les  Ifies  Baléares  {a).  On  lui 
mit  aulîi  de  groflfes  femmes  d’argent  f.. 
d’amples  provifions  de  bouche  &.  d’ar- 
mes de  toute  efpece  ; en  un  mot  de 
tout  ce  qui  peut  être  utile  à la  guerre. 
Cette  flotte  étant  enfin  fortie  du  port 
de  Carthage  , & fe  trouvant  en  pleine 
mer , fut  accueillie  d’une  tempête 
affreufe  qui  fit  d’abord  difparoître 
•foixante  galères , & deux  cens  vaif- 
feaux  portant  les  vivres.  Le  refle  bat- 
tu des  vents  & des  flots  aborda  avec 
beaucoup  de  peine  en  Sicile;  onavoit 
perdu  un  grand  nombre  des  plus  con- 
fidérables  d’entre  les  Carthaginois  „ 
dont  laville  prit  un  duëil  publie.  Caria 
coutume  étoit  dans  les  adverfités  con- 
fidérables  comme  celles-ci  de  couvrir 
les  murailles  des  remparts  mêmes  de 
draps  noirs. 

Amilcar  ayant  recueilli  ceuxdefes, 
foudoyez  qui  étoient  échappés  à lai 
tempête  , les  incorpora  dans  la  com- 
pagnie des  alliés  de  la  Sicile  : raifem- 
blant  enfüite  tout  ce  qu’il  avoit  de  fol- 
dats  en  état  de  fervir  , & les  ayant 
pourvus  de  tout  ce  qui  étoit  necef- 
faire  pour  leur  fubfiflance  & pour  le- 

(<*)  Majorque  & Mi-  1 Oiien;alc  dcrEfpagne».. 
«orque  J YÛ-à- vis  la  cote  * - 
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combat , il  drefîa  fon  camp  en  pleine 
campagne.  Il  fe  trouva  encore  quaran- 
te mille  hommes  de  pié,  & près  de  cinq 
mille  hommes  de  cheval.  Ainfî  cou- 
vrant fon  infortune  précédente , de  la 
réputation  qu’il  s etoit  I acquifc  de 
grand  capitaine  ; non-feulement  il  ren- 
dit l’efpérance  à fes  alliés  abbattus  , 
mais  il  fit  rentrer  la  crainte  dansl’ame 
de  fes  ennemis. 

Agathocle  voyant  l’armée  des  Car- 
thaginois en  fi  bon  ordre  , ne  douta 
point  que  toutes  les  fortereffes  du  voi- 
finage  ne  fe  rendiflent  à eux , aufli-bien 
que  toutes  les  villes  mécontentes  de 
lui  : entre  lefquelles  il  foupçonnoit  fur- 
tout  celle  de  Gela  , d’autant  plus  que 
toutes  les  forces  des  Carthaginois  fe 
trouvoient  alors  dans  fon  voifinage. 
Il  arriva  même  en  ce  tems-là  un  échéc 
allez  confidérable  à fa  flotte  ^ car  une 
vingtaine  de  fes  vaifleaux  qui  navi- 
guoient  dans  le  détroit  tombèrent  avec 
tout  leur  équipage  au  pouvoir  des  Car- 
thaginois.Cependant  quoiqu’il  eut  une 
extrême  envie  de  s’alTurer  de  Gela, 
par  une  garnifon  , il  n’ofoit  pas  l’y  fai- 
re entrer  en  corps , de  peur  que  les  ci- 
toyens prétextant  les  circonflaneeai 
préfentes , ne  s’excuflâflent  de  la  rece- 

X.vj. 


Digitized  by  Google 


^228  Diodorè; 
voir , & qu’il  ne  manquât  pour  ton?- 
jours  l’acquifition  d’une  ville  dont 
il  devoir  tirer  de  grands  avantages.  B 
y envoya  donc  les  uns  après  les  autres 
des  foldats  détachés  qui  s’y  introdui- 
foient  fous  d’autres  prétextes  ; & qui 
ne  laiflerent  pas  d’y  faire  à la  fin  un 
nombre  d’hommes  qui  palfoit  celui  des 
citoyens  mêmes.  Il  s’y  rendit  bientôt 
après  eux  , & là  il  reprocha  aux  hahir 
tans  leur  trahifon  ou  leur  changement 
de  parti, foit  en  effet  qu’ils  en  euüent  eu 
le  deffein  , ou  qu’il  déférât  trop  au 
rapport  que  lui  en  avoient  fait  quel- 
ques citoyens  réfugiés  auprès  de  lui  > 
ou  plutôt  enfin , parce  qu’il  ne  cher- 
choit  qu’un  prétexte  pour  s’emparer 
de  leurs  poffeflîons.  En  effet  il  fit  égor- 
ger plus  de  quatre  mille  habitans , dont 
il  s’appropria  tous  les  biens , & donna 
ordre  à.  tous  les  autres  de  lui  remettre 
tout  l’ot&  tout  l’argent  monnoyé  ou 
nonmonnoyé,  qui  fe  trouveroit  dans- 
leur  viUe  -,  fous  peine  du  dernier  fup- 
plice.  La  crainte  les  fit  bientôt  obéïr,' 
& cet  exemple  , outre  les  grandes  ri* 
cheffes  qu’il  lui  procura , fervit  encore- 
à imprimer  une  grande  terreur  dans/ 
toutlepays  de  & domination.  Mais/ 
comme  ilientoit  .que  fa.  cruauté  .{.aroifij 


Digitized  by  Google 


Livre  XIX.  22^ 
folt  exorbitante  à tout  le  monde  , iî’ 
prit  le  foin  de  faire  enfevelir  autour 
des  murailles  de  la  ville  tous  ceux  qu’iF 
avoir  fait  égorger  ; & laiffant  dans  la^ 
ville  même  une  garnifon  convenable , 
il  alla  placer  fon  camp  en  face  de  ce- 
lui des  ennemis. 

Les  Carthaginois  s’étoient  fàifis  dir 
fort  nommé  Ecnome  , jadis  occupé  , 
dit-on , par  le  tyran  Phalaris.  Car  ore 
râcontoit  que  c’étoit  là  que  ce  barbare 
failbit  périr  fes  prifonniers  dans  un  tau- 
reau d’airain  fous  lequefon  mettoit  du 
feu  ; cruauté  qui  avoir  fait  donner  à ce 
Fort  lemom  qu’il' portoit.  Car  Ecno- 
me fignifîe  fans  mœurs  & fans  loi.- 
'Agathocle  occupoit  à quelque  dif- 
tance  de-là  un  autre  fort  que  lui -mê- 
me avoir  nommé  Phalaris.  Eintre  les^ 
deux  camps  il  y avait- un  fleuve 
dont  chacun  d^ux  fè  fàifoit  une  dé- 
fenfe,&  (wi  alleguoit  une  ancienne  pré- 
diélion,  félon  laquelle  il  devoir  y avoir- 
un  jour  fur  les  bords  de  ce  même  fleuve 
un  combat  qui  feroit  fuivi  d’un  grand 
carnage.  Mais  comme  l’oracle  n’énon- 


Ce  fleuve  s’ap- 
pclloit  Himcre , 8c  fera 
nomm6  ainfl  xians  la  p. 
fiiivante.  C’eft  à ce  com- 
bat. fvK  l’Himcrc  que 


l’Auteur  dans  le  préam-. 
bule  de  ce  livre  1 9.  a 
dit  qu’il  le  termineroit  j' 
comme  U va  le  faire. 
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çoit  pas  de  quel  côté  feroit  la-perte,  led^ 
deux  armées  en  partageoient  la  crain-- 
re  , & fe  hatoient  peu  de  s’avancer;- 
Elles  fetnbloient  attendre  reciprôquee 
ment  que  leurs  adverfaires  entreprifr 
fent  les  premiers  de  traverfer  le  fleuve,, 
lorfqu’une  avanture  inopinée  les  ani- 
ma tout  d’un  coup  l’une  contre  l’au- 
tre : Quelques  Africains  a-yant  paflféles 
premiers  , eurent  la  hardiefle  devenir 
piller  la  campagne  dans  le  voifinage  de 
l’armée  ennemie.  Agathocle  offenfé 
de  leur  audace  fe  relolut  de  leur  ren-' 
dre  la  pareille.  Quelques  Grecs  vinrent 
donc  auffi  autour  du  camp  des  Cartha-?- 
ginois,  d’où  ils  emmenoient  des  bêtes  - 
de  charge.  Mais  les  Carthaginois  ne 
manquèrent  pas  dele&pourfuivre.  Aiiï» 
fi  pour  plus  de  fureté  , Agathocle  ju-^- 
gea  à propos  de  placer  dans  une  era-' 
bufcade  des  hommes  choifis  entre  les^ 
plus  braves  de  fes  gens , qui  tombèrent 
iur  les  Carthaginois  dans  le  défordre 
de  leur  defcente , & lors  qu’enfuite  ils 
ne  cherchoient  qu’à  regagner  leur 
camp.  J ugeant  alors  que  le  moment 
étoit  venu  de  leur  livrer  bataille , il  fit 
paflér  toute  fon  armée  de  leur  côté , &. 
tomba  inopinément  fur  leur  camp  dont 
il  avoir  fait  bientôt  combler  le  folfé  ôc, 
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ârraclier  les  palifTades.  Les  Carthagi- 
nois furpris  d’une  attaque  fi  imprévue , 

& n’ayant  pas  eu  le  temps  de  fe  réunir 
fe  défendoient  fans  ordre  contre  le 
premierennemi  qui  fe  préfentoit  à eux  : 7^2*. 

& comme  c’étoit  fur  la  ligne  de  cir- 
convallation qu’étoit  le  plus  grand 
dérangement  ce  fut-là  aulG  que  la 
terre  mt  bien-tôt  couverte  de  morts. 

Les  Carthaginois  qui  voyoient  leur 
camp  en-  rilque  d’être  forcé  , le  dé- 
fendoient de  tout  leur  pouvoir  ; &. 
l’armée  d’Agathocle  encouragée  par 
fbn  avantage  préfent  & flattée  de. 
l’efpérance  de  terminer  la  guerre  dans 
cette  journée  , s’animoità  chaque  mo- 
ment d’un  nouveau  courage.  Amil- , 
car  s’appercevant  que  les  fiens  a voient 
du  deflous , & que  les  Grecs  fe  pré- 
,fentoient  toujours  en  plus  grand  nom- 
bre , fait  avancer  fes  frondeurs  des 
Ifles  Baléares  au  nombre  de  mille. 

Ceux-ci  jettant  continuellement  des 
pierres,  d’une  grolfeur  confidérable^ 
blelfoient  un  grand  nombre  dé  leurs 
ennemis , n’en  étendoient  gueres  moins- 
de  morts  par  terre  j & brifoient  mê- 
me fouvent  les  armes  fur  le  corps  de  - 
ceux  qui  les  poftoient.  Ils  s’étoientacr 
ceutumés  à lancer  des  pierres  du  poids  - 
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d’une(^?)mine  ou  de  centDrachmesj  (Æ' 
qui  contribuoit  beaucoup  à la  viéloire 
en  plufieurs' cas  épineux:  & comme 
ils  s’étoient  formés  dès  l’enfance  à - 
cette  efpece  d’exercice  , ils  vinrent  à 
bout  de  mettre  l’armée  Grecque  hors 
de  leur  enceinte^ 

Agathocle  chercha  pourtant  enco^, 
re  à les  attaquer  par  d’autres  endroits  , 

& il  étok  fur  le  point  de  les  forcer, 
lorfqu’il  arriva  de  la  Libye  aux  Car- 
thaginois un  fecours  inopiné.  A cer 
afpeâ  ceux-ci  renouvellerent  de  cou- 
rage, & fe  défendoient  avec  encore 
plus  de  vigueur.  Cependant  les  nou- 
veaux arrivés  environnent  les  Grecs 
mêmes. , dont  plufieurs  -étant  blelfés-, 
firent  bien-tot  comprendre  que  la  for- 
tune du  combat  alloit  changer  de  face,' 

En  effet , les  Grecs  prirent  la  fuite  , 
les  uns  d’un  côté  du  fleuve  d’Himere  -, 

& les  autres  dans  leur  camp  même., 
de  la  diflance  de  quarante  ftades,  dont- 
ils  s’en  étoient  écartés.  Cette  trouî-  • 
pe  de  fuyards  n’étoit  guère  compofée 
que  de  gens  de  pied.,  qui  furent  bien-; 

(a)  Si  une  dragme.î  cent  drachmes  deroicat 
étoit  la  huitième  partie  ! faire  i i . à 12.  onces , 
de'  l’oticc , comme  nous  | ou'  près  d’uiic  livre  Je. 
Vcftinjçn*  aujourd’hui , [ poids.  . . 
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f6t  atteints  par  les  cinq  mille  cava- 
liers qu’avoient  les  barbares.  Dans 
un  moment  on  vit  tout  le  rivage  cou- 
vert de  morts,  & le  voifmage  du 
fleuve  contribua  beaucoup  encore  à 
la  ruine  totale  des  Grecs.  Car  com- 
me on  etoit  alors  dans  la  canicule , & 
que  cette  pourfuite  fe  faifoit  en  plein 
midi  , les  foldats  mourant  de  chaud  & 
de  foif , ne  pouvoient  rencontrer  dans 
le  fleuve  même  trop  voifin  de  fon  em- 
bonchûre  que  de  Teau  falée  ; auflî  ar- 
riva-t’il  que  dans  la  recherche  qu’on 
fît  des  corps , après  la  retraite  des  en- 
nemis , on  trouva  un  grand  nombre 
de  morts  fans  blefllire.  Les  barbares 
avoient  perdu  environ-  cinq  cents, 
hommes  ; mais  les  Grecs  avoient  laif- 
fé  fur  la  place  plus  de  fept  mille  des 
leurs.  Agathocle  défolé  de  cette  per- 
te , mit  le  feu  à tout  le  bois  qui  ibr- 
moit  la  clôture  de  fon  camp  , ôé  fe 
retira  dans  Gela.  Mais  ayant  fait  cou- 
rir le  bruit  qu’il  partoit  inceflamment 
pour  Syraeufe,  trois  cents  cavaliers 
de  la  Libye , rencontrèrent  quelques 
foldats  d’Agathocle , qui  leur  dirent 
que  leur  General  s’étoit  déjà  retiré 
dans  la  capitale.  Là-deflus , les  pre-* 
jpaiers-  fe  préfenterent  aux  portes  4^ 


^54  D I O D O R E 
Gela  comme  amis , & furent  bicM^ 
trompés  dans  leur  efpérance  ; car  on 
les  perça  à coups  de  traits  du  haut  des 
murailles. 

Au  refte , Agathocle  s’étoit  renfer- 
mé dans  Gela , non  qu’il  ne  pût  fe  re- 
tirer aifément  à Syracufe , mais  pour 
attirer  les  Carthaginois  au  fiége  de 
Gela  même , afin  que  les  Syracufains 
culTent  tout  le  loifir  qu’il  leur  falloit 
pour  enfermer  leur  récolte  dont  c’é-; 
toit  alors  la  faifon.  Amilcar  avoir 
bien  eu  en  effet  le  delfein  d’aflîéger 
d’abord  Gela  : mais  apprenant  <j^uA- 
gathocle  y avoit  une  forte  armee  qui 
ne  manquoit  de  rien , il  abandonna 
ce  projet  , & il  parcourut  quelques 
autres  villes  ou  forts , où  il  faifoit  des 
amitiés  à tout  le  monde  , dans  lè’ 
deffein  de  gagner  la  bienveillance  des 
Siciliens.  L y réufîît  en  effet , car 
les  citoyens  de  Camarine  & de  Leon- 
tium,  aufîî-bien  que  ceux  de  Catanc 
& de  Tauromene  , lui  envoyèrent 
des  Ambalfadeurs  , par  lefquels  ils 
s’allioient  aux  Carthaginois.  Cet 
exemple  entraîna  dans  peu  de  jours 
plufieurs  villes  confidérables , telles 
que  Melfme , Abacene  6c  d’autres 
encore  à la  même  alliance , ellej;. 
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cTifputoient  entr’elles , à qui  en  feroit 
la  première  démarche.  C’étoit-là  le 
fruit  de  la  bataille  qu’Amilcar  avoir 
gagnée , & furtout  de  la  haine  uni- 
verfelle  que  le  Tyran  s’étoit  attirée.' 
Cependant  Agathocle  ayant  remené 
à Syracufe  ce  qui  lui  reftoit  encore 
de  troupes , entreprit  d’en  relever  out 
d’en  reparer  les  murailles.  Il  y^fit 
tranfporter  tous  les  grains  de  la  pro- 
vince , & y mettant  d’ailleurs  une 

farnifon  fumfante , fon  deffein  étoit 
e conduire  une  armée  confidérable 
dans  la  Libye  , & de  faire  paflfer  la 
guerre  de  l’ïfle  dans  la  terre  ferme; 
C’eft  à ce  palTage  que  nous  commenr 
cerons  le  livre  fuivant  ; conformé- 
ment à la  promelfe  que  nous  en  avons, 
laite  au  commencemenr  de  celui-ci»^ 

du  Livr^  XIX.  de  PHifloîre 
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E ne  fcroit  peut  - être  pà# 
fans  raifon  que  l’on  condam» 
neroit  ceux  qui  infèrent  de^ 
longues  harangues  dans  leursî 
hiftoires  ; car  ils  interrompent  le  fili 
de  la  narration  par  des  difcours  hors 
de  propos  , & impatientent  un  Lee— 
teur  qui  ne  cherche  que  des  faits.  R 
eft  permis  à ceux  qui  ont  le  talent  de 
parole^-  & le  goiit  dilçQu^ 
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oratoires , d’intenter  en  leur  particu- 
lier des  accufations , ou  d’imaginer 
des  objets  d’ambalfades  , fans  parler 
des  éloges  de  la  vertu  , ou  des  invec- 
tives contre  le  vice  qu’ils  peuvent  faite 
fur  des  fujets  fuppofés  ; & il  leur  eft 
permis  d’acquérir  de  la  réputation  par 
de  femblables  elfais.  Mais  au  lieu  de 
cela , quelques-uns  de  nos  Hiüoriens 
tî’ont  fait  ûe  leur  hilloire  qu’un  re- 
cueil de  harangues  : & par -là  ils  fe 
font  attird  le  reproche  d’avoir  mal  ^ 
écrit  ; ou  du  moins  d’avoir  mal  pla- 
cé un  genre  d’écrire , qui  employé 
ailleurs  , auroit  pu  avoir  du  fuccès  & 
leur  donner  de' la  réputation.  De-là 
vient  aulS  que  la  plûpart  des  Icéfeurs 
palTent  par-deflus  tous  ces  elfais  de 
Réthorique  , en  préfuppofant  même 
qu’ils  font  bien-faits;  ou  que  d’autres 
choqués  de  cette  intep-uption  perpé- 
tuelle , laiffent-là  le  livre , comme  n’y 
trouvant  point  ce  qu’ils  y cherchoient  : 
& ce  n’eft  point  fans  jufte  raifon.  Car 
l’hilloire  eft  un  genre  limple , & par- 
tout femblable  a lui^même , & qui 
ne  conferve  que  par  l’union  des  par- 
ties qui  lui  conviennent , cette  for- 
me & cette  beauté  que  l’addition, d’un 
forps  étranger  liü  feroit  perdre.  Mak 
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comme  tout  ce  qui  eft  à fa  place  con- 
tribue à la  perfe^lion  de  l’ouvrage  en- 
tier ; nous  n’excluons  pas  abfolument 
de  l’hiftoire  toute  efpece  de  haran- 
gue ; car  comme  elle  te  foutient  prin- 
cipalement par  la  variété , on  a cru 
dans  cette  vue  devoir  employer  en 
quelques  occafions  le  tour  des  ha- 
rangues , dont  je  ne  voudrois  pas  me 
priver  moiYnême.  En  effet,  dans  le 
cas  où  quelque  incident  nouveau  de- 
manderoit  par  exemple  qu’un  Officier 
public  ou  un  Orateur  détournât  le 
peuple  de  quelqu’émotion  dangéreu- 
lê , celui  des  deux  qui  ne  monteroic 
pas  courageufement  dans  la  tribune  , 
leroit  un  mauvais  citoyen.  Mais  in- 
dépendamment des  harangues  , il  y a 
encore  bien  des  occafions  où  l’Hifto-, 
rien  a befoin  d’emprunter  les  orne- 
mens  de  la  Rhéthorique.  Il  ne  doit  pas 
omettre  , par  exemple , les  chofes  qui 
, ont  été  dites  avéc  beaucoup  de  force 
& de  courage , & dont  les  exprelfions 
font  aulfi  dignes  d’entrer  dans  Thiftoi- 
re  que  les  faits  mêmes.  Mais  d’ailleurs 
quand  les  faits  ont  par  eux-mêmes  un 
cenain  éclat , rHiftorien  doit  les  pré- 
fenter  fous  une  forme  qui  ne  les  avi- 
lilfe  pas.  D’autrefois  enfin  nous  avons 
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cru  devoir  changer  de  ton , quand 
l’évenement  ne  répondoit  pas  à la  gran- 
deur des  efpérances.  Cela  étant  dit, 
nous  reprenons  le  fil  de  notre  hifioire  , 
en  rappellant  en  général  la  fuite  des 
années  qui  fe  font  écoulées  depuis  fon 
commencement.  Nous  avons  rappor- 
té dans  les  livres  qui  précèdent  ce- 
lui-ci , les  chofes  les  plus  remarqua- 
bles qui  ont  été  faites  par  les  Grecs 
ou  par  les  barbares  , jufqu'à  Tannée 
qui  a précédé  la  defcente  d'Agathocle 
en  Afrique , que  Ton  place  883.  ans 
après  la  prife  de  Troye.  Dans  le  livre 
préfent  qui  contiendra  huit  années , 
après  avoir  parlé  de  cette  defcente , 
nous  fuivrons  les  autres  objets  que 
rhiftoire  nous  préfentera,  pour  finir  au 
tems  où  tous  les  fuccelfeurs  d’Alexan- 
dre fe  réunirent  pour  faire  la  guerre 
à Antigonus  ( ) fils  de  Philippe. 

Hieromnemon  étant  Archonte 
d’ Athènes  , & Rome  ayant  pour 
confuls  C.  Junius  & Q.  Æmilius  ; 
Agathocle  battu  à Himere  en  Sicile 
par  les  Carthaginois , & qui  venoit 


• < ^ ) C’eft  le  même 
Antigonus  Macédonien, 
un  des  liicccdcurs- d’A- 
Icxandrc.que  nous  avons 
va  iulqu’d  préfent  agit 


dans  l’Afic.  Mais  l’Air 
tciir  n’avoit  pas  dit  en- 
core que  fon  pere  s’ap- 
peUat  rhilippc. 
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de  perdre  une  grande  partie  & la 
meilleure  de  fon  armée  , s’étoit  en- 
fui à Syracufe.  Voyant  là  que  tous 
fes  alliez  l’avoient  abandonné  , que 
les  Barbares  s’étoient  emparés  de 
prefque  toute  la  Sicile , à l’exception 
de  cette  -capitale  , & qu’ils  étoient 
très-fupérieurs  à lui  en  forces  de  terre 
& de  mer  J il  conçut  un  delTein  qui  de- 
voit  paroître  téméraire  & fans  elpé- 
rance  de  fuccès.  Car  dans  le  tems  oùi 
l’on  penfoit  qu’il  n’entreprendroit  pas 
même  de  fe  défendre  contre  les  Car- 
thaginois , il  forma  le  projet  de  laif^ 
fer  une  garnifoh  fuffifante  dans  Syra- 
cufe , de  prendre  avec  lui  l’élite  ,de 
fes  foldats , pour  paifer  lui-même  à 
leur  tête  dans  la  Libye.  Il  fe  flattoit 
de  trouver  Carthage  enfevelie  dans 
les  douceurs  d’une  paix  déjà  ancien- 
ne , dçshabituée  par  conféquent  de 
tous  les  travaux  de  la  guerre , & qui 
par-là  , cederoit  bien-tôt  à des  foldats 
aéluellement  exercés  comme  les  fiens. 
D’un  autre  côté , il  fe  répréfentoit  les 
^liez  des  Carthaginois , comme  des 
gens  las  d’un  fervice  de  plufieurs  an- 
nées , dont  ils  ne  cherchoient  que 
l’occafion  de  fe  délivrer.  Mais  fur- 
tout  il  fe  flattoit  que  tombant  tout 
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d’un  coup  fur  un  pays  engraiffé  par 
la  tranquillité  dont  les  côtes  & fes 
provinces  Jouïlfoiènt  depuis  long- 
tems , il  y feroit  une  proye  immenfe  , 
& tourneroit  à fon  profit  la  longue 
félicité  de  l’Afrique.  Il  efperoit  prin- 
cipalement que  fon  irruption  rappèlle-' 
roit  de  là  Sicile  le  grand  nombre  de* 
Carthaginois  qui  s’y  étoit  répandu , Ôc. 
qu’il  tranfporteroit  ainfi  chez  les  enne- 
mis tous  les  inconveniens  de  la  guerre  : 
ce  qui  arriva  en  effet.  Car  ne  faifant 
confidence  à perfonne  de  fon  delfein  , 
il  lailfa  fon  frere  Antander  Gouver- 
neur de  Syracufe , avec  une  bonne 
garnifon  : après  quoi  il  ordonna  à fes 
fontalfins  de  le  fuivre  bien  armés.  A 
l’égard  de  fes  cavaliers , outre  l’ar- 
mure qu’il  devoir  avoir  fur  eux , il 
leur  ordonna  de  fe  charger  d’un  frein 
& d’une  felle  pliante,  un  panneau, 
pour  monter  les  chevaux  qu’ils  trou- 
veroient  dans  le  pays  même.  Car  dans 
le  dernier  combat  qu  il  avoir  donné  , il 
avoir  perdu  la  plus  grande  partie  de  fon 
infanterie  ; mais  il  avoir  fauvé  le  plus 
grand  nombre  de  fes  cavaliers , qu’il 
avoir  peu  employés  , & dont  les  che- 
vaux l’auroient  embarralfé  dans  le  tra- 
jet qu’il  avoir  à faire. 

7 orne  VL 


L 


242  D r O D « R E J 
D’un  autre  côté  pour  prévenir 
complots  qui  pourroient  le  faire  con- 
tre lui  à Syracufe.  pendant  fon  abfen- 
ce  ; il  prît  foin  de  féparer  les  fujets 
d’une  même  famille  , par  exemple  les 
coulins  d’avec  les  coulins , & mrtout 
les  frcres  d’avec  les  frétés  ; en  laiflant 
.les  uns  dans  la  ville,  & emmenant  les 
autres  avec  lui.  Car  il  devoir  arriver 
de-là , que  ceux  mêmes  qui  auroient 
été  capables  de  quelque  loulevement 
dans  Ion  abfence  , feroient  contenus 
par  la  crainte  que  le  Tyran  n’en  tirât 
vengeance  fur  leurs  propres  parens 
qu’il  auroit  auprès  de  lui.  Mais  ayant 
befoin  d’argent,  il  prît  tous  les  biens 
,des  orphelins  entre  les  mains  de  leurs 
tuteurs , en  difant  qu’il  le  feroit  beau- 
,coup  mieux  valoir,  & fur  tout  qu’il 
le  leur  rendroit  à leur  majorité  beaiu- 
,coup  plus  fidellement  qu’eux.  Il  fit 
: outre  cela  des  emprunts  confidéra^ 
blés  chez  les  Banquiers , il  emporta 
plufieurs  ofifandes  faites  aux  Dieux  , 
Sc  exigea  des  femmes  de  la  ville  la 
plus  grande  pàstre  de  leurs  bijoux. 
.y<want  enfuite  ^ qu’il  avoir  mis  les  fa- 
,milles  riches  au  défefpoir;  & qu’il 
avoit  même  foulevé  toute  la  ville  con- 
tre lui,  il  convoqua  une  affemblée 


Livre  XX;  2451 
générale  des  citoyens , dans  laquelle 
te  lamentant  fur  les  malheurs  d’un 
liège  prochain  qu’ils  alloient  elTuyer; 
il  leur  dit  qu’étant  élevé  dans  les  fa-; 
tigues  de  la  guerre , il  étoit  peu  tou- 
ché des  travaux  que  ce  lîége  devpit 
lui  coûter;  mais  qu’il  plaignoit  extrê-. 
mement  les  citoyens  prêts  à fe  voir, 
emprifonnez  dans  leurs  murailles  r 
qu’ainli  il  confeilloit  à tous  ceux  qui 
ne  fe  fentoient  pas  alfez  de  réfolution 
pour  s’expofer  aux  calamités  où  un. 
liège  pouvoir  les  conduire  3 de  fe  re- 
tirer avec  tous  leurs  effets  à la  campa- 
gne. Ayant  fait  fortir  ainfi  de  la  vil- 
le tout  ce  qu’il  y avoit  d’hommes  ri- 
ches qui  le  haïffoient  fouverainement, 
ifenvoya  après  eux  fes  Spadaflins  qui 
les  égorgèrent  tous  ; de  forte  qu’il 
n’eut  plus  qu’à  s’aller  faifir  lui-mêmC; 
de  leur  dépouille.  Devenu  prodigieu^r 
lement  riche  par  cet  horrible  maffa- 
cre , & délivré  ainfi  dé  fes  ennemis 
capitaux  ; il  donna  la  liberté  à tou», 
ceux  des  efclaves  des  morts , qui  fe 
trouvèrent  propres  au  fervicc  .militai-, 
re.  Ayant  fourni  fes  fdixante  vaiffeaux 
de  cette  recrue  , il  n’atteiidoit  plus 
que  le  tems  propre  pour  mettre  a la 
voile.  Mais  conanie  il  ne  manifeftoit- 
^ ■ . Lij 
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point  encore  fon  deffein , les  uns 
croyoient  qu’il  vouloir  porter  la  guer- 
re en  Italie , & les  autres  qu^l  ne 
penfoit  qu’à  ravager  toute  la  partie 
de  la  Sicile  qui  appartenoit  aux  Car- 
th^inois.  Mais  tous  regardant  fa  flot- 
te comme  déjà  perdue  , s’attendoient 
à n’en  jamais  voir  revenir  un  feul  hom- 
me , & traitoient  de  manie  le  deflein 
du  Général , quel  qu’il  pût  être. 

Cependant  comme  les  ennemis  blo- 
quoient  en  quelque  forte  le  port  de 
Syracufe  avec  un  grand  nombre  de 
galeres , Agathocle  fut  obligé  de  te- 
nir les  fiennes  à l’ancre  pendant  plu- 
fieurs  jours , comme  n’étant  pas  en 
état  de  forcer  cette  barrière  ; enfin 
pourtant  quelques  barques  qui  appor- 
toient  des  vivres  dans  cette  capitale 
s’étant  montrées  , les  vailTeaux  Car- 
thaginois eurent  l’imprudence  de  quit- 
ter leur  porte  pour  aller  au-devant 
d’elles , & s’écartèrent  même  fort  au 
loin  pour  les  pourfuivre.  Agathocle  qui 
défefpéroit  déja  de  pouvoir  jamais  s’é- 
chaper  , profita  de  cet  écart  pour  for- 
tir  du  pon  , & à force  de  rames  , il 
fe  trouva  bientôt  en  pleine  mer.  Les 
Carthaginois  crurent  d’abordque cette 
fortie  n’a  voit  d’autre  but  que  de  ve-^ 
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nir  aü  fecours  des  vaiffeaux  de  char- 
ge ; & dans  cette  penfée , lis  fe  mirent 
€n  ordre  de  bataille  contre  les  vaif* 
féaux  d’Agathocle  : mais  voyant  que 
ceux-ci  qui  ne  chérchoient  qu’à  dit- 
paroître  etoient  déjà  bien  loin , ils  en- 
treprennent de  les  pourfuivre.  Les  vaif- 
feaux  de  vivres  profitèrent  de  cette 
méprife,  & même  de  quelque  atta- 
que que  les  Carthaginois  faifoient  dé- 
jà à la  flotte  d’Agathocle , pour  fe 
jetter  dans  le  port  de  Syracufe  , oii 
ils  apportèrent  uh  grand  foulagemenc 
aux  citoyens  qui  commençoient  déjà 
à fouffrir  de  la  famine.  Agathocle 
de  fon  côté  fur  le  point  d’être  oppri- 
mé par  l’ennemi , fut  fauvé  contre  fa 
propre  efpérance  par  l’arrivée  de  la 
jiuit.  Le  lendemain  il  y eut  une  écliple 
de  foleil  qui  fut  telle  que  toutes  les 
étoiles  parurent  comme  elles  paroif- 
fent  dans  une  nuit  fans  nuages.  Les 
foldats  d’Agathocle  ne  manquèrent 
pas  de  tirer  un  finiftre  préfage  de  ce 
phénomène.  Enfin  ayant  navigué  fix 
jours  & fix  nuits  conlécutives , ils  dé- 
couvrirent la  flotte  Carthaginoife  af- 
fez  proche  d’eux  : ainfi  s’animant  de 
part  & d’autre,  on  faifoit  force  de 
rames  pour  fe  joindre.  Les  Carthar. 
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ginois  fè  flattoient  que  cette  vîéloîrtf 
leur  ouvriroit  la  route  & les  pones  de 
Syracufe  , & déiivreroit  à jamais  leur 
'7j'0.  nariofi  de  la  crainte  des  Grecs  ; & les 
Grecs  de  leur  côté  étoient  prévenus 
que  s’ils  ne  fflettoient  les  premiers  le 
pié  dans  l’Afrique , les  ennemis  étoient 
lür  le  point  de  les  punir  de  leur  entre- 
prife , après  quoi  ils  iroient  bientôt 
.réduire  a la  plus  dure  fervitude  leurs 
familles  qu’ils  avoient  laiffées  dans 
Syracufe.  Ainfi  dès  qu’ils  eurent  ap- 
perçu  les  rivages  de  la  Libye , ils 
fe’animoient  & s’encourageoient  les  uns 
les  autres.  Les  galeres  Africaines  qui 
s’étoient  mifes  à leur  pourfuite  , vo* 
guoient  à la  vérité  plus  vîte  que  celles 
«es  Grecs  , à cauie  de  la  longue  ha- 
bitude de  leurs  rameurs  à cet  exer- 
cice. Cependant  celles  des  Grecs 
leur  cédoient  peu  & s’approchoienc 
de  plus  en  plus  du  rivage  : de  forte 
qu’ils  y touchèrent  en  effet  un  peu 
avant  que  la  flofte  Africaine  les  eut  at- 
teints. Arrivés  au  bord  , ils  fe  jette- 
rent  à terre  avec  Une  értiulation  en- 
tre eux  qui  reflembloit  à celle  des 
Atheletes  qui  vont  fe  battre.  Les  vaif^ 
féaux  Afriquains  étoient  arrivés  alors 
a la  portée  du  trait  de  la  flotte  det 
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Syracufe , & coramençoient  à l’atta- 
quer à coups  de  fléchés.  Mais  celle-ci 
qui  furpaflbit  de  beaucôup  la  première 
en’  fqrce  l’obligea  de;  revirer  j alors 
Agathodc"  ayant  fait  defceadre  tran-? 
Guilleracnt  tout  l’équipage  de  la  fiehnê 
rtaffîi , un  ■ endroit qu/oni  .a^efloit  les 
carrières  , fit  tracer  un  chenRn  creux 
Çar  lequel  on- amena  tous  fes  vaifleaux 
a terre.  ’ 


• ' -Etaiît  vehu  à ^bbutldje  iceiprojet  S- 
il  en  conçut  un  autre  .beaucoup  plus 
hazardeux  encore  : cai  ayanpjpropofé 
fon  dofiein  à,  <æux  de.  fes.  Officiers 
qui  lui  paroiflbient  lès  plus  fournis  à 
vokmtés  V il  At  préparer  un 
erificé  en  forme  à Gérés'  &’  à Profèr-* 


pine;  aprèà  quoi  failànc  .^eihblentou* 
te  fbn. armée  ,1  ili  fe.  préfenta -couvert 
ffiune  robe  éclatante-,  & portant  une 
couronne:  de  fleurs  fur  la  - tête  ; &lui 
dit  que  dans  le  tems  qu’ils  étoient 
pourfuivis  par  les  ,vaiifleauix.  Cartha- 
ginois , J il  avait  fait  vœu  aux  deux 
I)éelfe  'de  la  Sicile  de  mettre,  le féa 
en  oieur  looiuacùr  à 'touis  les^va^fleaux 


deHkflotte:;&/qa’après  avoir 
!vés  par  une  protedüôn  fi  manifcôede 
ces  deux  Divinités  , ils  étoit  tems  de 
remplir  fon  engagement  à leur 
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Il  ajouta  qu’il  ne  tenoit  qu’i  eux  d’acï 
quérir  un  bien ‘plus  grand  nombre 
de  vaiffeaux  par  leur  courage , d’au- 
tant plus  que  dans  les  {facrifices  parti- 
culiers qu’il  avoir  faits  , il:  avoir  eu  des 
indices  certains"  d’une  viftoire  1 com^ 

f)lëtte  & décifive.  Pendant»  q^u’il  par- 
oit  entfore  ',  un  de  ces  > Officiers  lui 
apporta  un  flambeau  allumé.  Il  le  prit 
auflî-tôt  à la  main  , & en  faifant  don- 
ner’ un  femblable  àitous  les  Officiers 
dd'fon  arrnée’,  il  marcha*  à leur  tête 
en  invoquant  les  Déelfes  ; de  mon4 
tant  le  premier  dans  la  galere  du  Com- 
mandant , il  ordonna  a tous  les  chefs 
de  fuivre  l’exemple  qu’il  leur  alloit 
donner.  Auflî-tôt  tous  les  chefs  mu-j 
nis  d’un  flambeau  comme  lui",  mirent 
à fon  imitation  le  feu  à la  galere v 
commandée  par  chacun  d’eux.  La  flâi- 
me  s’éleva  bien-tôt  en  l’air , accompa- 
gnée du  bruit  des  trompettes,  pendant 
que  toute  l’armée  pouflbit  des  cris  de 
joie , & demandoit  en  même  tems  aux 
Dieux  un  heureux  retour  dans.  leüJf 
patrie.  Agathocle  n’employa  cette 
fuppofition  que  pour  ôter  à fes  foldats 
toute  relfource  de  fuite , & afin  qu’ils 
ne  vilfent  eux-mêmes  de  falut  perur  eux 
que  dans  la  viétoire.  Il  prévoyoit  de 
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plus  que  n’ayant  qu’un  affez  petit  nom- 
bre de  foldats  ( <*  ) , il  auroit  fallu  par- 
tager fon  armée  pour  la  garde  de  fes 
bâtimens , ce  qui  l’auroit  rendu  trop 
foible  dans  un  combat , ou  que  faute 
d’être  gardez , fes  bâtimens  mêmes  fe- 
roient  devenus  une  acquifition  avan- 
tageufe  pour  les  ennemis. 

A la  vue  néanmoins  de  cet  in- 
cendie qui  occupoit  un  très-grand  ef- 
pace  , la  terreur  fe  glHfa  peu  à peu 
dans  l’ame  des  foldats  Siciliens  ; car 
féduits  d’abord  par  l’enthoufîafme  ap- 
parent d’Agathocle  , & ne  s’étant  pas 
donné  le  loiür  de  méditer  fur  leur  entré- 
çrife , ils  s’étoient  portés  d’eux-mêmes 
a un  pareil  facrifice.  Mais  le  tems  ame- 
nant la  réflexion  , ils  tombèrent  dans 
le  jrepentir  , & le  grand  trajet  de  mer 
-qu’ils  avoient  à faire  pour  regagner 
leur  patrie  fe  préfentant  à leur  imagi- 
nation , les  jettoit  dans  le  défefpoir. 
Agathocle  fe  hâtant  de  les  tirer  de 
cet  état , les  conduifît  incelfamment 
dans  un  canton  voifin  , qu’on  appel- 
loitla  grande  ville,  & qui  appartenoit 

(it)  Nous  avons  vu  j àpcn  pràs  fcmblable,  & 
au  livre  17.  p.  f04-  1 la  veille  d’une  baîaÛle 
de  Rbod.  qu’ Alexandre  I contre  Darius.  - 
«voit  pris  une  précaution  ] , 
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aux  Carthagïîibi's.  Le  ^ays  qu’il  faP 
loit  traverfer  pour  y arriver  étoit  gar- 
ni de  toutes  fortes  d’arbres  & traverfé 
par  plufieurs  canaux  d’eaù  courante^ 
Il  s’offroit  à la  vue  de  tous  côtés , des 
maifons  de  campagne  incrdftées  de 
pierres  dé  toutes  couleurs  , & qui  in- 
diquoient  la  grande  richefle  de  ceuît 
à qui  éllès  appartenoiérit.  Les  avant- 
cours  que  l’on  découvroit  du  che- 
toÎH  étoieht  garnies  de  tout  ce  qui 
èntrè  dans  l’ufage  & dans  les  plaifirs 
dé  la  vie  > & donnoient  l’idée  d’uit 
pays  depuis  long-téms  à Fâbri  de  toute 
guerre.  Le  terroir  y produifoit  une 
grande  quantité  de  vipes,  d’oliviers, 
& d’arbres  fruitiers  de  toute  efpece. 
D’un  autre  côté , on  appercevoit  dans 
la  campagne  des  troupeaux  immenfes 
de  bœufs  -,  de  vaches  & de  brebis  à 
ou  d’amples  haras  de  chevaux  ; en  un 
Hiot  tout  ce  pays  ïèmbloit  être  le  fé- 
jour  de  la  félicité  , & donnoit  des 
Carthaginois  l’idée,  non  - feulement 
d’un  peuple  très-riche  , mais  encore 
d’une  nation  déücàte  dans  le  choix 
des  commodités  & des  plailirs  de  la 
vie.  A l’afpeél  de  itoütes  ces  chofes  , 
iés  Siciliens  en  admiroient&labeaute 
& l’abondance  5 ïh  fe  lailïbient  aller 
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ttuflî  à refpoir  d’en  profiter  eux-mê- 
mes ,*  & il'leur  paroifïbit  qu’une  fem-^ 
blablê  eonqucte  êtoit  bien  digne  des 
travaux  &c  ties  périls  aufquels  on 
s’expoferoit  pour  la  faire. 

Agathocle  voyant  fes  foldatâ  ainfî  1 1,’ 
irevenus  du  découragement  auquel  ils 
s’étoient  d’abord  abandonnés , & prêts 
^éformMS  à s’expofer  aux  plus  grands 
périls , les  mena  fur  le  champ  au  pié 
ces  murailles  de  Megalopolis  , où  la 
grande  ville , qui  ne  les  attendoit  en  7^2.’  ' 
’ aucune  forte , 6c  qui  n’ayant  aucune 
ÏExpérience  de  la  guerre  , ni  même 
aucun  foupçon  d’une  attaque  pro- 
chaine à foutenir , fut  emportée  de 
force  , & livrée  aux  foldats  d’Aga^ 
thocle , que  cette  proye  combla  de 
ïichefles , & remplit  même  de  courage 
pour  l’avenir.  En  effet  partant  de-là 
pour  une  autre  ville  qu’orl  appellohr 
re ‘Tunis  blanc  , (-«)  à deux  mille 
ftades  de  Carthage  , 'il'  la  - prit , feS 
♦foldats  fouhaitoient  qu’il  les  gardat 
toutes  deux , & ils  y avoient  déjà  dé- 
pofé  tout  le  pillage  qu’ils  avoient  pu 
faire.  Mais  Agathocle  qui  ne  perdoic  , 
point  fon  projet  de  vue  , perluada  à 
les  foldats  mêmes  que  le  gain  d’une 

Sî.iitïiçs  ^ à >4»  ftades  pour  anc  lieue. 
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bataille  étoit  le  feul  titre  r^el 
cilif  d’une  victoire  véritablement  rem- 
portée fur  des' ennemis.  Ainli  il  ren- 
verf^  les  deux  villes  qu’il  venoit  de 
prendre , & dreffa  fon  camp  en  pleine 
campagne. 

Cependant  les  Africains  qui  avoient 
vu  mettre  le  feu  à la  flotte  de  Syra- 
.cufe  , fe  réjouiffbient  dans  la  penfée 
confufe  où  ils  étoient , que  1 enne- 
mi n’avoit  pris  un  parti  fi  violent 
que  pour  les  priver  eux-mêmes  d’une 
proye  qu’ils  jugeoient  bien  devoir  tom-r 
. ber  entre  leurs  mains.  Mais  les  voyant 
enfuite  s’avancer  de  plus  en  plus  fur 
leur  territoire  , ils  jugèrent  bien-tôt 
que  l’embrafement  de  cette  flotte  tour- 
Jieroit  à leur  propre  dommage.  C’eft 

Î)our  cela  qu’ife  couvrirent  d’abord  de 
arges  peaux  les  proues  de  leurs  propres 
•vaifleaux/  ce  qui  chez  les  Carthaginois 
étoit  un  figne  que  l’on  craignoit  quel- 
que malheur  prêt  à tdpiber  fur  la  Répu- 
blique. Enfuite  ayant  recueilli  les  rer- 
jemens  détachés  des  vaifleaux  d’Aga- 
thocle  , ils  les  mirent  dans  quelques 
galeres  qu’ils  envoyoient  à Carthage  , 
pour  inftruire  le  Sénat  de  tout  ce  qui 
s’étoit  paflé.  Mais  elles  .avoient  déjà 
été  prévenues  par  des  gens  dé  la  cain- 
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pagne  qui  avoient  eu  foin  d’avertir 
la  capitale  de  la  première  apparition 
des  ennemis.  La  ville  frappée  de  cette 
nouvelle , craignit  d abord  que  toutes 
les  forces  de  mer  & de  terre  qu’elle 
avoit  envoyées  dans  la  Sicile  n euf- 
fent  ablolument  péri  dans  cette  ex- 
pédition : car  on  ne  pouvoit  pas  Con- 
cevoirqu’Agathocle,  à moins  que  d’a- 
voir remporté  une  pleine  viéloire  fur 
elles  ) eut  abandonné  fa  propre  ville  4 
la  difcrétion  de  fes  ennemis,  demeurés 
maîtres  de  la  terre  & de  la  mer , & 

2ui  auroient  dû  l’empêcher  lui-même 
e venir  jufqu’à  eux.  Des  conjeétures 
ü natureües , ou  des  foupçons  fi  bien 
fondés  jetteront  de  grandes  allarmes 
dans  toute  la  ville , & donnèrent  lieu 
à de  nombreufes  aflemblées  du  peu- 
ple dans  les  places  publique , & à 
une  convocation  trës-férieufe  du  fé- 
nat , pour  çonfulter  fur  ce  qu’il  y avoir 
à faire  dans  une  pareille  cpnjpnélure. 
On  n’avoit  a^uellement  aucune  ar- 
mée capable  de  tenir  tête  à celle 
d’Agathocle.  Legros  delà  ville  n’é- 
toit  point  fait  à l’exerciçe  des  ^mes , 
& étoit  tombé  d’ailleurs  dans  un  dé^ 
côuragement  extraordinaire.  Les  en- 
nemis au  contraire  femblpient  s’avaQ; 
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cer  de  plus  en  plus.  Il  paflà  par  Fef^ 
prit  de  quelques-uns  d’envoyer  pro- 
pofer  la  paix  à-AgathocIe  , par  des 
députés  qui  fu4ïênt  eiv  même  tems  des  ■ 
efpions  anez  adroits  pour  obferver  la 
lltuation  & la  contenance  des  enne- 
mis , de  forte  même  que  quelques-uns  > 
7S3  • • d’eîitre  eux  "demeuîafleht  fecretement 
autour  'd’eux  polir  ^nftmire  'à  loifif 
de  toutes  ces  circonftanetfl..  La  ville  ■ 
étoir  encore  dans,  les  mêmes  inquié- 
tudes , lorfque  les  députés  vinrent^ 
rendre'  compte  -"de  leur  commiflîoTi. 
Le  Sénat  commença  pïtr  reprimacndfefr 
tous  les  'Capitaines  de  vailîeaux , d’a- 
voir laîffé  aborder  uiic  flotte  Greqiie 
jofqu’aux  rivages  de  la  Libye.  B. 
nomma  en  même  teins'  poùrnouveaus: 
Commandans'.  Annon^'&  Bomikar  > 
quoiqu’il  v eut  Cloître  ?uri  & l’autre  de^ 
îniinitiés*oé^lj^ilIe  : ft' flattant  de 

îeOr  cniulatiOn  où' de  leur  jar 
lo'ufîe  même'  là  fureté  de  la  patrie , eii 
quoi  il  fe  trompa  beaucoup  ; car  Bo- 
nülcar  qui  alpiroit  dçpuis  long-rems 
à Ba-.tyrartnie , & n^ivoit  .m>uV^ 

fbn  projet  » tëf^ëv^ttt  dù  comman- 
dement ^ëÙj^Td^noit  alors  pour 
y réül&^»Tl&  principe  de  fbn  mécpiï;- 
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tentement  étoit  Fextrême  dureté  des . 
Carthaginois  dans  les  punitions  : ils 
Jxe'manquoient  point  dans  les  périls- 
qui  les  irienaçoient  de  choifîr  les  plus* 
habiles  de  leurs  Capitaines , qu^ils  pré-^- 
tendoient  auffi  devoir  s’expofer  à tout 
pour  leur  défenlè;  D^un  autre  côté , • 
dès  qu’ils  étoieiit  eïi  paix  ils  forinoient 
fcontre  eux  des  accufations  témérai- 
tes  , aufquelles  ils  avoient  l’injuflice 
de  les  faire  fuecomber  par  haine  &. 
parjaloufie;  de  forte  que  phifieurs  de 
leurs  plus  grands  Généraux  appré-- 
hendant  ce  fâcheux  retour,  refufoient' 
le  commandement  , ou  ne  l’accep— 
toiait  que  dans  la  vüe  de  fe  rendre 
tyrans  eux-mêmes.  C’eft  le  parti  que 
prit  Bomilcar  en  cette  occafion , cora.- 
me  nous  le  raconterons  bien-tôt. 

Cependant , les  deux  chefs  voyant 
qu’il  n’y  avoit  point  à différer , ne 
jugèrent  point  à propos  d’attendré  la. 
jonélion  de  leurs  alliés  , & conduilî- 
rent  au  dehors  lés  feules  troupes  de 
k ville  qui  montoient  à quarante  mille 
hommes  de  pié à mille  cavaliers  & 
è deux  mille  chars.  Et  s’étant  pof* 
lés  fur  une  hauteur  voifine  du  càmp^ 
ennemi , ils  tombèrent  de- là  fur  far- 
inée Sicilienne.  Hannon  conimàndoit 
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l’aîle  droite  , dans  laquelle  étoit  com* 
prife  la  bande  facrée.  Bomilcar  à l’aîle 
gauche  , conduifoit  la  phalange  à la- 
quelle il  avoit  donné  beaucoup  de 
profondeur  , parce  que  la  nature  du 
terrain  ne  lui  permettoit  pas  de  pré- 
fenter  un  grand  front.  Elle  étoit  bor- 
dée fur  le  devant  de  cavaliers  &c  de 
chariots , par  l’efFon  defquels  ils  vou- 
loient  commencer  le  combat , & dé- 
ranger les  bataillons  Grecs.  Agatho- 
cle  ayant  bien  obfervé  cette  ordon- 
nance des  ennemis , donna  le  comman- 
dement de  fon  aile  droite  à fon  fils 
'Archagatus  , fuivi  de  deux  mille  cinq 
cents  hommes  d’infanterie.  Ces  pre- 
miers étoient  foutenus  par  trois  mille 
cinq  cents  hommes  de  Syraeufe  mê- 
me , & par  trois  mille  Grecs  foudoyés, 
7S4*  à la  fuite  defquels  étoient  trois  nulle 
hommes,  ouSamnites,  ouThyrreniens, 
ou  Celtes.  Lui-même  environné  de 
fa  propre  garde , & à la  tête  de  mille 
hommes  d’armes  , s’étoit  mis  en  face 
du  bataillon  facré  des  Carthaginois, 
& avoit  pJaeé  les  ailes  de  fon 
bataillon  cinq'cènts  tireurs  d’arc  ou 
de  fronde.  Cependant  tous  fes  foi- 
ciiats  étant  à peine  fournis  d’armes  dé- 
lenlives,  il  unâgina  pour  y fupplée» 
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ôe  faire  couvrir  de  peaux  des  ba- 
guettes arrangées  , de  forte  qu’on 
les  prit  de  loin  pour  des  boucliers  en 
forme  ; ce  qui  a la  vérité  ne  fuffifoit 
pas  pour  une  défenfe  réelle  , mais 
donnoit  l’apparence  d’une  armure  vé- 
ritable , & lervoit  à tenir  les  ennemis 
dans  la  circonlpeétion.  S’appercevant 
néanmoins  que  fes  foldats  s’efirayoient 
de  plus  en  plus  du  grand  nombre  de 
leurs  adverlaires,  ôc  fur  tout  de  leur 
cavalerie , il  s’avifa  de  faire  lâcher  fur 
ifon  armée  une  mtiltitude  de  hiboux 
qu’il  avoit  aflemblés  depuis  long-tems 
dans  la  vue  de  ranimer  le  courage 
de  fes  foldats.  Ces  oifeaux  s’allant  po- 
fer  fur  les  boucliers  ou  fur  les  cafques 
des  uns  ou  des  autres , encouragoient 
les  foldats , par  la  prévention  qu’é- 
tant confacrés  à Minerve  , ils  leur  ap- 
portoient  f augure  d’une  viéloire  cer- 
taine : & bien  que  quelques-uns  d’en- 
tre eux  n’eulfent  pas  beaucoup  de  con- 
üance  en  un  pareil  figne  , il  ne  lailfoit 
pas  d’infpircr  du  courage  à quelques 
autres,  &•  d’amener  quelquefois  de 
grands  fuccès , ce  qui  arriva  dans  cette 
occafion  même.  Car  fe  difant  les  uns 
aux  autres  que  la  Déelfe  leur  donnoit 
^ figne  manifefie  de  fa  proteéüon , 
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ils  fe  livroient  hardiment  au  piril. 
chariots  des  ennemis  venant. à pafler, 
ils  s’ëcartoient  à propos  pour  leur- 
faire  place , ils  abbattoient  les  con- 
duâéurs  à coup  de  traits  , & ils  en 
contraignirent  plufieurs  à retourner' 
vers  leur  propre  Infanterie.  Ils  fbu- 
tinrent  avec  la  même,  vigueur  l’atta-- 
Que  de  la.  cavalerie  , qu’Qs  obligèrent: 
ae  revenir  fur  fes  pas , en  laiflant. 
fur  la  place  un  grand  nombre  de  blef- 
fés.  ' - 

A la  fuite  d’un  premier  elfai  fî 
avantageux  pour  les  Grecs  , . toute  ‘ 
l’Infanterie  des  barbares  en  vint  au» 
mains.  Hannon  à la  tête  du  bataillbnj 
fâcré  tout  compofé  d5homraes  choi- 
fis  ;•  .&  dès  le  premier  pas',  impatient 
de  remporter  la  vièloire , fe  jetta  avec 
impétuofité  fur  les  Grecs  en  tua  . 
du  premier  choc  un  très-grand  nom- 
bre : lestraits  pleuvant  fur  lui  de  tou^ 
tes  parts  , il  ne  cédoit  point  encore , . 
jufqu’à  ce  qu’enfin  couvert  de  blelTu^ 
res , il  tomba  par  terre  & mourut  fur  ' 
le  champ.  A fa  chute  tous  les  Car- 
thaginois qui  ëtoient  autour  de  lui' 
perdirent  courage,  au  même  tems  que.- 
ce  fuccès  raninàa  les  foldats  d’Agatho- 
cle,  A cette. nouyeliç.B9iiiilcar,  rau7- 
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tre  Commandant  de  l’armée  Cartha- 
ginoife , crut  que  le  moment  étoit  ar-; 
rivé  'd’établir  la  tyrannie  ou  le  pou- 
voir fouverain  dont  il  s’imaginoit  que 
les  Dieux  mêmes  avoient  delTein  de  le 
revêtir.  Dans  eé  projet  il  fit  réflexion 
que  fi  l’armée  d’Agathocle  venoit  à 
etre  défaite , il  ne  pourroit  plus  exé- 
cuter fon  projet  fur  un  peuple  qui  fe 
fentiroit  vainqueur  ; au  lieu  que  fi 
Agathocle  vainqueur  lui-même  abba- 
toit  le  courage  des  Carthaginois 
ceux-ci  dans  le  befoin  qu’ils  auroient 
alors  de  fonfecours , fe  loumettroienc 
bieuiplus  aifément  a fes  volontés  ; après . 
quoi  il  trouveroit  bien-tôt  l’occafion 
de  vaincre  Agathocle  même.  Suivant 
ce  projet  il  commença  à reculer  avec 
fes  troupes , comme  cédant  l’avantage 
aux  ennemis  ; & ayant  déclaré  à fes 
foldats  la  mort  d’Hannon , il  leur  fit 
entendre  que  la  fituation  préfente  des. 
chofes  demandoit  qu’ils  fe  retiraflfent 
aéluellement  fur  la  hauteur.  Mais  com- 
me les  ennemis  les  pourfuivoient  dans' 
cette  retraite  qui  avoit  tout  l’air  d’une 
fuite  : les  Afriquains  portés  derrière  • 
eux  , jugeant  que  leur  avant  - garde 
étoit  défaite  , prirent  eux- mêmes  la 
fuite.  Cependant  ceux  qui  compo-- 
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foient  le  bataillon  facré  , après  la  mort 
même  de  leur  chef  Hannon  , paffoient 
en  avant  par-deflus  leurs  morts  , & 
foutenoient  courageufement  le  com- 
bat ; mais  voyant  enfin  que  la  plus 
grande  partie  de  leur  armee  étoit  bat- 
tue & diflipée , & que  leurs  ennemis 
prenoient  le  deflus  de  toutes  parts  , 
.ils  fe  virent  obligés  de  céder  comme 
elle , & ils  fe  réfugièrent  tous  fous  les 
.murs  mêmes  de  Carthage. 

Agathocle  les  ayant  pourfuivis  quel- 
que tems , revint  fur  les  pas  & fe  mit 
à piller  leur  camp.  Il  avoit  perdu  en- 
viron deux  cents  hommes  , centre 
mille  Carthaginois  reftés  fur  la  place  , 

6 que  quelques  Hiftoriens  font  mon- 
ter jufqu’au  nombre  de  fix  mille.  Mais 
dans  le  pillage  de  leur  camp  , outre 
plufieurs  autres  provifions , on  trouva 
un  grand  nombre  de  chars , qui  por- 
toient  plus  de  vingt  mille  paires  de 
menotes  ou  de  chaînes  qu’ils  defti- 
noient  aux  Grecs  qu’ils  comptoient  de 
vaincre , & qu’ils  étoient  convenus 
entr’eux  de  prendre  vifs  pour  les  faire 
travailler  dans  leurs  carrières.  Mais  je 
jie  puis  m’empêcher  de  croire  qu’il  y 
a une  puiffance  fupérieure  qui  s’atta- 
che à renverfer  les  projets  des  hon^ 
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mes  préfomptueux  , & qui  les  fait  ar- 
river eux-mêmes  au  dégrë  d’humilia- 
tion où  ils  prëtendoiènt  réduire  leurs 
adverfaires.  C’eft  ainfi  qu’Agathocle 
ayant  vaincu^  les  Carthaginois , mal- 
gré toutes  les  apparences  contraires,’ 
les  renferma  dans  leurs  murailles.  Ce- 
pendant la  fortune  qui  fait  fuccéder 
comme  il  lui  plaît  les  malheurs  auxpro- 
fpérités  J donna  encore  ici  la  revanche 
aux  vaincus  furies  vainqueurs.  Car  les 
Canhaginois  ayant  battu  en  Sicile  les 
troupes  d’Agathocle  abfent , aflié- 
geoient  Syracufe  dans  le  même  tems 
que  celui-ci  preflbk  Carthage  : & ce  7 
qu’il  y a de  plus  furprenant , eft  que 
ce  tyran  qui  avoit  lailTé  en  Sicile  des 
troupes  fraîches  & entières,  y fut 
battu  , pendant  qu’en  Afrique  il  op- 
primoit  les  barbares  avec  des  troupes 
qui  venoient  elles-mêmes  d’être  bat- 
tues, Ce  fut  cette  confidération  mê- 
me qui  porta  les  Carthaginois  , qui 
n’attribuoient  leur  fituation  préfente 
qu’à  un  décret  particulier  de  la  pro- 
vidence divine  , à mettre  toute  leur 
attention  à appaifer  les  Dieux  à leur 
égard.  Craignant  fur-tout  qu’Her- 
cule  , ptotedeur  particulier  de  leur, 
.colonie , ne  fut  en  colere  contre  eux  , 
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ils  envoyèrent  des  offrandes  nva^- 
fiques  au  temple  qu’il  avoit  à Tyr. 
Le  vrai  eft  qu’ayant  été  amenés  dé- 
jà en  Afrique  fous  les  aufpices  de  ce 
Dieu , ils  avoient  eu  foin  dans  les 
premières  années  de  lui  envoyer 
•dellement  la  dixme  de  tous  leurs  re- 
venus ; & que  dans  la  fuite  des  tems 
étant  devenus  beaucoup  plus  riches  , 
ils  fcmbloient  avoir  diminué  leurs  of- 
frandes à proportion  de  l’accroilTe- 
inent  de  leurs  richelTes.  Mais  enfin  le 
défaftre  où  ils  venoient  de  tomber  les 
fît  rentrer  en  eux-mcmes , & rappel- 
la  dans  leur  mémoire  , non-feulement 
Hercule , mais  toutes  les  divinités  de 
Tyr.  Ils  leur  envoyèrent  de  petitesfor- 
mes  de  temples  toutes  d’or, ce  qui  étoit 
le  véritable  indice  de  la  fupplication 
à latmelle  ils  fe  croyoient  alors  obli- 
. ’gés  d’avoir  recours.  Ils  foupçonnerent 
encore  que  le  Dieu  Saturne  étoit  ir- 
rité contre  eux  , parce  qu’ayant  eu 
autrefois  la  coutume  de  lui  facrifier 
fes  plus  formés  & les  plus  chers  de 
leurs  enfans , ils  en  étoient  venus  à 
ne  lui  offrir  que  des  enfans  achetés 
& nourris  fècretement  qu’ils  livroient 
aux  Prêtres  au  lieu  des  leurs  ; ce  qui 
fut  vérifié  par  la  recherche  qui  çq 
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'fiit  faite.  Se  repentant  de  ces  préva- 
.'ricatioris  , :à  la  vucdes  ennemis  poflés 
devant  leurs  murailles , ils  fe  regar- 
doient  eux-mêmes  comme  des  pré va- 
jicatèurs  dans  le  culte  que  leurs  An- 
cêtres rendoient  aux  Dieux  : 6c  fe  hâ- 
tant de  réparer  leur  faute , ils  com- 
mencèrent par  faire  immoler  par  un 
décret  public  & en  préfence  de  tout 
le  peuple,  deux  cents  enfans  (a) 
choifis  dans  les  familles  les  plus  dif* 
tinguées  de  la  ville  ; les  accufés , au 
nombre  de  trois  cents , vinrent'd’eux- 
mêmes  fe  préfenter  à la  mort.  Ils 
avoient  dans  leur  ville  une  flame  de 
Saturne  , qui  étendoit  les  deux  bras 
panchés  en  bas  , comme  pour  laif. 
ter  tomber  dans  le  feu  un  enfant  qu’ils 
auroicnt  apporté  : il  y a apparence 
que  c’eft  de-là  qu’Euripide  a tiré  la 
teppolîtion  mythologique  des  fàcri- 
fïces  qui  fe  faifoient  en  Tauride , lorf- 
.qu’il  introduit  Iphigenie  répondant  à 
>jOrefte  qui  lui  demandolt 

Oref.  -En  quel  tombeau  mon  corps  dolt-il 
ici  defcendre  : 

Jfhig.  D’abord  un  feu  làcré  va  le  ré- 
‘ ' duire  en  cendre. 

i à ^ Où  pouvoit  aller  la  barbarie  générale  des 
'la  barbarie  particulière  tems  ! 

•d'une  nation  , iointe  à {b)  Ces  deux  vers' 
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C’eft  apparemment  auffi  de  cette 
cruelle  pratique  qu’eft  née  la  fable  de 
Saturne  qui  dévore  fes  propres  enfans. 

Cependant  les  Afriquains  à l’oc- 
cafîon  de  cette  décadence  ou  de  ce 
découragement , envoyèrent  en  Sicile 
des  Députés  à Amilcar  , pour  l’invi- 
ter à revenir  au  plutôt  à leur  fecours  > 
717*  & ils  eurent  foin  de  lui  faire  porter 
en  même  tems  tous  les  ferremens  qu’on 
avoit  recueillis  de  l’embrafement  {a') 
de  la  flotte  d’Agathocle.  Les  dépu- 
tés ayant  mis  pié  à terre  dans  Tlfle , 
Amilcar  les  envoya  d’abord  avertir 
de  garder  un  profond  filence  fur  leurs 
propres  défavantages  > & de  répandre 
au  contraire  le  bruit  qu’Agathocle 
avoit  abfolument  perdu  toute  fon  ar- 
mée & toute  fa  flotte  ; députant  auflî- 
tôt  à Syraeufe  quelques-uns  de  ceux 
qui  arrivoient  aftuellement  de  l’Afri- 
que , & fuivis  des  ferremens  dont  nous 
venons  de  parler  , ils  les  chargea 
de  fommer  les  afliégés  de  fe  rendre  > 
en  les  avertilfant  que  toute  leur  ar- 
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îmée  avoir  ëté  défaite  devant  Cartha^ 
ge  , & qu’on  avoir  fait  périr  leur  flotte 

f)ar  un  embrafement  univerfel , dont 
es  ferremens  qu’on  leur  montroit 
étoient  un  témoignage  évident.  Ce 
difco.iys  foutenu  par  des  preuves  lî 
plaufiblcs  trouva  créance  dans  la  plu- 
part des  efprits  ; & les  Magiftrats  de 
ïa  ville  fulpendant  leur  jugement  fur 
le  fait  gardoient  le  filence  , pour  ne 
point  exciter  de  tumulte  , & renvoyè- 
rent les  députés.  Les  mêmes  Magil^ 
rrats  chalTerent  en  même  tems  de  k 
ville  tous  les  parens  des  bannis , & 
tous  ceux  qui  paroiflbient  délàprou- 
ver  leur  conduite  : & le  nombre.de 
ces  derniers  exilés  monta  au  moins  à’ 
huit  mille  perfonnes.  Ce  nouveau  dé- 
•cret  remplit  Syracufe  de  troubles , de 
cris  & de  lamentations  de  femmes  V 
dont  aucune  maifon  ne  pouvoir  en 
effet  être  exempte  : car  ceuï  mêmes 
qui  favorifoient  la  tyrannie  d’Agatho- 
cle , pleuroient  la  mort  ou  la  capti- 
vité de  leurs  enfans,  & ceux  des  ci- 
toyens que  l’on  condamnoit  aéluellcr- 
ment  à l’exil  ,,  éprouvoient  la  double 
défolation  de  ne  pouvoir  ni  demeurer 
dans  leur  patrie , ni  en  fortir  fans  tqqi- 
}>et  entre  les  mains  dès  barbares  , qui* 

Tom.  VL  M 
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environnoient  aftuellement  leurs  nm2 
railles  : défolation  qu’augmentoit  de 
beaucoup  encore  la  loi  qu’on  leur 
impofoit  d’emmener  avec  eux  leurs 
femmes  & leurs  enfans.  Cependant 
Amilcar  alTura  la  vie  à tous  ceux  qui 
fe  mirent  d’eux-mêmes  entre  fes  mains. 
Mais  faifant  avancer  fes  troupes  juf- 
qu’auxpiés  des  remparts  d’une  ville 

3ui  s’étoit  rendue  elle-même  déferte , 
menaçoit  de  l’emporter  d’alTaut , & 
de  venger  fur  ceux  qui  y reftoient 
.ceux  qui  venoient  d’en  être  chaffés. 
Il  envoya  pourtant  avant  toutes  cho- 
.fès  une  ambaflade  à Antander(^), 
•par  laquelle  il  lui  fit  dire  fecretement 
qu’il  lui  promettoit  aufli  bien  qu’à  tous 
les  fîens , une  pleine  fureté  , s’il  con- 
fentoit  de  lui  livrer  Syraeufe.  An- 
tander  ayant  fait  aflemblef  fon  Con- 
seil fur  une  pareille  propofition  , après 
beaucoi^  de  raifons  alléguées  pour  & 
contre , opina  lui-mêmiE  à fe  rendre , 
comme  étant  de  fon  naturel  peu  cou^ 
rageux  , & H’un  caraélere  différent  en 
tout  de  celui  de  fbnfrere.  Mais  Erym- 
con  d’Ætolie  qu’Agathocle  avoit  laif^ 
fe  auprès  de  lui  pour  confeïUui  oppof^ 

J ) Frere  d’Agàtho- 1 6 f •j . Rhod* 
çlc } Uvre  ptécédent  fJ 

'I  . . ■ 
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«n  avis  tout  difFérent , & invita  toute 
» afliilance  à une  défenfè  viffoureufe  > 
■du  moins  jufqu’à  ce  qu’on  fut  pleine- 
flientirtftruit  de  la  vérité  de  la  nou- 
velle qu’on  lui  débitoit.  Amilcar  bien- 
tôt informé  du  réfultat  de  cette  dé- 
libération , fit  avancer  toutes  fes  ma- 
chines pour  battre  les  murailles. 

' Agathocle  de  foneôté  au  fortir  du 
combat  qu’il  avoir  gagné  contre  les 
Carthaginois , avoir  fait  faire  deux  ga- 
lères a trente  rames  > il  en  envoya  une 
montée  par  les  plus  forts  rameurs  à Sy- 
racûfe  > & il  avoir  chargé  Néarque, 
celui  de  fes  amis  auquel  il  (è  fioit  le 
plus,  de  porter  dans  cette  ville  la 
nouvelle  de  fa  viéfoire.  Cette  naviga- 
tion ayant  été  heureufe , m arriva  la 
nuit  du  cinquième  jour  depuis  le  dé- 
part; & l’équipage  couronné  de  fleurs, 
6c  chantant  des  cantiques  de  viéfoire  , 
entra  au  lever  du  foleil  dans  le  grand 
Pp**t;  Les  gardes  du  camp  des  Cartha- 
ginois s’en  étant  appercus  , on  fe  mit 
auffi-tôt  à la  pourfuite  de  cette  galere, 
& comme  on  l’eut  bien-tôt  atteinte , 
il  y eut  là  un  combat  de  rameurs. 
Les  cris  qui  s’élevèrent  de  part  & 
d’autre  firent  alTembler  dans  le  port 
les  alîiégés  §c  les  ailîégeans , qui  de 
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part  & . d’autre , exhortoient  les  leurs 
a fe  bien  défendre.  Cependant  la  ga-: 
lere . étoit  déjà  prefque  ^enveloppée  i 
& les  barbares  commençoient  à triom- 
pher ; pendant  que  les  citoyens  qui  ne 
pouvoient  pas  aller  à fon  fecouri.,  .fe 
contentoient.d’implorer  Jes  Dieuxren 
fa  faveur.  Mais  au  moment  qu’on  al- 
loit  tomber  fur  elle  , elle  fe  trouva  à 
la  portée  des  traits  qu  on  pouvoit  ti- 
rer de  la  ville , & qui  la  fauverent.de^ 
lîpourfuite  des  ennemis.  Cependant 
lAmilcar  voyant  que  les  citoyens  , au 
premier  bruit  de  la  nouvelle  furpre- 
nante  qu’on  avoit  apportée  , étaient 
en  foule  accourus  au  port  j jugea 
qu’une  partie  des  remparts  étoit. dé- 
garnie , &#dans  cette  penfée  y en-, 
voya  les  plus  braves  de  fes  foldats 
avec  des  échelles.-  Ceux-ci  trouvant 
en  effet  la  .plupart  des  portes  fans  dér 
fenfe  y .arrivèrent , & le  faifirent  fans 
obdacle  de, toute  une  courtine.  Ce- 
pendant les  fentinelles  qui  faifoient  la  ^ 
ronde  comme  à l’ordinaire  , les  ayant 
bien-tôt  apperçus  , rappellerent  en  cet  • 
endroit  les  citoyens  : ce  qui  donna  lieu  ’ 
un  combat  , par  lequel  on  .-empêcha . 
les  ennemis  a aider  ceux  qui  conti- 
;^aupient  fefcalade,  ,&J’on  parvint  .mê- . 
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file  enfuite  à-  précipitef  ceux-ci  dans 
k foffé.  Amilcar  défolë  de  ce  revers 
fe  défifta  du  fiége  , éloigna  fes  trou- 
pes de  la  ville',  &’  renvoya  cinq  mille 
de  fès  foldats  au  fecours  de  Carthage 
même»  , 

Agathoclé  déjà’  maître  de  toute  la 
campagne  au- tour  de  la  capitale  avoit 
pris  tous  lels  forts  deà  environs  , quel- 
ques-uns à main- armée  , & la  plûpart 
à raifon  de  la-  haine'  que  les  petites 
villes  a voient  conçue  contre  le  gou-  , 
Vernement  de  eette  capitale  , donc 
elles  étoient  dépendantes.  Ayant  îaif- 
lé  enfuite  devant  Tunis  un  câmp  bien 
muni  &'bien  défendu  , il  s’avança’ 
du  côté  des  villes  • maritimes  , entre 
lefquelles  ayant  pris  celle  qu’on  • nom- 
mdit  Néapolis  ou-nouvelîe  viHe  , il 
en  traita  humainement  les  citoyens.  Il 
vint  de-là  à Adrymete  dent  il  mrma  le 
■ fiége  , & s’affdcia  le  Roi  nommé  Eli- 
mas.  A cette  nouvelle  -les-  Carchàgî- 
nois  coriduîfirent  toute  leur  armée  à 
Tunis  où  ils  s’emparèrent  du  camp 
d’ Agathoclé  d’où  ils'  battoient  con-» 
tinuellement  la  viHè , qu^ils  avoient  en^* 
yironnée  de  leurs  machinesdeguerrei 
‘Âgâthdelè^  înftruit  du  fait  , ôc  des 
j^ecs  qu’il  ^oit  reçus'‘en^fon’  aS^ 

Muj 
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fence  , lailTa  des  forces  füffifantes  ^ 
vant  la  ville  qu’il  aflîégeoit  aétuelle-h 
ment , & s’avança  fourdement  du 
té  d’une  hauteur  d’où  il  pourroit  êtr^ 
vû  & d’Adrymete  &:  des  Africains^ 
qui  afîiégeoient  Tunis.  Ayant  fait  al^ 
lumer  uir  cette,  hauteur  un  grand 
nombre  de  torches , il  donna  lieu  auiç 
Canhaginois  de  croire  qu’il  ailoit 
tomber  fur  eux  avec  une  grofle  arr 
mée  , & à la,  ville  d’Adrimete  quil  ve- 
noit  un  nouveau  fecours  à Tennemi 
qui  les  alîiégeoit.  Les  uns  & les  aur 
ues  furent  également  conflernés  paç* 
cette  nouvelle  idée  ceux  qui  alîié-- 
geoient  Tunis  s’en  retournèrent  prér 
cipitamment  à Canhage;,  fans  fe  doiir 
jier  le  tems  d’emporter  leurs  machi- 
nes de  guerre  , & la  même  terreur  fit 
céder  par  les  citoyens  d’Adrymete, 
leur  patrie  à l’ennemi*  Agathocle 
ayant  reçu  cette  ville  à compofitionrj. . 
emporta  de  vive  force  celle  de  Thapr 
los  , & enljuite  , plnfieurs  autres  de. 
fune  ou  de  i’autre  maniéré  : en  ayant 
pns  a^nlf-rpi^^  de*dçn^s  ,cents , il  s’a- 

4f pfts^dans  lintérieur 

l^.pahs  le  ,tems  qju’il  fe  tranfportoit 
^un  iieu  .V  qi|,,^ut5e  |,  & 
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feÿ  jours  de  marche  l’éloignoîent  de 
plus  en  plus  de  la  mer;  les  Cartha- 

E'nois  ramenant  leurs  forces  & tout 
ur  équipage  de  la-  Sicile  affiégerent 
eux-memes  Tunis  , & reprirent  uü 
grand  nombre  des  places  que  renne- 
mi  étranger  venoit  de  leur  enlever.' 
La- nouvelle  qu’en  reçut  Agathocle 
de  la  part  des  Officiers  qu’il  avoir  lait- 
fez  à Tunis  , & qui  lui  faifoient  un 
long  détail  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé 
en  Ion  abfence , le  fit  revenir  incef* 
femment  fur  fes  pas.  Dans  ce  retour 
il  plaça  fon  camp  à deux  cents  ftades 
^a)  des  ennemis  , & défendit  à fes 
troupes  d’y  allumer  du  feu.  Ainfî 
ayant  cache  fa  marche  àla-faveimdes 
ténèbres , il  tomba  au  point  du  jour 
fur  ceux  qui  erroient  en  fecurité  autour 
des  murailles , il  en  tua  plus  de  deux 
mille  , en  prit  vivants  un  affez  grand 
nombre  , & fe  prépara  par  cet  avan- 
tage de  plus  grands  fucces  futurs.  En 
effet , bien  que  les  troupes  Carthagi- 
noifès  fulfent  recrutées  par  celles  qui 
kur  étoient  revenues  de-  la  Sicile  , & 
qu’ayant  acquis  de  nouveaux  alliés , 
fis  paruflent  s’être  rendus  fupérieurs  à 
Agathocle  ce  dernier  avantage  reukt 

8.ÜCUC*  i. 
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porté  fur  eux  les  replongea  dans  lé. 
découragement.  Et  le  Roi  Elimas  qui 
-venoit  oefe  joindre  à lui  , lui  ayant 
bientôt  après  manqué  de  ^parole  il  le 
battit  , défît  fes  troupes  , quelque 
jnombreufes  qu’elles  fulfent  & le  tua 
lui-même.  C’eft  là  le  point  où  nous 
laifîbns  aéluellemejit  l’Afrique  & bu 
.Sicile,. 

I y , J ; . En  Macédoine  Cafïànder  porta  du 
fecours  à Autoleon  Roi  des  Pæoniens, 
qui  faifoit  aéluellement  la  guerre  aux 
Àutariates  , ce  qui  tira  ce  Roi  d’uft. 
grand  danger  ; mais  de  plus  il  tranf- 
porta  ce  peuple  , hommes,  femmes 
& enfans  qui  faifoient  enfemble  vingt 

ic';  r jnille  perfonnes  fur  la  montagne  d’Or- 
bite  (a).  Ce  fut  en  ce  meme  tems 
que  le  Capitaine  Ptolemée , auquel 
Antigonus  avoit  confié  le  commanr 
dement  de  fes  troupes , fe  plaignant 
du  peu  d’égard  que  ion  Général  avoit 
pour  lui  , renonça  à fon  fervice  pour 
s’attacher  à Caffander^  Il  avoit  lailfé 
pour  fon  Lieutenant  dans  la  Satrapie 
de  l’Hellefpont , un  de  fes  amis  les 
plus  fidèles  nommé  Phœnix  , auquel 
il.  envoya  des  foldats  , en  le  priant 
de  garder  fesyilles  & fes  foaereffes.^. 

Dans  la  Pannonie. 
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«8c  de  renoncer  ait  fervice  d’Antigo- 
nus.  Et  Comme  tons  les  chefs  étoienc 
convenus  entre-eux  de  lailTer  libres 
les  villes  de  la  Grèce  : le  Roi  d’Egyp- 
te Ptolemée  fort  mécontent  de  Ion 
côté  de  ce  qu’Antigonus  avoit  mis 
des  garnifons  dans  quelques-unes  de 
ces  villes  , réfolut  de  lui  faire  la  guer- 
re. Dans  ce  deflèin  il  fit  palfer  jufques 
dans  la  haute  {a)  Cilicie  des  troupes 
commandées  par  un  de  fes  Capitaines 
nommé  Leonidas  , qui  en  effet  y en- 
leva plufieurs  villes  , dont  Antigonus 
s’étoit  emparé.*  Il  envoya  auffi  des 
Députés  à quelques  autres  de  la  do- 
mination de  Caffander  & de  Lyfima- 
chus  , pour  les  inviter  à entrer  dans 
fes  vues  , & à s’oppofer  à l’augmen- 
tation de  la  puiffance  d’ Antigonus. 
Celui-ci  de  fon  côté  fit  partir  le  plus 
'jeune  de  fes  fils  nommé  Philippe 
pour  l’Hellefpont  > où  il  devoir  s’op- 
pofer à Phœnix'&:  à quelques  autres 
.transfuges  i mais  il  ïéferva  Demetrius 
pour  la  Cilicie. -Ce  dernier  quiavok 
toujours  fur-pié  une  forte  armée  j bat- 
;tit  tous  les  Capitaines  du  Roi  Ptole- 
‘xnée.dc  recouvra  umgrând  nombre  de 
yilles..  _ . . 
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D’un  autre  côté  Polyfperchon  qnî 
ne  quittoit  point*  le  Peloponnefe  ^ 
toujours  irrité  contre  Caflander  , & 
qui  fongeoit  déplus  à gouverner  la 
. Macédoine  ; avoir  fait  venir  de  Per** 
game  Hercule  fils  de  Barfioe  (a). 
Ce  jeune  homme  élevé  dans  la  ville 
que  nous  venons  de  nommer  , étoic 
véritablement  fils  d’Alexandre  & avoit 
alors  dix-fept  ans  r Polyfperchon  écri*- 
vit  à tous  les  amis  qu’il  avoir  dans  ces. 
cantons , & qu’il  fçavoit  être  mécon- 
cens  de  CalTander  , pour  les  preflér 
d’amener  ce  jeune  Prince , & de  tra- 
vailleï  à le  mettre  fur  le  trône  de  foo. 
pere.  Il  invita  même,  en  particulier  la. 
Képublique  des  Ætoliens  à lui  four- 
nir des  troupes  , fe,  chargeant  liû- 
jmême  de  la  reeonnoiflance  qu’il  leur 
fcroit  dûe  pour  une  entreprife  fi  imrr 
portante.  Cette  follicitation  eut  «fou* 
effet,  & nonrfeujement les Ætoliens 
. mais  d’autres  peuples  de  ees  cantons, 
qui  s’intérelToient  à ce  Prétendant;^, 
lui  fournirent  une  iùméequi  monta-  ^ 
vii^  nûil&  hommes  de  pie  I Ôc  à milles 
jhommes  an  moins  de  cavalerie.  Ayant 
f ourv.ÔL  aÂnfi  à la  levée  d’un  sombre- 

- 'V-  . 

Fille  d’Ambaze  I lex4odcc  avût  aupaésV 
‘ Capitaine. Peifcjq^’A,.  * . . ; 
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'conildérable  de  troupes  y il  eut  foin 
d’amaflfer  de  l’argent  pour  leur  fub- 
fiftance  , & il  invita  les  Macédoniens 
à s’aider  eux-mêmes  de  ce  côté-là. 

Cependant  le  Roi  Ptolemée  qui 
avoit  aéiuellement  fournis  toutes  les 
villes  de  Chypre  , apprenant  que 
Nicoclés  Roi  de  Paphos  s’étoit  fecré- 
tement  lié  d’amitié  avec  Antigonus^ , 
envoya  deux  de  fes  confidens  Argée 
& Callicrate  dans  cette  Ifle , avec  un 
ordre  fecret  d’y  tuer  Nicoclés  ; parce 
qu’il  craignoit  beaucoup  qu’à  l’exem- 
ple de  celui-ci  & de  quelques  autres  , 
fa  plupart  de  fes  Alliés  ne  changeaf- 
fent  de  parti.  Ces  deux  Emilfaires  ar- 
rivés dans  Fille  , empruntérent-là  des 
foldats  de  Menelas  (a)  , avec  lefquels 
ils  alîîégerent  la  maifon  de  Nicpclés , 
auquel  ayant  déclaré  l’ordre  du  Roi , 
ils  lui  confeillérent  de  s’ôter  lui-même 
la  vie.  L,à-deffus  Nicoclés  entreprit^ 
de  faire  foh  apologie  ^ mais  voyant' 
qu’elle  ne  perluadoît  point  les  deux 
enviés  r il  fe  tua  èp  effet  lui-même.' 
'A»otée  fémiriè  de 'Nicoclés  ne  fut; 
pas  plutôt  inllmite  du  fort  defonmari , 

Îp’elle  égorgea,  de  fes  propres,  mains 
es  deux  filles  encore  vierges , de  peur  • 

Celui  qui  efl.  nommé  o4.<fcR.hèd. 
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qu’elles  ne  tombaflent  vivantes  entré 
les  mains  de  fes  ennemis  ; après  quoi 
elle  invita  toutes  les  femmes  des  frè- 
res de  Nicoclés  de  fe  donner  la  mort 
à elles  mêmes  , fur  l’exemple  qu  elle 
leur  en  alloit  donner  la  première*  Il 
eft  pourtant  vrai  que  Ptolemée  n’a- 
voit  rien  ordonné  contre  ces  femmes  ^ 
& que  même  fon  delfein  étoit  de  leur 
procurer  une  pleine  fureté.  Cepen- 
dant tout  le  Palais  des  Rois  de  Chy- 
pre étant  ainfi  rempli  de  meurtres 
auflî  nombreux  que  finguliers  par  la 
circonflance  d’être  volontaires^  tous  les 
freres  de  Nicoclés  s’enfermèrent  dans 
leur  palais  , y mirent  le  feu  , après 
quoi  ils  s’égorgèrent  auflî  eux-mêmes  ; 
c’eA  par  cet , événement  tragique  que- 
périt  dès-lors  & pour  toujours  le  pa- 

7^2.  lais  , la  famille  & la  fucceflîon  des- 
Rois  de  Paphos.  Pour  nous  après  cette.' 
courte  digreflîon  , nous  reprendrons, 
le  fll  de  notre  hiftoire  générale. 

ÎV,  Ce  fut  en  ce  tems  ici  qü’après  la 
mort  de  Paryfadès  (^)  Roi  deJ^one 
de  du  JBofphorë  Cimmerien  , le^fîls' 
(Satyrus  , Eumelus  & Pry tanis , fe 

{/»)  Celui  qui  a été  | cette traduétiçn  t.  4. P*' 

wMniné  an  1.  16.  p.  I f46* 
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rent  la  guerre  pour  la  fucceffion  à ü 
couronne.  Satyrus  l’aîné  des  trois 
ayok  été  nommé  par  fon  pere  qui  avoir 
régné,  trente-huit  ans.  Mais  Éumelus 
qui  avoit  fait  alliance  avec  quelques 
barbares  du  voifinage , & auquel  ceux- 
ci  ayoient  fourni  des  forces  confidéra-- 
blés”,  liii  difputoit.  cette,  fucceflîon.- 
Satyrus  inftruk  dè  cette-  entreprife 
marcha  contre  lui  àJa  tqt^  d’une  forte, 
armée.;  & après  avoir  trayerfé  Içfieu-v 
ve  Thapfis , if  fit  , à fon  .eamç  W rem- 
part dé  tous  les  chariots*  qui  avoient. 
lervi  à apporter  les  provifîons  Lmnien^ 
fes  dont  il  s’étoit  fourni  : îe  mettant, 
en  ordre  dé  bataillé. il  occupa  lui- 
même  le  centre  , fuivant  l’ufage  éta-r 
bli  parmi  les  Scythes.  II  étoit  fuivi 
■d’environ  deux  mUIeSoudoyez  Grecs, 
& d’autant  de  Thraces.  Le  relie  de. 
fes  troupes  confiïloit  en  d’autres  Scy- 
thes fes  Alliés  , qui  pafibdent  lé  nom- 
bre de  vingt  mille  Homines  ,dç.  pië 
^e  dix 

ipduS;jawît  d^s  foh  parti  Ariopbar-^^ 
nés  Rbi  dés  Thraces  .accompagné  de. 
vingt  mille  cavaliers  & de  vingt-deux, 
mille  hommes  d’infanterie. 

Le  combat  ayant  commencé  avec, 
ÏÆ^çQup  de  Viguevir , Satyr;^  accont^ 
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pagne  de  l’élite  de  fes  officiers  dé* 
guerre,conduifit  une  attaque  de.cava-- 
lerie  contre  Ariopharnès  placé  dans 
le  centre  de  l’armée  ennemie.  Après- 
une  grande  perte  de  parf  & d’autre,, 
il  fit  reculer  enfin 4e  Roi  des  Barba-' 
res:  mais  s’appercevant  en  mémetems 
que  fon  frere  Eumelus  avoit  ravanta— 
ge  dans  l’aîle  droite  , & que  de  fon. 
côté  les  Soudoyez  perdoient  conti-- 
nuellement  du  terrain  , il  fe  défifta  de- 
fa  pourfuite  pour  venir  à l’appui  des 
fiens  ; & rétabliffant  une  fécondé  fois, 
le  combat , il  mit  en  fuite  les  enne- 
mis , & prouva  que  fon  courage  le 
rendoit  auffi  digne  que  fon  droit  d’aï— 
nelfe  de  fuccéder  au  trône  de  fon 
pere.  Ainfi  Ariopharnès  & Eumelus 
vaincus  enfemble  fe  retirèrent  dans 
une  ville  royale  fituée  fur  le  fleuve 
ThaCs , qui  étant  extrêmement  pro- 
fond en  rendoit  l’abord  très-difficile.' 
Elle  étoit  environnée  d’ailleurs  de 
hauts  précipices  , & d’une  épaifle  fo^ 
rôt  qui  ne  laiflbient  d’accès  à la  ville 
que  par  deux  routes  faites  de  main 
d’homme.  L’une  traverfoit  le  Palaiy 
même  , défendu  par  de  hautes  tours 
& par  des  fortifications  de  toute  efpé- 
ce  j l’autre  route  étoit  pratiquée  dans^ 
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des  marais  & foutenue  dé  part  & d’auf 
tre  comme  un  long  & large  pont , ôc 
©rnée  même  à droite  & à gauche  de 
plulîeurs  maifons  bâties  fur  pilotis  , 6c 
qui  s’élevoient  à une  trèsrgrande  hau- 
teur. Cette  retraite  étant  inaccellible  , 
Satyrus  fe  contenta  d’en  ravager  les- 
environs  par  le  fer  & par  le  feu  , &. 
les  villages  voifins  lui  fournirent  un 
grand  ' nombre  d’efclaves  & une  .proie 
eonlidérable  mais,  ayant,  voulit  s’a- 
vancer enfuite  jufqii-’à;  ces  tours  & ». 
ces  maifons  dont  nous,  venons  de  par- 
ler , il  perdit  beaucoup  de  monde  dans 
cette  entreprife , &ifut  obligé  de  prenf 
dre  enfin,  le.  pani  de  la  retraite.  Uans 
jfi)»  retour  néanmoins‘.&.  en  traverfant 
le  marais,  il  vint,  about  d’ empor- 
ter quelques  tours  de.  bois , & ayant 

Sillé.  tout  ce  qu’il  y trouva  j il-  tenta 
e faire  à coups  de  hache:  dans  la  fotr 
jfêt  un.  chemin,  jufqu’au  Palais  du  Roi*. 
Xe  Roi  Ariopharnèsj^fe;  voyant  alors^ 
■snenacé:  daia.1», 

tcitadelle  rappella.  tout  £bn  courage, 
çComme  devenu,  alors  la  feule  relïbur- 
ce  de  fon  falut.  Ainfi  U plaça  au  de- 
,faors  des  deux  côtés  de  fian  avenue 
-des  tireurs  d’arc qui  fansetre  vus  eux- 
eaêmes  > perçoient  1 coups  de 
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ks  coupeurs  de  bois,  aufquels l’epai^î!’ 
feur  de  la  forêt  ôtok  tout  moyen  de 
fe  défendre.  Les  foldats  ' de‘ Satyrus 
perfiftérent  néanmoins  encore  trois 
jours  entiers  dans  l’entreprife'labo- 
rieufe  d’abbatre  des  arbres  de  4a  fo- 
rêt pour  fe  faire  une  route  jufqu’au 
château  , au  pié  duquel  ils  parvinrent 
en  effet  le  quatrième  Jour.  Mais  acca- 
blés de  traits  fur  un  terrain  inégal  & 
mal-aifé  , ils  ne  s’en  trouvèrent  que 
plus  mai.  Menifcus  commandoit  les  • 
Soudoyez  , homme  d’une  valeur  & 
d’une  capacité  fupérieure  : arrivé  par 
bien  des  efforts  au  pié-  du  «mur , il  y 
fut  accablé  avec  un  grand  nombre  de  ‘ 
fes  gens  par  une  fortie  d’un  plus  grand 
nombre.des  affiégés.  Satyrus  lui-même 
le  voyant  dans  ce  dafnger  courut  à foa  ■ 
fecours  ; & après  avoir  foutenu  quel?* 
que  tems  tout  le  poids  de  cette  atta^  - 
que  , il  fut  lui-même  bleffé  au  bras 
d’un  coup:  de  lance  ; de  forte  que.l’ex>  - 
cès  de  la  douleur  l’obligea  de  revenir  ' 
derrière  fa  paliffade.  La  nuit  n’étok  . 
- pas  encore  arrivée  qu’il  en  mourut",’ 
n’ayant  régné  que  neuf  mois  depuis  la . 
mort  de  fon  pereParyfadès.Le  chef  d^ 
Soudoyés  Menifeusfe  crut  alors  obli- 
gé de. lever  le  fiége,  dcil  ramena^fé^ 
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troupes  dans  la  ville  de  Garga^a.  Mais 
il  eut  foin  de  rapporter  à Panticapée 
^cn-deçà  du  fleuve  le  coips  du  Roi  , 
qu’il-  remit  entre  les  mains  de.  Pryta- 
nis  le  dernier  des  trois  freres.  Celui>r 
ci  lui  fît  faire  des  funérailles  magnifi- 

3ues  , & après  avoir  dëpofé  fon  corps 
ans  un  cercueil  Royal , l’armée  em* 
tiere  fe  donna  à lui  éc  lui  défera  mê- 
me la  couronne  de  fon  frere.  Eumelus 
^ui-  étoit  le  fécond  des  trois  , & qui 
avoit  voulu  l’emporter  fur  fon  aîné. , 
propofa  à ce  dernier  un  partage  & ne 
put  l’obtenir  de  lui. 

Prytanis  lailfant  donc  une  garnifon 
.dans  Gamaza  revint  à Panticapée  , 
peur  s’amirer  la^  fucceflîqn  à laquelle 
il  prétendoit.  Eumelus-  de  fon  côté 
ibutenu  par  les  Barbares  avoir  pris 
Gargaza  & un  affez.  grand  nombre 
d’autres  villes  ou  fortereffes.  En  étant 
■venus  enfin  à une  bataille  rangée , Eu? 
melus  la  gagna.fur  Prytanis.,  & l’ayant 
enferiîlé  dansU’îfthme  voifin  , il  l’o- 
bligea d’accepter  un  traité,  par  lequel 
celui-ci  lui  cédoit  tous  fés  foldats , &c 
abandonnoit  toutes  fes  prétentions  à 
la  couronne.  Ce  dernier  cependant 
étant  venu  à Panticapée  , fiége  & car 
pitale.  dçs  Rp.is..du.Bpi£horç,,  entr§8- 
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prênoit  encore  de  s’attribuer  la  Royanâ- 
té  ; mais  ayant  été  battu  & s^étant  re-^ 
fbgié  dans  un  lieu  qu’on  appelloit  les; 
Jardins , il  y fut  tué.  Eumelus  après  la 
mort  de  fes  deux  ireres  , voulant  en- 
core affermir  là  puiflance  , fit  mourir 
■fion-feulement  tous  les  amis  de  Saty- 
■fus  & de  Ptytanis  , mais  encore  leurs; 
femmes  & leurs  enfans.  II.  n’échappa^ 
de  ce  carnage  que  Fàryfadès  fils  de 
Satyrus ,,  extrêmement  jeune  encore 
& qui  prit  néanmoins  la  précaution  de: 
s’enfuir  à toute  bride  auprès  d’Afarus; 
Roi  des  Scythes.  Cependant  comme 
les  fujets  d’Eumelus  étoient  indignés 
de  tant  de  meurtres  , il  les  affembla: 
pour  faire  cfevant  eux  fon  apologie 
& pour  leur  promettre  de  ne  rien 
changer  au  gouvernement  de  fes  an- 
cêtres. Il  leur  alTura  même  l’immunité 
qui'  avoit  été  accordée  de  tout  tems' 
aux  citoyens  de  Panticapée.  Il  leur 
promit  de  plus  l’exemption  de  tous- 
droirs  & leur  dit  plufieurs'  autres 
ehofes  très-propres  à concilier  à un^ 
Prince  l’amour  des  peuples.  Ainli 
ayant  regagné  par  ces  difcours  la  bien- 
veillance que  la  nation  avoit  de  tout, 
tems  marquée  pour  lui  , il  régna  en. 
Æt  avec  beaucoup  de  fagelfe  & d’é^- 
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jjuité  & s’attira  une  grande  eflime 
^>ar  fes  vertus»  Il  étendit  môme  fa  pro- 
teétion  & fes  bienfaits  fur  les  habitans 
de  Byfanee  & de  Sinope , & fur  tous 
les  autres  Grecs  établis  aux  environs 
du  ,Pont-Euxin.  Dans  le  tems  que  les; 
Gallantins  afiîégés  par  Lyfimachus  > 
lombérent  dans  la  difette  des  vivres  y 
il  en  rejçut  mille  qui  vinrent  fe  réfu- 
gier auprès  de  lui , & aufquels  non- 
^ulement  il  procura  la  fureté,  de  leurs 
perfonnes,  & des  habitations  commo?- 
des  dans  fa  capitale  r mais  il  leur  fit 
diftribuer  encore  pour  leur  fubfiftance 
loùt  le  territoire  de  Pfoa  , dont  il  ti- 
lerent  entre-eux  les  différentes  por- 
tions au  fort»  Ce  fut  en.  faveur  de  ceux 
qui  navigeoient  fur  le  Pont-Euxin  , 
qu’il  déclara  la  guerre  auxHenioques  , 
^ux  habitans  du.  mont  Taurus  & aux 
Achéens  , qui  infefioient  les  mers  par- 
leurs brigandages  : de  forte  que  ne- 
bornant  pas  fes  bienfaits  à fon  Royau- 
me feuL , il  s’étoit  attiré  de  la  part  de 
tous  les  navigateurs  & de  tous  les  né- 
gocians  du  monde  connu  de  la  recon- 
Boiffance  & des  louanges  , le  plus  dir 
gne  prix  de  la  vertu.  Il  avoir  joint 
auffi  à fes  Etats  une  grande  partie  du 
tçiritoire  des  barbares  dej^  ypiim^ 
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ge  , & s’étoit  rendu  par-là  un  Souvé® 
Tain  très-confidérable.  H entroit  mêr" 
me  dans  fes  vues  de  foumettre  toup- 
ies rivages-  du  Pont-Euxin  , & félon 
tôutes  lès  apparences  il  en  feroit  venu 
àf  bout , fi  le  deftin  n’avoit  abrégé  fa* 
vie.  Il  n’y  avoit  que  fix  ans  & fix- 
mois  qu’il  étoit  fùr  lè  trône , lèrfqu’un 
accident  imprévu  mtt  fin  à'  tous  fes 
projets  ;■  car  revenant  de  la  Scythie 
dans  fa  capitale , & fe  batant  d’arri- 
ver à l’heure  d’un  facrifice  qui  devbit 
fe  faire,  fon  char  qui  étoit  à quatre 
roues , Sc  chargé  d’une  efpece  aepa-- 
Villon  dans  lequel  il  étoit  enfermé , fut 
emporté  par  fes  chevaux  : de  forte 
que  fon  cocher  ne  pouvant  plus  lés> 
retenir , il  eut-  peur  de  tomber’  dans 
un  précipice  qui  bordoit  fa  route , ainli 
il  prit  le  parti  de  fauter  à terre , mais 
fôn  épée  s’étant  embarraffée  dans  les 
roues , lui  fit  faire  à lui-même  un  tour 
qui  le  porta  fi  violemment  contre  terre,’ 
qu’il  en  mourut  fur  le  champ;  On  rap-  - 
porte  fur  la  mort  des  deux  freresSa-- 
tyrus  & Eumdus  des  oracles  affez 
frivoles , mais  qui  avoient  acquis  de 
la  créance  dans  le  pays.  Il  avoit  été 
dit  à Sàtyrus  qu’il  fé  défiat  d’un  petit 
J par  la  morfure  duquel  il  étoit 
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jsàcé  de  .perdre  la  vî€::  c’eft  pourquoi 
il  n’avoit  permis  à aucun  de  fes  ef- 
clavesnide  fesautres  Officiers  de  por- 
ter ce  nom  : & de  plus  par  la  crainte 
qu’il  avoir  de  l’animal  même.;  tous  fes 

fens  étoient  chargés  & à la  ville  & 
la  campagne , d’en  tuer  autant  qu’ils 
en  pourroient  rencontrer.,  & débou- 
cher avec  du  plâtre  tous  les  trous^oùt 
ils  pourroient  s’être  réfugiés.  Il  croydit 
avoir,  ainfî  détourné  l’augure  de  fa‘ 
mort , lorfqu’il  fut  bleffé  dans  fa  der- 
nière bataille  .contre  Eumelus  au 
mufcle  ( <2  ) du  bras.  D’un  autre 
c^té  Eumelus  avoir  été  averti  d’é- 
vitCr  une  maifon  fufpendue , de  fone 
qu’il  n’entroit  dans  aucune  qu’il  ne 
l’eut  fait  vifiter  par  fes  gens  depuis  les 
fondemens  jufqu’aux  toits.  Mais  ayant 
été  tué  dans  un  char  qui  avoir  verfé  ,,  - 
les  deux  freres  tombèrent  ainfi  l’un 
& l’autre  dans  le  cas  de  là  prédidion 
qui  ‘leur  avoir  été  faitCé  Mais  en  voilà 
affezfurles  affaires  du  Bofphore.  ’ 
En  Italie , les  Confuls  Romains  s’é-  ' 
tant  jettés  dans  le  pays  des  Samnites  , 


^ .e  ) /U.VC  en  grec  fieni- 
fie  un  rat  & un  mulcle  : 
& Tnufiulns  en  latin  -li- 
griific  lin  petit  rat  8c  un 
mulclc  5 -mais  la  ‘Vanité 


de  la  prédicHon  pour» 
roirbicn  ici  avoir  influé  ‘ 
fur  les^  cirçonflance*  jà*  i, 
fait  même. 
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gagnèrent  une  grande  bataille  contre  - 
cÊ  peuple , dans  un  lieu  qu’on  appel- 
loit  Italion.  • Les  vaincus  s’étant  réfu- 
giés fur  un  mont  qu’on  nommoit  fk- 
cré  , & la  nuit  étant  furvenue  , les 
Romains  de  leur  côté  fe  retirèrent  dans 
leur  camp  : mais  le  combat  ayant  re- 
commencé dès  le  lendemain , les  Sam- 
nites  eurent  encore  du  deflbus  , &- 
l’-on  fit  fur  eux  deux  mille  deux  cents  > 
prifonniers  au  moins.  Ces  avantages - 
rendirent  les  Conlùls  maîtres  de  tout; 
le  pays , Sc  leur  donnèrent  la  facilité; 
de  foumettre  toutes  les  villes  rebelles. 
Ainli  ayant  emporté  Cataraéte  & Cé- 
raunie 5 ils  y mirent  garnifon  ; & efti-- 
ploy  ant  laperfuafion  à l’égard  de  quel-  • 
ques  autres  , ils  les  restent  dans  leur 
alliance.  j 

olymp.  117.  Demetrius  de  Phalere  étant  Ar-^ 

4.  joy  chonte  d’ Athènes , les  Romains  firent 
^Silf'^onfuls  Q!  Fabius  pour  la  fécondé' 
fois  & Caius  Martius.  Ptolemée  Roi  > 
VI.  d’Egypte  ayant  appris  que  fes  Capitai-  • 
nés  avoient  perdu  plufieurs  places  dans 
laCUicie,conduifit  lui-même  une  flotte  « 
à Phalelis  qu’il  alîiégea  & qu’il  prit  : 
après  quoi  continuant  fa  route  vers,  la 
Lycie  , il  emporta  d’aflaut  Xanthus  , 
occupée  par  une  garnifon  d’Antigo-. 
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Sus.  S’avançant  de-là  jufqu’à  Caunus» 
il  reçut  la  ville  à compofition  : mais 
il  prit  d’aflaut  plulieurs  citadelles  , & 
4entr’autres  Heraclée,  Perfique  lui  fut 
livrée  par  lagarnifon  même  de  cette 
place.  Navigeant  de-l4  jufcm’à  rifle 
ie  Cos , il  y fît  venir  le  Capitaine 
Ptolemée.  Celui^i  étoit  neveu  d’An- 
tigonus  , qui  lui  avoit  même  donné 
^es  corps  d’armée  à conduire.  Mais 
depuis  il  avoit  abandonné  le  parti 
de  fon  oncle  pour  s’attacher  à Ptole- 
4née  Roi  d’Egypte.  Ce  dernier  re- 
‘Çut  d’abord  avec  accueil  ce  transfuge 
qui  partant  de  la  Chalcide , s’étoit 
xendu  dans  l’Ifle  de  Cos.  Mais  s’apper- 
cevant  enfuite  qu’il  prenoit  avec  lui- 
même  un  ton  trop  haut , & qu’il  tâ- 
choit  d’attirer  à lui  par  des  préfens  & 
par  des  entretiens  fecrets  les  Officiers 
mêmes  de  fa  Cour , le  Roi  craignit 
jqu’il  ne  pouffât  plus  loin  fa  politique, 
j&  fes  prétentions,  le  .fit^ mettre 
dans  une  prifon,^  bh  lui  fit  avaler^ 
par  fon  ordre  un  verre  de  cigüe  ; 
après  quoi  gagnant  par  des  promelfes 
Jesfoldats  que  ce  Capitaine  avoit  ame- 
nés , il  les  incorpora  dans  fes  trou- 

^ 4)  Comme  nous  l’a-  i ce  livre  même.  p.  760. 
V91U  vû  ci-delTus  dans  1 de  Rhod. 
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pes.  Pendant  ce  tems-là  Pdlyfperchoh 
ayant  aflemblé  une  forte  armée  con- 
duifoit  Hercule  , fils  d’Alexandre  & 
de  Barfine  , dans  le  Royaume  de  fon 
pere  : & ayant  campé  dans  fa  route 
auprès  de  la  ville  de  Stymphée , ( a ) 
Calfander  arriva  fur  fes  pas  à la  tête 
d’une  armée.  Gomme  les  Macédoniens 
n’étoient  pas  fâchés  de  fe  voir  un 
Roi,  Calfander  qui  craignit  que  cette 
nation  , alfez  portée  d’ailleurs  -au 
'Changement , & qui  faifoit  la  prin- 
cipale partie  de  fes  troupes  , ne  l’a- 
bandonnat  lui -même  , envoya  des 
députés  à Polyfperchon,  parlefquels 
il  lui  fit  entendre  que  dès  qu’il  feroit 
venu  à bout  de  fbn  delfein  , il  feroit 
obligé  d’obéir  lui-itiême  j au  lieu  que 
s’ils  ’entroient  enfemble  dans  le  pro- 
jet de  le  défaire  de  ce  prétendant , 
ilrecevroit  fur  le  champ  les  contribu-- 
tions  que  les  Macédoniens  lui  avoient  ' 
promifes.  Il  ajouta  que  fi  Polyfper- 
chon vouloir  fe  joindre  à lui mê- 
me, il  feroit  aulfi- tôt  reconnu  pour 
Commandant  général  dans  le  Pelo- 


une  correc- 
tion de  P.ilmcrius  , fur 
Stymphalic  que  porte  le 
texte  , d’autant  -que 

Stymplialie  appartenoit 


Al  PeIoponnefe,&  qiic- 
Stymphée  éroit  une  ville 
de  laMaccdoincUioyau. 
me  d’Alexandre  , pere.. 
du  jeune  Hercule. 

ponnefe^ 
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■^jonnefe  , & qu’y  étant  déjà  très-elH- 
mé  , il  y partageroit  avec  lui  tous  les 
honneurs.  En  un  mot,  par  toutes  ces 
promeflfes  Caflander  gagna  tellement 
Folyfperchon , qu’ayant  fait  enfemble 
un  traité  fecret , ce  dernier  en  vint 
au  point  de  faire  afTallîner  en  fecret 
ce  malheureux  Prince.  Après  quoi 
lié  publiquement  avec  Caflander  , il 
Teçut  des  préfens  delaMacedoine  mê- 
me , & Alt  mis  comme  on  en  étoit 
convenu  , à la  tête  d’un  corps  d’ar- 
mée , compofé  de  quatre  mille  Ma- 
cédoniens, & de  cinq  cents  cavaliers 
de  Theflalie;  ayant  reçu  avec  eux 
quelques  volontaires  , il  entreprit  de 
•traverfer  la  Boeotie  pour  arriver  dans 
le  Peloponnefe.  Mais  il  trouva  par- 
tout des  obftacles  tels,  qu’il  fut  obligé 
de  revenir  fur  fes  pas  , 8c  de  fe  reti- 
rer dans  la  Locride  , où  il  prit  fes 
c^uaniers  d’hyver.  Pendant  ce  teras- 
la  Lyfimacus  bâtiflbit  dans  la  Cher- 
fonnefe  une  ville  qu’il  nomma  Lyfi- 
machie  de  fon  nom.  Cleomene  Koi 
des  Parthes  mourut  cette  année  après 
un  régné  de  foixante  ans  &:  dix  mois  , 
fon  fils  Areus  (a)  qui  luifuccéda, 
régna  quarante  quatre  ans. 

C-0  Le  texte  porte  Aretas  ; mais  il  faut  lûe 

Tome  VL  N 
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'VU.  En  cette  même  année,  Amilcarchef 
des  troupes  Canhaginoifes  en  Sicile , 
les  ayant  établies  en  difFérens  poftes 
aux  environs  de  Syracufe  , attaqua 
cette  ville  à la  tête  de  toutes  les  for- 
ces , dans  l’efpérance  de  l’emporter 
d’emblée.  Comme  il  étoit  maître  de 
la  mer  depuis  alïèz  long-tems , il  lui 
• coupa  d’aFord  les  vivres  , & détrui- 
fant  d’autre  part  tous  les  fniits  de  la 
terre  , il  fe  logea  enfin  autour  de 
i’Olympium , principalement  du  côté 
^ui  regarde  la  ville.  Il  s’attendoit  à 
attaquer  de-là  fubitement  les  murail- 
les , fe  fiant  à la  parole  d’un  Aruf* 

Î>ice  , qui  fur  l’inlpeéfion  des  entrail- 
es de  fa  viétime , lui  avoit  promis  que 
Je  jour  même  de  fon  attaque  il  foupe- 
Jroit  dans  Syracûfe.  Les  aflîégés  qui 
s’apperçurent  aÜément  de  l’intentioii 
' des  Carthaginois  envoyèrent  de  nuit 
trois  mille  hommes  de  pié  & environ 
quatre  cents  chevaux,  avec  ordre  de  fe 
laifir  du  fort  qu’on  nommoit  Eurycle. 
La  chofe  ayant  été  exécutée  , les 
Carthaginois  elpérant  que  la  nuit  ca- 
cheroit  leur  entreprife , s’avancèrent 

Arcus.  vrai  nom  du  fils  qu'Atetas  cft  un  nom 
de  Cléomcnc  dans  tous  Arabe.  PAlnuriv.t, 
les  Hilloriens  ; au  lieu 
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vers  le  même  fort  pour  s’y  établir. 
Amilcar  accompagné  de  fa  garde  or- 
dinaire étoit  à leur  tête.  Dinocrate 
Commandant  de  la  Cavalerie  Sicilien- 
ne , le  fuivoit  de  près.  L’Infanteri^ 
d’Amilcar  avoit  été  panagée  en  deux, 
phalanges,  celle  des  Africains  & celle 
des  Grecs  foudoyés  qui  avoient  pris 
parti  dans  fes  troupes.  Le  reAe  étoit 
un  amas  d’hommes -fans  folde  , qui 
n’étoient  point  même  entoilés , & que 
la  feule  ef^érance  de  quelque  pillage 
avoit  mis  a leur  fuite  : gens  qui  ne 
font  propres  qu’à  mettre  du  trouble 
dans  une  armée  , & à l’expofer  par-là 
aux  plus  grands  périls.  Aufli  arriva-, 
t’il  alors  que  le  chemin  étant  étroit  & 
inégal , ceux  qui  étoient  chargés  de 
porter  des  provilions  d’armes  ou  de 
vivres  pour  le  fort  oh  l’on  comptoit 
d’entrer  , rencontrant  à tout  moment 
fur  leurs  pas  ces  hommes  débandés 
dont  il  s’agit , prirent  querelle  avec 
eux  : des  paroles  on  en  vint  aux  coups, 
& chaqu^arti  appellant  fon  monde  , 
H y eut  Sin-tôt  un  défordre  tel  que 
toute  l’armée  s’en  reifentit.  La  garni- 
fon  du  fort  Eurycle  profitant  d’une  cir- 
conftance  fi  favorable  & de  l’avantage 
-que  leur  donnoit  la  hauteur  de,  leur 

Nij 
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pofte  , tombèrent  fur  les  ennemis  qm  ^ 
fe  battoient  entr^eux  ; & non  contens 
^e  leur  fermer  le  paflage , ils  en  pouf- 
fèrent un  grand  nombre  dans  les  pré- 
cipices quibordoient  leur  rotit-e.  Quel- 
ques-uns -d’eux  demeurés  dans  le  fort 
tiroient  des  flèches  fur  ceux  qui  ef- 
fayoient  démonter , d’autre  ferrés  en- 
ir’eux  leur  barroient  abfolument  le 
paflage  , -&  les  autres  l’épée  dans  les 
reins  les  forçoient  à fe  précipiter.  La 
nuit  même  groflîflbit  à leur  vue  le 
jîombre  de  leurs  adverfaires.  En  un 
mot , l’ignorance  des  lieux , auflî  bien 
que  le  ^favantage  de  leur  attaque , 
les  réduiflt  à la  fuite , dans  laquelle 
même  plufieurs  furent  foulés  aux  piés 
des-chevaux  de  leurs  camarades,  ou  ce 
qui  eft  encore  plus  trille  j ils  s’égor- 
geoient  les  uns  les  autres  faute  de 
pouvoir  fe  reconnoître  dans  les  té:» 
nebres. 

^ Amilcar  avoir  d’abord  réfifté  cou- 
•rageufement  aux  ennemis  & partagé 
Je  péril  avec  fes  moindres  foldats  ; 
jnais  abandonné  par  eux-iÉmes  dans 
la  fuite  , il  tombe  prefque  mort  entre 
les  mains  des  foldats  de  Syracufe  : 

^ c’ell  ici  qu’on  auroit  lieu  d’admi»- 
la  bizarrerie  des  fonunes  luyn^ 


Digitized  b/  Google 


fi  I V»R  E XX'. 

tfes  , & les  contrariétés  du  fort  atta- 
ché à la  fin  de  leurs  entreprifes.  Aga- 
thocle  l’homme , du  monde  le  plus  en- 
treprenant & le  plus  hardi , avoit  con- 
duit à Himere(^2)  une  puiflfante  ar- 
mée , & là  il  eft  battu  par  les  Car- 
thaginois , & perd  une  grande  partie 
de  les,  troupe?  : au  contraire  un  petit 
nombre  de  loldats  qu’il  laiflfe  pour  gar- 
nifon  à Syracufe  , refte  de  fon  ^ 
mée  battue  & mife  en  fuite , non-feuv 
lement. détruit  l’armée  nombreufe  des 
Carthaginois  quil’aflîégeoit,  mais  par- 
vient à prendre  vivant  le  plus  illuftre 
des  Capitaines  de  Carthage  , après 
avoir  défait  à la  faveur  d’un  faux  bruit 
& de  la  difficulté  du  terrain  , unear-» 
mée  de  fix  vingt  mille  hommes  de  pié 
& de  cinq  mille  hommes  de  cavalerie. 
Cet  événement  juflifie  bien  la  maxi- 
me , qui  dit  que  la  guerre  efl  extrême- 
ment trompeufe.  Après  une  fembla- 
ble  déroute  les  Carthaginois  difperfés 
de  tous  côtés  ne  purent  fe  rejoindre 
que  le  lendemain.  Mais  les  Syragu- 
lains  chargés  de  dépouilles,  & ren- 
trant dans  leur  ville  avec  Amilcar  pri- 
fonnier , le  livrèrent  aux  citoyens  qui 
«voient  une  grande  envie  de  fe  venge? 

L*]  Ci-dcAus.l.  19.  p.  741.  de  Rhod. 

* ••• 


Digilized  by  Google 


B I O D O'  R ^ , 

de  lui.  Il  fe  reflbuvint  alors  de  la  ré- 
ponfe  de  l’Arufpice  qui  lui  avoir  pré-  • 
At  qu*il  fouperoit  le  lendemain  dans 
Syracufe.  Les  parens  des  morts  l’ayant 
promené  par  toutes  les  rues  de  la 
ville  chargé  de  chaînes , & couvert 
d’opprobres,  finirent  par  l’égorger^ 
aprte  quoilui  coupant  la  tête  Us  ren- 
voyèrent porter  à Agathocle  dans  la 
Libye  , par  des  hommes  qu’ils  firent 
partir  exprès  pour  lui  faire  ce  pré-" 
lênt , & pour  l’inftruire  du  détail  de 
leurs  fuccès.  Cependant  l’armée  Car- 
thaginoife  découvrant  k la  lumière 
du  jour  les  difiicultés  du  chemin  qui 
aVoient  été  la  caufe  de  fa  défaite  , re- 
vint un  peu  de  la  terreur  où  elle  étoit 
tombée  ; & comme  il  s’agiffoit  de  fe 
donner  un  nouveau  Général , il  y eut 
à ce  fujet  de  la  divifion  entre  les  Afri- 
cains & les  Grecs  déjà  fournis  aux  Car- 
thaginois dans  la  Sicile.- Les  exilés  des- 
villes Greques  de  cette  Ifle , & lés 
foùdoyés  Grecs  de  l’armée  Carthagi- 
n«ife  choifirent  Dinocrate  {a)  pour 


( 4 ) Il  a été  patlé'pout 
la  première  fois  de  Di- 
nocrate dans  le  1. 1 9 p. 
6 f 7 . dcRhod.  où  A ga- 
thocle  l’excepte  d’un 
malTacrc  qu’il  £ûfoit  fai- 


re dans  Syracufe  : & U 
eft  encore  fait  mention 
du  même  Dinocrate 
dans  le  même  1.  1 9.  p. 
7^7*  de  Rhcd.  où  en 
qualité  de  chef  des  ban- 
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chef , au  lieu  que  les  Canhaginois  na-. 
turels  fe  fournirent  aux  lieutenans  de- 
leur  général  mort.  En  ces  mêmes  i 
circonftances  les  Agrigentins  voyant - 
toute  la  Sicile  ébrahlée  par  les  défor- 
dres  de  la  guerre,  jugèrent  cette  oc-*» 
cafîon  favorable  pour  s’en  attirer  le^ 
commandement  général.  Ils  jugeoient- 
que  les  Carthaginois  qui  occupoienc 
une  partie  de  rifle  feroient  affoiblisfe’ 

{>ar  la  guerre  que  leur  faifok  aftuel-n 
ement'  Agathocle  ; que  Démocrate 
dont  rarmiee  n’étoit  oompofée-  que  dé 
fuyards  ramalfés  de  = côté'  & d’autre», 
ne  feroit  pas  en  état  de  fe  foutenip 
long-tems  ; que  Syraeufe  aduellemenc 
démlée  par  la  famine  nétoit  plus  ea. 
état  de  défendre  fa  primauté  fur- 
tout  que  ne  prenant  les  armes  que 
pour  délivrer  toutes  les  villes  de  l’op-» 
preflion  de  leurs  ennemis,  ou  de  leurs 
Wrans  , elles  fe  mettroient  avec  joye 
fous  leur  étendard  , tant  à caufe  de 
la  haine  & de  la  crante  que  leur  inf-1 
pirbient  les  barbares , que  par  le  peu-, 
chant  naturel  que  tous  les  hommes: 
ont  pour  la  liberté.  Ayant  donc  choifîi 


1Û4  de  Syracufcjj  il  de- 
mande aux  Caxtnaginois 
dufecoun  contre  les  in- 


vafîons  d’Agatboclç;  8c 
où  il  perd  unt  bataiU* 
contre  lui. 
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Xenodicus  pour  leur  Général , ils  îur 
donnèrent  une  armée  en  forme  , pour 
la_conduire  où  il  jugeroit  le  plus  à 
propos. 

Il  fe  mit  d’abord  en  marebe  du^ 
côté  de  Gela,  où  étant  introduit  à 
la  faveur  des  ténèbres  par  quelques, 
etrangers  qui  s’entendoient  avec  lui  v 
il  fe  vit  maître  en  un  inftant  de  la 
ville , de  la.  gamifon  Carthaginoife 
qui  la  gardait , & de  la  caille  mi-- 
Ütaire.  deftinée  à fon  entretien'.  Les 
liabitans  de  Gela  délivrés  à fon  ar-- 
jivée  , fe  joignirent  d’eux-mêmes  h 
jfès  troupes , dans  le  deflein  d’aUer  ti- 
xer  les  autres  villes  de  la  Sicile , de 
la  domination  étrangère  des  Cartha» 
ginois  y de  forte  qu’elles  conçurent 
toutes  l’elpérance  ae  la  liberté  géné- 
.77®*  raie  de  leur  Me.  Les  citoyens  d’En- 
na  fur  le  premier  bruit  de  cette  ex- 
pédition , fe  donnèrent  eux , & leur: 
ville  au  Capitaine.  d’Agrigente  , qui 
l’ayant  en  effet  délivré  de  la  domi- 
nation étrangère  en  ayant  joint  k$ 
habitans  à fes  premières  troupes , con- 
duifît  les  unes  & les  autres  à Erbelïe  > 
gardée  auflî  par  les  Carthaginois.  Il 
, y eut  là  un  combat , où  Ips  citoyens 
s’étarit  Joints  à leurs  libérateurs , 1% 
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çarnifon  fut  défaite , & les  barbares 
après  avoir  perdu  beaucoup  des  leur^ , 
rendirent  les  armes  , & au  nombre  de 
cinq  cents  qu’ils  étoient  encore  r 
donnèrent  eux-mêmes  au  vainqueur. 
Dansle  tems  de  cette  courfe  de  l’armée 
Agrigentine  , lagarnifon  qu  Agatho- 
de  avoit  lailfée  dansSyracufe  le  mit  en 
campagne,  & ayant  d abordprisEchet- 
le  , commença  à ravager  les  champs 
de  Leontine  ScdeCamarine.  Un  dom- 
mage fl  confidérable  arrivé  à ces  vil- 
les qui  perdoient  par-là  toute  efpé- 
jrance  de  récolte  , attira  l’attention  de 
_ Xenodicus , qui  après  avoir  chaffé  les 
ennemis  du.  territoire  de  Leontine  & 
de  Camarine  ; vint  forcer  la  garnifon 
d’Agathocle  qui  occupoit  le  fort  d’E- 
" chetle , rendit  le  gouvernement  dé- 
mocratique aux  citoyens, .&  fit  ainlî  ' 
une  breche,  & à la  domination  du 
.tyran,  & aux  prétentions  mêmes  4e 
Syracüfe  ; parcourant  enfin  l^autrçs 
villes  ou  forterelTes,  il  les  deû-^.tfW- 
tes  des  garnifons  CartHaginoifes. 
ce  même  tems  les  Syracufains  atta** 
^ués  par  la  famine , ayant  eu  avis‘qu!il 
venoit  des  vivres  à.  la  flotte  Africaiij^e 
qui  continuoif  de  les  bloquer , équi- 
^jgent  da^g  leur  £ort  une  vingtaine.de 
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navires  , & prenant  le  tems  oi  ils 
crurent  les  barbares  moins  attentifs  r 
ils  s’échapent  & font  voile  jufquà  Me- 
gare  , où  ils  attendoient  le  paflage  des 
vaifleaux  de  vivres.  Cependant  lesCar- 
thaginois  venant  fur  eux  avec  unetren- 
taine  de  vai (féaux  de  guerre , ils  entre- 
prirent d’abord  de  fe  défendre.  Mais 
bien-tôt  pourfuivis  jufqu’à  terre  iis  fe 
trouvèrent  à l’entrée  d’un  temple  de  Ju  ■ 
non  qui  étoit  fur  le  rivage  : il  fe  don- 
na 1^  un  combat  naval , dans  lequel 
les  Carthaginois  employant  des  mains 
de  fer , attirèrent  à eux  une  dixaine 
des  galeres  de  Syraeufe.  Mais  les  au- 
tres furent  fauvées  par  le  fecours  que 
les  habitans  du  lieu  s’emprefferent  de 
leur  prêter.  Voilà  l’état  où  en  étoient 
alors  les  affaires  de  Syraeufe. 

VIII. 

Dans  la  Libye  , Agathocle  ayant 
- reçu  la  tête  d’Amilcar  qu’on  venoit 
de  lui  apporter  , monta  aufli-tôt  à 
cheval , & s’approchant  du  camp  des 
ennemis  jufqu’a  la  portée  de  la  voix  , 
& farfant  quelques  pas  à droite  & à 
' gauche  , il  leur  montroit  cette  tête  & 
leur  racontoit  en  même  tems  la  défaite 
de  leur  armée.  Les  Carthaginois  conf' 
ternés  de  la  mort  de  leur  Roi , après 
77^’  avoir  en  quelque 'forte  adoré  fa  tête 
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par  des  inclinations  à la  maniéré  des 
barbares , fè  fentirent  d’ailleurs  extrê- 
mement dégoûtés  de  toute  guerre  : au 
contraire  les  foldats  d’Agaàocle  déjà 
enflés  des  fuccès  qu’ils  avoient  eûs 
dans  la  Libye, Te  livrèrent , à l’occa- 
fion  des  nouvelles  qu’on  leur  apport 
toit , à des  efpérance&  démefurées  , 
dont  la  moindre  étoit  de  n’avoir  plus 
rien  à craindre  de  la  part  de  leurs  en* 
nemis.  Mais  la  fortune  ne  permit  pas 
que  cette  tranquillité  durât  long-tems, 
& elle  jetta  Agathocle  en  d.e  nou^ 
veaux  dangers  de  la  pan  de  fes  fodats 
mêmes.  Lycifeus  , un  de  fes  Lieute- 
nans  généraux  qu’il  avoit  invité  à un 
repas  , étant  pris  de  vin  , fe  mit  à dé- 
clamer contre  lui  en  fa  préfence.  Agar 
thocle  qui  avoit  des  égards  pour  lui 
à caufe  de  fa  capacité  dans  la  guerre  j 
coumoit  ces  reproches  en  plaimterie» 
Mais  fbn  fils  > Archagatus  prenant  !» 
ebofe  au  férieux  fui  .'coonmanda  avec 
menace  de  fe  taire.'  Au  fortir  du  re* 
pas,  chacun  s’étant  retiré  dans  faten* 
te Lyfifcus  vint  jufques  dans  celle 
d’Archagatus  hii  reprocher  un  maurt 
vais  commerce  avec  fà  bellc-mere;.  ôc 
il  paflbit  en  effet  pour  s’entendre  fe^ 
eretemeot^avec  Aicia  3 c’étoit  le  nom 
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de  cette  femme.  Archagathus  outré^ 
de  ce  reproche  , prit  aufli-tôt  dans  ki 
main  d’un  garde  qui  étoit-là  une  de- 
mi pique  & l’enfonça  à travers  les  cà^ 
tes  de  Lyfifcus.  Les  gens  du  more 
l’emportèrent  fur  le  champ  ..dans  fa 
tente.  Dès  le  lendemain  tous  fesamis,. 
& avec  eux  un  grand  nombre  de  fol- 
dats  fe  raffemblant  de  tous  côtés  con-' 
damnèrent  extrêmement  cette  aétion  * 
& remplirent  tout  le  camp  de  murmu^* 
res  & de  menaces.  A.  cette  occafioa 
même  plufieurs  des  Officiers  de  l’ar- 
mée fur  lefquels  on  avoit  desfujets  de 
plaintes  . crurent  pouvoir  profiter  de 
ce  tumulte  pour  leur  propre  fureté-^ 
Ainfi  armés  de  toutes  pièces , ils.  de- 
mandoient  hautement  la  vengeance  da 
mort  de  forte  qu’Archagatus  cou-t 
roit'un  grand  danger  d’être  tué  dans 
cette  fédition.  On  entendit  même  des; 
voix  qui  menaçoient  Agathocle , s’il 
ce  livroit  pas, lui-même  fon  fils.  Ils 
demandoient  outre  cela,  la  paye  qui 
leur  étoit  due,  & ilsen.vinrent  jufqu’à 
fe  donner  de  leur  propre  autorité, de 
nouveaux  chefs , fous  la  conduite  def« 
quels  ils  fe  faifirent  enfin  de  la  cita- 
delle de  Tunis  (^)  , où  ils  tenoient 

|it)  Nousl’avonsvu  | thocle, p.yji.dcRJlod» 
Piif'c  ti-deflüs  parAga-  * 
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véritablement  enfermés  leurs  anciens' 
Commandans. 

Les  Carthaginois  apprenant  la  fédi- 
tion.qui  s’étoit  ilevéc  parmi  leurs  en- 
nemis , envoyèrent  des  émiflaires  aux- 
rebelles  y pour  leur  propofer  de  fe 
donner  à eux',  en  leur  promettant  une 
folde  bien  plus  forte  que  celle  qu'ils 
recevoient  d'Agathocle  , & des  pré- 
fens  confidérables  : fur  ces  of&es  quel- 
ques Officiers  Grecs  s’engagèrent  à 
leur  mener  leurs  compagnies.Agatho- 
«le  croyant  alors  fa^perfonne  même 
en  très-grani  danger &,  craignant 
beaucoup  qu’étant  livré  aux  Cartha-» 
ginois  , il  ne  lui  fifl'ent  fubir  les  tour- 
mens  le  plus- honteux  & les  plus  ter- 
ribles , jugea  que  s’il  avok  à périr il 
mourroit  encore  moins  cruellement 
par  les  mains  de  Tes  foldats.  Dans  cette 
penfée  quittant  fon  vêtement  de  pour- 
pre &.  le  couvrant  d’un  habit  fimple 
& même  pauvre , iLfe  préfenta  à fes 
troupes.  Aun  fpedacle  fi  nouveau», 
toute  l’armée  fit  filence*,  6c  lui-tnême 
adreflant  la  parole  à cette  nombreufe 
alfemblée  , & prenant  un  ton  confor- 
me à la  fituation'  périlleufe  où  il  fe 
trouvoit , il  rendit  compte  - de  tbuteg 
^ démvdies  qu’il  avoit  faites  jufqueg 
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alors , & déclara  qn’il  étoit  prêt  de 
fubir  la  mort  fi  elle  étoit  nécefifaire 
au  falut  de  fon  armée  ; n’ayant  jamais 
eu  la  lâcheté  de  faire  aucune  chofe 
pour  la  feule  confervation  de  fa  vie  : 
& pour  leur  en  donner  un  témoignage 
préfent , il  tira  fon  épée  comme  prêt 
a s’en  percer  le  cœur.  A cette  vue 
toute  l’arm’ée  pouflfa  un  cri  par  lequel 
elle  retradoit  tous  fes  reproches  ; on 
l’exhorta  de  toutes  parts  à reprendre 
fes  vêtemens  royaux.  Il  le  fît  en  ren-? 
dant  grâce  les  larmes  aux  yeux  à-  la 
multitude , qui  de  fon  côté  confirma 
faréhabilitation  par  un  applaudiflément 
univerfel.  Cependant  les  Carthagi- 
nois attendant  toujours  l’armée  Grec-» 
q^ue  comme  devant  fe  donner  à eux  ; 
Âgathocle  jugea  à propos  de  profi- 
ter de  cette  circonftance , & condui- 
fit  lui-même  fes  troupes  au  camp  des 
ennemis.  Ceux  - ci  qui  ne  fçavoient 
rien  de  la  réconciliation  qui  venoit 
de  fe  faire , les  attendoient  tranquille- 
ment. Mais  Agathocle  tombant  fur 
eux , à la  faveur  de  cette  méprife  , en 
fit  d’abord  un  grand  carnage.  Les 
Carthaginois  après  avoir  perdu  un' 
très-grand  nombre  des  leurs , n’eurent 
point  d’autre  reffource  que  de  fe  lé* 
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fugierdans  leur  camp.  C’eft  ainfi  qu’A- 
cathode  ietté  à Toccafion  de  fon  fils 
• dans  le  plus  grand  danger  de  fa  vie, 
•s’en  tira  par  fon  propre  courage  , &c 
en  profita  même  pour  battre  les  Car- 
thaginois. Quelques-uns  néanmoins 
des  auteurs  de  cette  derniere  révolte , 
& d’autres  andens  ennemis  du  tyran  , 
au- nombre  d’environ  deux  cents , paf- 
ferent  d’eux  mêmes  fiüvant  leur  prer- 
mier  projet  dans  le  camp  des  Cartha- 
ginois. Pour  nous  après  avoir  parcou- 
ru les  articles  de  l’Afrique  & de  la 
Sicile , nous  reviendrons  à celui  de  l’I- 
talie. 

Les  Tyrrheniens  ayant  affiégé  la 
ville  de  Sutrion , colonie  Romaine , fu- 
rent battus  par  une  forte  armée  des 
. Romains,  conduite  par  les  Confuls 
mêmes , qui  les  pourfui virent  jufques 
dans  leur  camp.  fin.  ce  même  tems 
ou  environ , les  Samnites  profitant  de 
l’éloignement  do^l’armée  Romaine;, 
•attaquoient  à leur  aife  les  habitaas 
d’Yapyge  {a)  alliés  de  Rome.  Ainfi 
les  Confuls  étant  obügés  de  partager 
leur  forces , Fabius  demeura  dans 

l’Etrurie  ( ^ ) j & Marcius  paffant 

< 

( M ) Dans  la  grande  de  l’Italie. 

Giece  , vers  la  pointe.  | Ia Tt^cane.  ' 
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chez  les  Samnites  (lî)  emporta  <î*âf- 
faut  la  ville  d’AUife  {h) , dëlivrâ-de' 
toute  crainte  par  cette'  prife  , les  al-* 
liés  de  Rome  dans  ces  cantons.  Fa- 
bius defon  côté  profitant  de  i’abfence 
d’un  grand  nombre  de  Tyrrheniens  >• 
aéluelleraent  occupés  au  liège  de  Su- 
trium , fe  gliflfa  à:leur  infçu  , quoi- 
qu’avee  un  alTez  grand  nombre*dc 
gens  armés  dans  la  haute  Tyrrhenie  ', 
qui  n’avoit  effuyé  depuis  long-tems 
le  paflàge  d’aucun,  ennemi.  S’y  jettant 
ainfi  à l’impourvu  il  y.  ravagea  une 
grande  étendue,  de  terres , y tua  beau- 
coup d’habitans  , & n’en  amena  gueres 
moins  d’efclaves.  Dans  la  fuite  ayant 
•vaincu  les -Tyrrheniens  dans  un  cour- 
bât réglé  auprès  de  Perufe  , il  impri- 
ma dans  les  efprits  de  toute  la  na-, 
tion  une  grande  terreur  du  nom  Roh 
main , étant  le  premier  d’entre  eux  qui 
à la  tête  d’une  année  eut  pénétré  li 
avant  dans  leur  pays.  Il  figna  enfuite 
une  treve  avec  les  citoyens  d’Arre- 
tium , de  Crotone  & de  Perufe.  Al- 
lant de-là  affiéger  & prendre  Cafiolé 
(c),  il  obligea  les  Tyrrheniens  de' 

(/t)  Samiiium  ctoir  LdriatLquc. 

P lacfc  vers  le  milieu  de  [ li^Tûc-Livc.l.g  c.^8.- 
Ja  longueur  de  ritalie  ) (c^  Cü^yerius.  ItalitC’ 

«in  «uÉ  <k  la  ntex  A-jl.  2.  c.  3.  SublUcuc  l& 
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lever  eux- mêmes  le  fiêge  deSutrium. 
On  créa  cependant  à Rome  dans  cette 
même  année  deux  cenfeurs.  Le  pre- 
premier  fut  Appius  Claudius  qui  ayant 
pour  afîbcié  Lucius  Claudius  , fit  un= 
changement  confidérable  dans  les  an- 
ci«mes  loix  de  Rome.  Voulant  fa- 
vorifer  le  peuple  , il  ne  faifoit  aucune 
mention  du  fenat  ; il  fit  venir  jufques- 
dans  Rome  d’une  diftance  de  quatre- 
(^)  vingts  ftades  l’eau  qu’il  appella 
Appia  de  fon  nom  , à quoi  il  em-' 
ploya  une  partie  confidérable  du  tré- 
Ibr  public , le  tout  fans  la  participa- 
tion du  fénat.  Il  fit  paver  de  pierres 
taillées  toute  la  voye  furnommée 
de  même  Appia , qui  conduifoit  deRo- 
meàCapoüe , diftantes  fune  de  l’autre 
de  plus  de  mille  (c)  flades.  Il  avoit  fait 
auparavant  applanir  le  terrain  , ou  par 
le  tranfport  des  terres  qui  y formoient 
des  hauteurs  très-confidérables  , oa 
en  comblant  les  fbffés  les  plus  pro- 
fonds, ce  qui  avoit  abfolument  épuifé^ 
le  tréfor  public  5 mais  par  ofi.  il  efpé- 
roit  de  s’attirer , & s’attira  en  effet  de 

( 4 ) ? . lieues  i.  • 
(t)Titc-Livc9.c.î.ç* 
(c) 41. lieues  -J-, 


nom  de  Fæfulc  a celui 
de  Caftole , qui  félon  lui 
n’a  jamais  «üllé  en  lu- 
tte,. 
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la  part  (iu  peuple  Romain  une  répa-* 
ration  Sc  une  reconnoiflance  éterneller 
Il  entreprit  outre  cela  de  confondre- 
toutes  les  conditions  dans  le  fénat>- 
en  y faifant  entrer , non  les  feuls  no- 
bles , GU  les  hommes  diftingués  par  les. 
titres  de  leurs  familles , comme  om 
l’obfervoit  auparavant  ; mais  en  IntrO" 
duifant  parmi  eux  jafqu’à  des  affran-. 
chis , ce  qui  indigna  toute  la*noblelTe' 
Patricienne.  Il  permit  encore  aux  ci-^ 
toyens  de  fe  faire  infcrire  dans  la  tribu 
• qu’il  leur  plairoit , & d’acquérir  la  me- 
' iure  de  biens  qu’ils  voudroient.  Enfin 
voyant  qu’il  s’étoit  attiré  la  haine: 
des  grands  , il  tâcha  de  fe  faire  unr 
rempart  contre  eux  de  l’afFeétion 
de  la  multitude , en  évitant  avec  un, 
grand  foin  les  occafions  de  lui  dé-* 
plaire.  Dans  la  revue  des  Chevaliers  ^ 
il  n’ôta  le  cheval  à aucun  d’eux  ; 6c 
dans  le  cens  ou  le  dénombrement  des 
fénateurs , il  fe  garda  bien  de  retran- 
cher aucun  de  ceux  qui  étoient  de: 
condition  populaire , comme  les  cen- 
feurs  avoient  droit  de  le  faire  &l’avoienc 
fait  plus  d’une  fois.  Mais  les  Confuls , 
foit  par  jaloufie  du  crédit  d’Appius  , 
foit  pour  complaire  aux  grands , for- 
mèrent le  fénatj  non  de  ceux  qu’Ap- 
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pins  avoir  défîgnës  , mais  de  ceux  qui 
avoient  été  choifis  par  les  cenfeurs 

Îui  l’avoient  immédiatement  précédé. 

^e  peuple  de  fon  côté  prenant  le  parti 
d'Appius  qui  étoit  le  lien  propre  , & • 

charmé  d’avancer  les  gens  de  fa  forte , 
préfenta  pour  l’Ædilité , fonftion  très- 
- ’ confîdprable , Flavius  fils  d’une  affran- 
chie , & le  premier  des  Romains , 
qui  né  dans  une  famille  efclave , fût 
parvenu  à cet  honneur.  Mais  enfin 
Appius  forti  de  place  , & craignant 
le  relTentiment  du  fénat , feignit  d’être 
-devenu  aveugle , & fous  ce  prétexte 
ne  fortit  plus  de  fa  maifon. 

Charinus  étant  Archonte  d’Athe-  j 1! 
nés , & les  Romains  ayant  pour  Con-  ?o8.  ans 
fuis  Publius  Decius  & Q.  Fabius  ; "chrlLnn^^ 
on  célébra  en  Elide  la  cent  dix- 
huitiéme  Olympiade  dans  laquelle  IX. 
Apollonius.de  Tegée  demeura  vain- 

3ueur  à la  courfe.  Ptolemée  partant 
e Mynde , à la  tête  ‘ d’une  groffe 
flotte  & traverfant  les  Mes  Cycla- 
des , délivra  Andros  de  la  garnifon 
d’Antigonus.  Se  tranfportant  de -là 
jafqu’à  l’Ifthme , il  reçut  par  la  ceC* 
fion  même  de  Cratefipolis {a)  Co- 

C’cft  cette  fcm-  1 d’Alexandre  fils  dePo- 
n\e  hétoi-iue  ) veuve'' lylpcichoa  , dont  l’As-  ^ 
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rinthe  Sc  Sicyone  : nous  avons’  vif 
dans  les  livres  précédens  quel  étbic 
fon  motif  {a)  dans  ces  conquêtes  ^ 

& il  eft  inutile  de  le  répéter.  Il  fe 
Çropofoit  même  de  rendre  la  liberté 
a toutes  les  villes  qui  n’étoient  que 
des  colonies  de  la  Grèce,  efpéranc 
de  tirer  lui-même  de  grands  ^vanta-  " 
ges  de  l’amitié  & de  la  reconnoif- 
fance  des  Grecs.  Cependant  comme' 
ayant  demandé  depuis  des  provifions^’ 

& de  l’argent  aux  habitans  du  Pelo- 
ponnefe  , ceux-ci  ne  fatisfaifoient- 
point  à la  promeflTe  qu’ils  lui  avoienc 
faite  de  l’un  & de  l’autre;  le  Roi  irrité 
de  leur  manque  de  parole  , fîgna  avec’ 
Caflander  un  traité  de  paix,  par  le** 
quel  ils  convenoient  entr’eux  de  gar- 
der chacun  de  leur  côté  toutes  les 
villes  Grecques  qui  fe  trouveroîent 
aéluellement  en  leur  puiflance.  Ainfl^^ 
Prolemée  s’étant  afluré  de  Sicyone 
& de  Corinthe  par  une  garnifon  de* 
fa  part s’en  revint  en  Egypte. 

Dans  ce  même  tems  Cleopatre  ( ^ ) 

tcur  a parlé  danslcliv.-  . [b]  Elle  cft  nommée 

précédent,  p.  708.  de  au  1.  16.  p.  479-  de 
Rhod.  Rhoîl.  comme  femme 

( * ) C’éroit  de  rendre  d’Alexandre  Roi  des 
la  liberté  aux  villes  Epirotes  ,frered’01ym- 
Grcques.  1. 1 9. p.  7 o ^ . pias , & de  cette  tiaduc- 
Àc  Rhod.  ûoQ,.  tom.  4.  p.  ii-Q^ 
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Ttnecontente  d’Antigonus  , & efpé- 
lant  de  -trouver  plus  de  faveur,  auprès 
du  Roi  I^olemée  , partit  de  Sardis , 
pour  fe  rendre  dans  fa  Cour.  Elle  ètoit 
fœur  d’Alexandre  vainqueur  des  Per- 
fes , fille  de  Philippe  fils  d’Amyntas , 
& fennme  de  cet  Alexandre  (a)  qui 
avoir  porté  la  guerre  en  Italie.  Tou- 
tes ces  prérogatives  avoient  engagé 
Calfander , Lyfimacus  , Antigonus  , 
Ptolemée  & les  perfonnages  les  plus 
diftingués  de  la  Cour  d’Alexandre  à 
rechercher  l’alliance  de  cette  Prin- 
4celïe  depuis  la  mort  de  ce  conqué- 
rant. Car  il  n’étoic  aucun  d’eux , qui 
-bien  perfuadé  que  les  Macédoniens 
recoimoîtroient  fon  époux  leur  légi- 
time Roi , n’efpérat  d’attirer  à lui  feul 
la  fucceffion  entière  de  ce  vafte  em- 
pire , dont  ilsfe  difputoient  les  uns  aux 
autres  les  parties  féparées  ; mais  le 
^Gouverneur  de  Sardis , qu’Antigo- 
nus  avoir  chargé  delà  garde  de  Cleo- 
patre  , la  fuivit  de  près  & l’atteignit 
après  quoi  il  la  mit  entre  les  mains  de 

?iuelques  femmes  qui  la  firent  mourir 
ecrettement.  Mais  dans  la  fuite  Anr 
Jtigpnus  ne  voulant  pas  que  le  foup»- 

(<»)  Le  même  qui  eft  I cédcntp.694.deRho(i.. 
ttommé  daiis  lcdiy-  pté-  ' ’ 
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çon  de  cet  alTaflînat  demeurât  fur  lui , 
fit  accufer  & punir  quelques-unes  de 
ces  femmes , comme  coupaBles  en  ef- 
fet de  ce  crime  : après  quoi  il  fit  faire 
à cette  Reine  infortunée  des  funé- 
railles magnifiques.  C’eft  ainfi  que 
l’infortunée  Cleopatre,  qui  avoir  été 
Fobjet  de  tant  de  vœux  , trouva  la  • 
mort  au  lieu  des  noces  aufquelles 
elle  s’attendoit  elle-même.  Peur  nous 
après  avoir  expofé  la  fituation  des  cho- 
fes  dans  I’Afie&  dans  la  Grece , nous 
paflerons  aux  autres  parties  de  la  terre. 

Les  Canhaginois  ayant  envoyé  des 
troupes  pour  foumettre  les  difiérentes 
provinces  de  leur  empire  qui  s’étoient 
révoltées,  Agathoclelaiflfa  dans*Tunis 
. fon  fils  Archagathus  avec  un  nombre 
convenable  de  troupes.  Et  fe  faifant 
fuivre  de  l’élite  de  fon  armée,  compo- 
fée  de  huit  mille  Fantalfins,  de  huit 
cents  hommes  de  cheval , & de  cin- 

3uante  chars  Libyens,  il  fe  mit  à gran- 
es  journées  à la  pourfuite  des  ennemis. 
Les  Carthaginois  qui  avoient  palTé 
chez  les  Numides  appellés  Suphons , 
avoiént  regagné  plufieurs  d’entre  eux , 

& les  avoient  rappellés  à leur  ancienne 
alliance  d’armes  : inftruits-Ià  de  l’ap- 
proche des  erniemi? , ils  s’étoient  cain- 
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:|)és  fur  une  hauteur  environnée  de 
torrens  profonds  & difficiles  à traver- 
■1èr  , & qui  les  raettroient  à l’abri  des 
-attaques  inopinées  ou  de  furprife.  Ils 
-avoient  chargé  en  même  teins  les  plus 
■agiles  d’entre  les  leurs  de  fe  mettre  à 
la  queue , & fur  les  flancs  des  Grecs,  ' 
*>&  de  retarder  leur  marche  en  les 
harcelant  par  des  elcarmouches  per- 
pétuelles. Agathocic  prit  le  parti  de 
leur  oppofer  fes  archers  5c  fes  fron- 
deurs ; & continuant  toujours  fa  mar- 
ché il  vouloir  arriver  au  camp  en- 
nemi. Les  Carthaginois  qui  virent  fon 
obftination , prirent  alors  le  parti  de 
Lortir  de  leur  camp  même  , & fe  ré- 
solurent , puifqu’il  le  falloir  , à termi- 
ner la  querelle  par  une  bataille.  Ainfi 
voyant  qu’ Agathocle  entreprenoit  dé- 
jà de  traverfer  le  torrent , ils  tombè- 
rent flir  lui  & fur  fes  troupes  ; & à 
la  faveur  d’un  paflage*  plus  difficile 
pour  des  étrangers  que  pour  eux  , ils 
en*  tuerent  un  très  - grand  nombre. 
Mais  les  gens  d’Agathocle  renouvel- 
lant  leurs  effons,  on  vit  bien-tôt  la 
balance  égale  entre  la  valeur  des 
Grecs  & le  nombre  des  barbares.  Les 
Numides  des  deux  partis  profitant 
alors  de  l’occafion  d’un  comba|^  qui 
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devenoit  long  , fe  détachèrent  des 
deux  côtés  pour  aller  piller  de  part 
& d’autre  le  camp  de  ceux  qui  de-  • 
meureroient  vaincus.  Cependant  Aga- 
thocle  environné  des  plus  braves  d’en- 
tre les  fiens  fit  un  dernier  effort , par 
lequel  il  parvint  à mettre  en  fuite  fes 
adverfaires.  Il  ne  trouva  de  réfiftance 
que  de  la  part  des  cavaliers  Grecs  , 
qui  fous  la  conduite  de  Clinon  s’é- 
toient  mis  au  fervice  de  Carthage. 
De  ces  derniers  mêmes , il  en  fut  tué 
un  alfez  grand  nombre  , •&  le 
ji’échappa  que  par  bazard  ; d’autant 
qu’Agathocle  n’entreprit  pas  de  les 
pourfuivre  , n’ayant  en  vue  que  d’en- 
trer dans  le  camp  des  Carthaginois  a 
leur  fuite  & avec  eux-mêmes.  Mais 
comme  on  n’y  pouvoit  arriver  que 
par  des  chemins  très-rudes  & très-fâ- 
cheux , il  n’efluya  pas  moins  de  fati- 
gue qu’il  ne  leur  en  pouvoit  caufer. 
S’obmnant  toutefois  dans  fon  pro- 
jet , & foutenu  par  l’idée  de  fa  vic- 
toire aéluelle , il  fe  flatoit  encore  d’em- 
porter de  force  le  camp  des  vaincus.  . 
Les  Numides  qui  n’attendoient  que 
le  moment  de  piller  lie  pouvoient 
pourtant  pas  fe  gliffer  dans  le  camp 
des  Charthagmois  , qui  quoique  bat- 
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tuSj'fé  trouvoient  aflfez  proches  du 
leur  pour  pouvoir  encore  le  défendre, 
Ainü  fé  jettant  contre  leur  première 
intention  dans  celui,  des  Grecs , quoi-^ 
que  vainqueurs , ils  profitèrent  de  Tab- 
fence  d’ Agathocle  qui  fuivoit  fon  pro- 
jet bien’ loin  de-là  : ainfi  ayant  tué 
fans  beaucoup  de  peine ‘ce  qui  ref- 
ait’ici  de  'défenfturs  , ils  emmene- 
rent  beaucoup , d’efclaves  & empor- 
tèrent 'd’autres  richelfes.  Àgathocle 
apprenant  ce  défordre  fè  * vit  obligé 
de  revenir  fur  fes  pas  ; & recouvra 
une  partie  de  fes  effets , fans  pouvoir 
fâuver  la  plus  forte  qiii  demeura  en- 
tre les  mains  des  Numides , d’autant 
plus  que  favorifés  par  la  nuit  qui  tom- 
Doit , on  les  perdit  bien-tôt  de  vue. 
Cependant  Àgathocle  après  avoir 
dreffé  un  trophée  partagea  toutes  les 
dépouilles  entre  fes  foiaats  pour  les 
confoler  des  pertes  qu’ik  avoient  fai- 
tes , & fit  enfermer  dans  un  fort  les 
Grecs  qui  avoient  déferré  de  fon 
camp  pour  pafTer  dans  celui  des  Car- 
th^inois.  Mais  ceux-ci  craignant  le 
relientiment  de  leur  Général , atta- 
quèrent dès  la  nuit  fuivante  la  gar- 
nifon  de  ce  fort , & ayant  été  bat- 
tus dans  cette  attaque , Usfe  réfugîe- 
Tmç  VL  . Çf 
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rent  dans  une  autre  fortereffe  J trct 
nombre  d’environ  mille , entre  lef- 
quels  il  n’y  avoir  pas  moins  de  cinq 
cents  hommes  deSyracufe  même.  Agars 
thocle  apprenant  le  fait , vint  avec  un 
corcs  de  troupes  affiêger  cette  forte- 
jelïe,  ;&  l’ayant  prife  par  compofi- 
tion  , il  ne  laiiTa  pas  4^  faire  mourir 
Jufqu’au  dernier , tout  ceinc  ,qui  en 
jfortirent. 

Après  tant  de  combats , mcrfiflant 
tomours  dans  le  delTein  de  loumettre 
ablolument  les  Carthaginois , il  en- 
voya Orthon  de  Syracufe  à Ophel- 
las(/?)  commandant  à Cyrene  de  la 
part  du  Roi  Ptplemée.  Ophellas  qui 
avoir  été  du  nombre  des  .amis  d’A- 
Jexandre  , & qui  gouvernoit  par  fcom- 
iniflîon  .&  avec  des  troupes  confidé- 
jables  plulleurs  villes  de  Ja  Cyrenaï- 
,que^  fongeoit  depuis  iong-tems  à Ce 
procurer  une  autorité  plus  indépen- 
dante , lorfqu’U  reçut  î’Ambaffadeur 
4’ A gathocle*  Celui-ci  l’invitoit  à en- 
trer avec  lui  en  fociété  de  guerre 
contre  les  Carthaginois , en  lui  pro- 
mettant de  lui  lailfer  enfuite  toute 
i’adminiftration  des  .affaires  de  la  Li- 
f)ie  : .comme  .ayant  deffein  .lui-même 

(•()  Cciui  dont  il  cApatié  au  1. 1 S..p> 6 04.deR.hod^ 
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fe  retirer  en  Sicile  , fa  patrie  pro- 
pre , qu’il  gouverneroit  tranquille- 
ment quand  il  i’auroit  affranchie  de 
toutes  les  craintes  où  elle  pouvoir 
tomber  de  la  part  des  Carthaginois.  Il 
ajouta  que  quand  même  fon  ambition 
Je  porteroit  plus  loin , il  trouveroit  de 
quoi  la  fatisfaire  par  la  jonélion  de 
plufieurs  villes  de  l’Italie  au  gouver- 
nement de  la  Sicile.  Mais  qu’ù  l’égard 
de  laLibye  J réparée  de  lui  par  une  vafte 
mer , elle  ne  lui  convenoit  en  aucune 
fone , & qu’il  n’y  étoit  venu  cette 
fois  que  malgré  lui , & pour  fe  dé- 
fendre des  attaques  qui  lui  avoient  été 
faites  de  ce  côté  là , & des  incurfions 
des  Africains  jufques  dans  fon  Ifle. 
Ophellas  à ce  difcours  qui  s’accor- 
dok  à merveille  avec  fes  prétentions 
& fes  défirs , fe  fentit  tranfporté  de 
joye , & après  avoir  accepté  les  of- 
fres qui  lui  étoient  faites  ; il  fit  partit 
inceffamment  pour  Athènes  un  dé- 
puté qui  propofa  de  fa  part  aux  Athé- 
niens une  alliance  d’armes  : car  Ophel* 
las  étoit  lui-même  citoyen  d’ Athènes  i 
& il  avoir  acquis  ce  titre  en  époufant 
JEuthidke.fille  de  l’ Athénien  Mildade^ 
qui  rapportoit  foà  origine  au  fameot' 
MUtiade  qui  avoir,  vaincû  les  Ferfes 
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^ns  les  champs  de  Marathon 
indépendamment  de  cette  alliance^ 
îOphellas . étoit  confidéré  dans -cette 
:ville.  ; à d’exemple  des  -Athéniens 
îplufieurs  ..autres  Grecs  voulurent  paiv 
.ticiper  àfes  entreprifes  , ferflattant  de 
îpartager  entre  eux  le  plus  riche  ter- 
jroir  ,de  l’ Afrique,,  ôc  des  tréfors  de 
' X^arthage  même.  Car  il  faut  avouer 
.ique  la  Grece , par  les  guerres- conti- 
nuelles dont  elle  étoit  affligée  , ôc  par 
^aloufie  réciproque-  de  tous  ceux  qui 
, avoient  acquis  quelque  pouvoir  , 
4toit  tombée  dans  l’humiliation  & 
idans  Ja.mifere.  ,Ainfifelle.ne  pouvoir 
qu’être. extrêmement  flattée  de  la  dé-- 
Jivrance  de  fes  maux , & de  l’acqui-* 
ütion  des  richelTes  qu’on  lui  faifoit 
efpérer.  Ojphellas  de  lon.côté 'travail- 
lama  remphr  les  efpérances.  qu’il  avoit 
fait  naître  , mit  fur  pié  une  armée  de 
plus  de'  dix  mille  hommes. d’Infante- 
778.  4e„  ôc  de  fix  , mille  de  cavalerie  , de 
cçnt -chariots , &; de  plus  de  trois 
clents  hommes  propres  à les  conduire  : 
piais.,Qutre.cela  lil  .21’avoit  pas  moins 

^ (jette  Ijataille  avoit  fait  récent  à rentrée  d;i 
4te'tftcontéc  dans  les li-  livre  ii.-p.  4.  'de 
vres  perdus  entre  le  f.  ^od.  (8c  de  cette  tra<-> 
Scie  II.  & r Auteur  duélion  tom.  1*  p*  - 
in  parle  .conaiiie  - i.>'  --  i 

i'  ’J 
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3e  dix  autres  mille  hommes  de^ceu# 
Qu’on  appelle  - furnumerâiresy  dont  plu-1 
lieurs  traînoient  après  eux , leurs  fem»^ 
mesi  leurs  enfans . & tout  leur  mé- 
Bage  ce  qui  donnoit  à ce  train  im-' 
menfe  l’air  d’une  tranfmigration.  Après-" 
une  marche  de  dix-huit  jours  au  bouï> 
de.  laquelle,  ils  avaient  fait  trois  mille- 
(a)  ftades , iis  campèrent  aux  envi- 
rons d’ Automales;  Un 'peu-  au-delà-’ 
en  voyoit  une  montagne'^ doJîè-‘lé«^’ 
deux  côtes  étoient  ègalem^t  roitiesî,-’ 
&qui  avoit  dans  fon  milieu  un 
large  & profond,  d’oàis’élev'OSt'ûHèt 
\ pierre  extrêmement  unieî , qui  fé: 
minoit.  en  pointe  droite.  au-delTuSi  dê- 
la  montagne. -Autour  de  la  bafe'[dê.< 
cette  pierre  ,■  ëtoit  un  antre  vafte  gar-- 
nidans  toute  fon  étendue 'd’Ifs  ô6'd{f^ 
lierre  ; dans  lequel  la  fable  faidüt^ 
habiter  Lamiar(o)  , Reine  d’une- 
trême  beauté.  Mais  elle  ajoute  qü’eù-^ 
punition  de  la  férocité  de  fon-cafac-' 
tete  & de  fes  mœurs  j elle  fut  trani^ 
formée  en  bête  fauvage.  On  raconte: 
qu’ayant  perdu- tous  les  enfans  , elle 

iif.  lieues.  roitrc  d’une  dxtrême 
I b ) Les  Latins  ont  beauté  , attiroieiit  les 
parlé  des  Lamies  com-  hommes  pour  Icsdévo- 
me  de  monftrcs  qui  rcr.  Horace  en  a hût 
âXint,  la  fayUUé  de  pa-  * tneacioa.  , / 

O üj 
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^omba  dans,  un  tel  défefpoir,  que  Jaï» 
loUffS  de’toutés  les  femmes  qui  avoient 
coniervé  les  leurs , elles  les  faifoit  en-i 
lever  d’entre  leurs  bras , pour  les  maf- 
làcrer  elle -même.  Ceft  pour  cela 
qü’encore  aujourd’hui  cette  femme  eft 
aemeurée  odieufe  à tous  les  enfans 
qüi‘  craîenent  même  d’entendre  pro- 
nôncer.lon  nom.  On  ajoute  que  quand 
elle  s’étoit  ennyvrée  elle  permettoit  de 
feire  tout,  ce  qu’on  vouloit , fans  crain- 
dre de  fa  part  aucune  perqüifition  de 
ce.  qui  s’étpit  pafle  avant  qu  elle  fut 
revenue  de  l’alfoupilfement  où  fou. 

ÎtvrelTe  l’avoit  plongée.  C’eft  pour  ce~ 
a auffi  que  quelques  fois  avant  que 
, boire  elle  mettoit  fes  yeux  dans 
un  fac  , la  fable  tranfportant  ainfi  à une 
précaution  volontaire  & délibérée  , 
l’effet  que  le  vin  fait  fur  ceux  qui  en. 
bpiyent  une  trop  grande  quantité  > 
quoique  le  fommeil  qu’amene  l’y- 
vrelTe;ne  foit  pas  de  leur  intention.* 
‘Au  refte  que  Lamie  fut  née  dans  une 
province  de  l’Afrique , ces  deux  vers- 
d’Euripide  ( ^ ) en  -font  foi, 

,Par  fon  nom  de  tout  tems  l’Africaine 
Lamie 

• De  tout  vice  de  mœurs  désigna  l’infamiç. 
(afLa^ancc  dcfabâ  i RdigionC}  a cité  ULar'- 

• f i 

* / 
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Cependant  Ophellas  à la  tête  del 
les  troupes  les  conduifît  par  des  terres 
arrides  & pleines  de  bêtes  féroces  : de 
forte  que  manquant  d’eau  i '&  ayant 
confumé  les  vivres  ( æ ) fecs  dont  il 
s’ étoit  pourvû  , il  courut  rifque  de 
voir  périr  toute  fon  armée.  Le  voifî^ 
nage  des  Syrtes  qu’il  cotoyoit  efl:  mi 
terrain  défert  , arride  , & qui  n’étant 
habité  que  par  des  animaux  carna- 
ciers , lembloit  ne  préfenter  à tous 
ceux  qui  compofoient  fa  fuite , que 
différens  genres  de  mort  ; & ils  ne 
trouvoient  dans  les  maladies  griéves 
dont  ils  étoient  attaqués , ni  Mé- 
decins pour  les  traiter , ni  gardes 

Eour  les  fervir.  Le  terroir  entretient 
i des  ferpens , qui  étant  de  la  couleur 
du  fable  à travers  duquel  ils  fe  'glil- 
fent , font  difficiles  à diftinguer  : d’où 
il  arrivoit  que  plufieurs  de  fes  gens 
qui  pofoient  le  pié  fur  eux  fans  le  fça- 
voir  , s’attiroient  une  mort  infaillible. 
Enfin  après  une  marche  de  deux  mois 


mie  d’Eurypide  , mais 
la  pièce  cft  perdue.  V. 
l’Euripide  de  M.  Bar- 
nèj.‘  toni.  Z.  p.  478.' 

( ) Pah-périùs'  allegiie 
Air  cet  endroit  un  paf- 
Au;e  de  XhæophiaQe  > 


où  cet  ancien  Auteur 
dit  qu’Ophcllas , dan* 
la  route  dont  il  s’agit  ^ 
tira  uti  grand  fccouri 
du  'fruit  de  l’arbre  ap^ 
pcUé  Lotus. 
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accompagnée  de  tous  les  trayaiix  Sc 
de  tous  Tes  dangers  imaginables  , ils 
joignirent  enfin  Agathocle^  & pofcr 
rent  leur  camp  à peu  de  cülar.ce  du 
fien. 

Les  Carthaginois  apprenant  la  jonc- 
tion de  ces  deux  armees , commencç-? 
xent  à ^craindre  pour,  eux-,,  au  lieu 
qu’Agathocle  venant,  avec  joye  au;^ 
'devant  de  cette  armée  auxiliaire,  l’inr 
vita  à fe  foulâger  des"  peines  qu’elle: 
avoir  efluyées  ,&  lui  fournit  même  des 
rafraîcbiflçmens.  Ayant  demeuré  là 

Îiuelques  jours  à oblerver  tout  ce  qui 
e palToit  dans  le  camp  de  ces  nou-, 
veaux  venus  ; & voyant  .que  tous  les 
foldats  s’étoient  écanés  pour  aller  à la. 
recherche  des  vivres, & qu’Ophellas  en 
particulier  ne  foupçonnoit  aucune  tra- 
nifon  de  fa  part  , il  fit  aflembler  fes. 
foldats , imputa  de  mauvais  def-j 
ftins  à celui  qui  venoit  à fon  fecours  ^ 
^e  forte  qu’ayant  aigri  la  multitude 
^ par  cette  calomnie , il  là  conduifit  dans 
cette  difpofition  d’efprit  contre  les.. 
Cyrenéens.  Ophellas  frappé  d’abord 
d’ub, événement  fi;  peu  attendu  , ne 
laifla  pas  de  fe  mettre,  eh  défenfe.  M^is 
troublé  par  fa  furprife , & n’àyant.  pas 
auprès  de  lui -lès  troupes  dbnt.il  aypic 
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b«foin , périt  dans  une  attaque  fi  in-  • 
jufte  &fi  inégale;  & Agathocle  in-^ 
vitaiit  par  des  promeflfes  avantageufes  > 
le  relie  des  troupes  Cyrenéenes  à fe  î 
rendre  à lui , fe  trouva  maître  de  eette' 
nouvelle  armée.  C’ell  ainfi  que  périt  * 
C^hellas  pour  s’être  lailTé  aller  a des  ' 
elpérances  fupérieures  à fon  état  & à • 
fon  pouvoir. 

D’un  autre  côté  Bomilcar  qui  af-  ' 
piroit  depuis  long-tems  à -la'  tyranniei 
ôc  au  pouvoir  fouverain  dans  fa  pa* 
trie , attendoitavec  impatience  le  tems^' 
propre  à l’exécution  de  fon  deflfein.» 
Cependant  à chaque  fois  que  l’occa-’. 
lion  paroilToit  s’en  préfenter  , il  enl 
étoit  détourné  par  quelque  ' légère^ 
circonllance  : car  les  hommes  faperf*'| 
titieux  qui  forment  des  projets  égde*î 
ment  criminels  & dangereux  fe  font; 
volontiers  à eux-mêmes  des  prétextes  ^ 
de  délaL  Cependant  comme  il  nequr-if 
geoit  pas  devoir  lailfer  perdre  uumo-  ’»' 
ment-  qui'paroifleit  favorable  , :il  ?fîtî 
partir  les-  principaux , d’entre  -les.  eu*  > 
toyens  pour  la  guerre  contre  les  No^ 
mades  , crayant  écarter  ainfi  le  feul  t 
ebllacle  dangereux  . à fbn  ambition,  -j 
Malgré  ces  (pi^ufes  prîfes  iln’ofoit  en^'  î 
ÇOG&  déclarer  :^^0jet  à perfonde^  ; 
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& il  ne  fehibloit  plus  arrêté  que  par- 
les remords.  Mais  ce  qui  eft  encore' 
cligne  de  remarque  ; ces  deux  méchan*: 
hommes,  Agathocle  & Bomilcar  ma— 
chinoient  chacun  deleur  côté  leursper- 
fidies- fans  qu’aucun  des  deux  eut  la.> 
moindre  connoilTance  de  ce  que  faifoit 
l’autreicar  Agathocle  nefçavoit  rien  de- 
fentreprife  de  Bomilcar  fur  la  liberté 
dé  fa  Patrie  , ni  'du  trouble  que  cette; 
prétention,  de  voit  mettre  dans  Car-^ 
thage  ; & qui  lui  auroit  facilité  la  prifè^ 
de  cettè  ville  ; d’autant  plus  que  Bo— 
milcar  convaincu  de  fon  projet  tyrans 
nique , auroit  plutôt  choili  de  livreir 
fa  capitale  à Agathocle  , que  de  fubin 
de  la  part  de  les  concitoyens  le  fup— 
pÜce  au  à fon  crime  découvert,  Les^ 
Carthaginois  de  leur  côté  ne  fçurent' 
point  la.  trahifon  qu’ Agathocle  médi^^ 
toit  à l’égard  d’Ophell^  ; car  ils  «i- 
roient  pris  volontiers  le  parti  de  ce 
dernier  contre-  Agathocle  qui  les  fa4. 
tiguoit  depuis  long- tems  a -un  liège: 
ou  d’un  bloe^%‘ès-mcbm'modei  G’e^ 
ioi  'Quelqu’un  pourroh  feauir  htr 
fcttbjfe  ^c^^l’inconvm  l’hiüoirc; 
auâ'eft  obligée  en  qudque  forte  de 
rinterrompre  dUe-^êmev  poiu*  iraeooK 
ter  des  chofes  très^di^S^lé&tes^lè^itte» 
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^cs  autres , mais  qui  fe  font  p'affées 
dans  le  même  tems  : de  fone  que  l’on 
y trouve  en  effet  la  vérité  que  l’on  y 
cherche,  principalement;  mais  la  fuite 
des  faits  qui  s’interrompent  en  quel- 
que forte  les  uns  les  autres , interrompt 
aulîî  le  fentiment  ou  l’intérêt  qui  naif- 
fent  dans  l’ame  du  leéleur  à l’occafion 
de  chacun  d’eux , & ne  lui  lailfent  en 
quelque  forte  que  la  froide  fatisfacr 
tion  d’avoir  appris  un  fait  vrai. 

Quoiqu’il  en  foit , Bomilcar  ayant 
fait  un  choix  de  fes  gens  dans  la  nou- 
velle Carthage  , qui  eft  très-voilîne 
de  l’ancienne , jugea  à propos  de  ne 
garder  que  cinq  cents  citoyens,  tous 
inftruits  de  fon  projet  , & environ 
mille  foudoyés  , au  milieu  defquels 
il  fe  déclara  Souverain.  Diflribuant 
enfuite  cette  efcorte  en  cinq  parties  » 
ils  les  chargea  d’égorger  tous  ceux 
qu’ils  rencontreroient  fur  leurs  pas.L’é- 
pôuvanfe  &'la  fuite  étant  bien-tôt  de- 
venues lé  feul  objet  qui  fe  préfentat 
aux  yeux , les  citoyens  crurent  d’a-  ' 
bord  que  les  pones  avoient  été  ou^ 
vertes  aux  ennemis  par  quelque  tra- 
bifon.  Mais  dès  qu’on  eut  appris  la. 
véritable  eaufe  de  ce  tumulte  , toute 
iéunefle  fe  rajjeaoj^p  & marcha  en  ' 

O vj, 
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bon  ordre  contre  le  tyran.  Bomit 
car  tua  d’abord  quelques-uns  d'entre 
eux  : mais  le  relie  des  citoyens  étant 
montés  furie  haut  des  toits  qui  envi- 
ronnoient  la  place  publique  où  le  ty^ 
ran  avoit  amené  fes  afl'affins  , ils  tir 
roient  de  là  des,  traits  fans  nombre  » 
qui  tombant  dans  un.  lieu  valle  & fans 
abri,  couvroient  de  playes  les  conju- 
rés, Ceux-ci  fe  voyant  fi  maltraités 
fe  jettent  en  foule  dans  les- rues  étroirr 
tes  qui  conduifoient  à la  ville  neuve, 
accablés  de  tout  ce  qu’on  pouvoit  jet— . 
ter  fur  eux  par  les  fenêtres  ; cepen-- 
dant  s’étant  faifis  enfin  d’un  polie  un, 
peu  élevé,  tous  les, bons.  Carthagi- 
nois qui  s’étoient  mis  fous. les  armes j 
vinrent  là  alfiéger,  les  rebelles.  » A la; 
première  propolition  qui  leur  fut  ppr-  - 
tée  par  les  plus  âgés  d’entre  les  ci- . 
toyens  de  renoncer  à leur  révolte , & ; 
fur  la  promelTe  qu’on  leur  fit  de  l’ou-  > 
blier,  ils  dépoferent  les  armes.  Les. 
périls  étrangers  dont  ils  étoient  en-  , 
vironnés  furent  en  effet  la  cau^  de  .- 
leur  falut.  On  ne  manqua  de  parole 
qu’à  l’égard  du  feul  Borailcar  qui  étoit . 
à leur  tête  , & qui  après  toute  forte 
d’infulfes  & de  mauvais  traitemens  fut 
égorgé  contre  la:  j)romeflé  dans,hi-i,_ 


Digitized  by  Google 


Livre  XX.  32^" 
quelle  il  étoit  compris.  C’eft  ainfii 
quo'  les  Carthaginois  conferverenc 
pour  lors  leur  ancienne  forme  de  gou^ 
vernement.  - Cependant  Agathocle 
chargeant  un^afl'ez  grand  nombre  de 
barques  des  dépouilles  qu’il  avoit  fai-* 
tes  , & y-  faifant.  monter  ce  qui  ref— 
toit  de  Cyrenéens  incapables  de  fer- 
vice  , il  envoyoit  le  tout  à ’Syracufe.;. 
Maisruae  tempête. s’étant  élevée  pen- 
dant ce  trajet , une  partie  de  fes  bar- 
ques, périt  dans  les  eaux,  & une  au- 
tre échoua  contre  les  Ifles  Pithecufes  , 
vers  les  côtes  4e  ‘ l ltalie  , de  • forte  - 
qu’il  n’en  arriva,  dans  fille  qu’un  trèsw 
j^tit.  nombre. 

i En  ;Italie , les  Conluls  Romains  « • 
prêtèrent  du  fecours  aux  Marfes  (a) 
attaqués  par  les  Samiiites,  & emporte- 
rentungrand  avantage  fur  ces  demi ers.r 
Dedà  traverfaflt  l’Ombrie  , ils  revin- 
fent  dansla  Tofeanequi  ne  leur  obéif'  q 
lûit  pas  encore  1 . s’-y  failîrent  du  d 

fort  nomméCaprium.L^deffus  lesh'a--li 
bitans  du  pays  leur  ayant  demandé  une  t 
treve  , ils  en  acôorderent  unedequa-  ' 
raïue  (^)  ans  aux -Tarquiniens,. mais  ■ > 
U la  bornèrent  à un  an  à i’égard  de 

i <»  ] Titc-Liv.  9.+I.  I avoit  parlé  dèsfoiil.  7» 
'ilf]  Tite-üv.‘  ^ ^ 
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tous  les  autres  peuples  de  l’Hetruriè^ 
ï L’année  précédente  étant  fînier 

Anaxicrate  fut  fait  Arconthe  d’Athe- 
/‘Ere  nés  , & OH  noiiima' pour  Confuls  à' 
TfUtnne.  Appius  Claudius  , & Lucius' 

XJI.  Volumnius.  Démétrius  mis  par  An-- 
tigonus  fonpere  à la  tête  d’une  forte 
armée  de  terre  de  mer  , & fourni^' 
d’ailleurs  de  toute  elpece  d’armes  &; 
de  provifions  , partit  d’Ephefe.  II- 
avoit  ordre  de  délivrer  toutes  les  viP 
les  de  la-Grece , de  fur  tout  Athènes 
où  Cadânder  tenoit  alors  une  garni-- 
fon',  Démétrius  cinglant  à pleines  voW 
les  de  ce  côté  là , & arrivant  bien-tôt  ’ . 
au  port  du  Pÿrée , déclara  à - fon  dfe| 
trompe  fa  commilüon  & fon  intention.  - 
782.  - Denys  Gouverneur  de  MunycHie  , 

Démetrhis  de  Phalere  Intendant  de^a^> 
ville  de  la  part  de  Calfander  , & qui  i 
avoient  l’uudc  Kautre  de  fortes  trou-' 
pes  , fe  mirent  en  pofture  de  défenfe»it 
/ Mais  quelques  - uns  des  plus  brâves^t 
Ibldats  d’Antigonus  , efcaladant  lea^^ 
mars  du  bas  du-  rivage',  & aidant  en»^i 
fuite  leurs  camarades  a monter ■-  aprèst  î 
eux  par-deifus  les  murailles  s’empa*- 
rerent  ainfî  du  . Pyrée.  Denys -reprit:  i 
incelfamment  le  chemin  de  fa  eita-^ 
dellev  & Démétrius  de  Phalere.  fe  rejç-’ 
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tira  dans  la  ville.  Le  lendemain , ce- 
lui-ci ayant  été  envoyé  comme  dépu- 
té du  peuple  à Démetrius  , il  lui  re- 
préfenta  l’indépendance  naturelle  du. 
peuple  d’ Athènes  que  le  jeune  Déme- 
trius faifoit  femblant  de  délivrer.  Mais 
traitant  enfuite  de  fa  propre  fureté  > 
il  obtint  une  garde  pour  fa  perfonne  j 
après  quoi  jugeant  plus  à propos  de- 
fe  mettre  en  liberté  par  lui-même  , il 
s’enfuit  à Thebes,  d’où  il  fe  réfugia 
en  Egypte  auprès  de  Ptolemé.  C’eft 
ainfi que  Démetrius  de  Phalere  {a), 
après  avoir  gouverné  fa  Patrie  pen- 
dant dix  ans  fut  contraint  de  l’aban- 
donner. Le  peuple  d’ Athènes  acqué-' 
tant  par  fa  retraite  une  efpece  de  li- 
berté , fît  rendre  des  aélions  de  grâce 
aux  Auteurs  de  fa  délivrance.  Cepen- 
dant le  jeune  Démetrius  continuant 
d’éxécuter  les  ordres  de  fon  pere  fit 
drefïer  des  machines  propres  a lancer 


^4^  Nous  avons  vîà 
fur -la  fin  du  1.  i S.  p. 
é47 . de  Rhod.  que  De- 
metrius  de  Phalere  com- 
■aandoit  dans  Athènes 
de  la  part  de  Caflîmdcr  : 
nuis  que  fon  gouverne- 
tnent  étoit  d’ailleurs  ex- 
trêmement doux&  équi- 
ttble.  Pêmeuius  dePha- 


Icrc  & Denys  Gouver-^ 
ncur  du  fort  de  Muny- 
chie , font  nommés  cn- 
femble  aul.  ig.p.yoça 
de  P.hod.  comme  deux 
Officiers  de  CafTander. 
Mais  NîcaJior  avoir  te- 
nu  ce  fort  avant  Denys^ 
1.  x8.p.6  3 8.deRhod. 
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des  traits  &des  pierres  » dcpreiToitté"' 
fort  de  Munychie  , & du  côté  de  la  \ 
terre , & du  côté  de  la  mer  : cette  cita-  : - 
delle  étoit  également  défendue  r & , 

faTituarion  &parl’épailfeur  de  fes  mu-^ 
railles.  Mais  Démetriüs  avoit  fur  elle  »•. 
l’avantage  d’un  ^ grand  nombre  de  fol-^ 
dats  & d’excellentesmachines  de  gner-( , 
re.  Âinfi  au  bout  de  deux  jours  $un&» 
attaque  6c  d’une  défenfe  tsès-vigou»t 
reufe  , les  alfiégés  tués  ou  blelfés  en-; 

Il  grand  nombre  qu’ôn  ne  trouvoit  plus* 
perlbnne  à mettre  - à ' leur  place  , s’af-» 
fbibliflbient  vifibleroent  : au  lieu-que.; 
les  foldats  de*  Démetriüs  adeznom-) 
breux  pour  ne  combattre  jamais  tous> . 
enfemble  , 6c  le  fuccédant  les  uns  aux^, 
autres  t entrèrent eaün dans  une  placer’ 
vuide  de  défenfeuFS.  Ils  y firent  dé-; 
pofer  les  armes  au  pçu  de  foldats  qui.:, 
y reftoient  encore»  ôc-prirent^  De-% 
ays  vivant,  Tqutrcela  fepafla  en  ttèsr» 
peu  de  jours  y & Démetriüs  feifanc 
rafer  Munychie  & déclarant  Athene» 
libre  » contraéla  avec- la  République? 
amitié  & alliance  d’armes.-- 

Les  ‘ Athéniens»  en  reconrtoiflTahce^ 
di^êé  bienfait , ordonnèrent  par^  -noh 
déerértmi  fut  enregHb"é’de  la  main  (fe 
.Stfàtdciés,  que  l’on  drefléroiti  Aûj  v 
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tîgcinus  & à Démetrius  deux  flatues« 
d’or , qui  les  reprefenteroient  l’un  &. 
Paître  fur  un  char  que  l’on  pofe- 
roit  à côté  de  celles  d’Harmodius(^) 
& d’Axiftogiton , portant  fur  leur  tête, 
chacune  une  couronne  d’or  du  prix  de 
deux  cents,  talens , & pofées  l’une  &. 
l’autre  fur  un  autel  qu’on  appelleroit 
l’autel  des  Sauveurs.Qu’au  lieu  des  di» 
tribus  qui  jufqu’alors  avoient  compofé 
le  peuple  d’ Athènes  , on  le  diftribue- 
roit  en  douze,  dont  les  deux  nouvel- 
ks  s’appelleroient  Antigonide  & De- 
jnetriane  ; qu’on  inftitucroit  enfin  pour, 
çhaque  année  en  leur^  honneur  des 
çombatç,une  procefiîon  publique  & un 
facrifice  , après  avoir  tracé  l’image  de. 
l’un  & de  l’autre  Prince  fur  ie  voilé  de. 
Minerve.  C’eft  ainfi  que  la  ville  d’A.- 
thenes  après  avoir  perdu  fa  liberté  de- 
puis quinze  ans,  par  la  guerre  appel- 
lée  Lamiaque  (^)  , recouvra  l’ancien- 


. ( « ) Deux  Athéniens- 
qui  conCpitcrcnc  contre 
la  tyrannie  de  l’ifillratc. 
Ariliogiton  le  tua- de  fa- 
uiain.  Il  a été  dit  un 
mot  de  l’un  & de  l’au- 
tre , au  Iccond  vol.  de 
cette  traduction, 77. 
dans  les  extraits  de  Dio- 
dorc  pat  l’Empereur 
Conftantin  Porphitoge- 
JICCC. 


(i]  On  a vu  l’origine 
de  la  guerre  Lamiaque 
au  1.  1 8.-  p.  p9i.  de 
Rhod;  la  retraite  d’A  n- 
tipater  dans  Lainia  p. 
r<?6.  8c  la  fin  de  la 
meme  guerre  , par  la 
fournilTîba  des  Athc- 
nicos  à Aniipatcr..  p. 
601.  on  trouve  meme 
des  Ic  i.  I 7.  p.  .J-  7 7.  de 
Rhod.  une  préparation 
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ne  forme  de  fa  République.  Déme^ 
trius  allant  de-là  à Mégare , dans  i’At-‘ 
tique  & de  la  dépendance  d' Athènes  ^ 
força  de  mêmela  garnifon  de  Ca&n^ 
der  qui  occupoit  cette  place  ; & Tayant 
rendue  aux  Athéniens , il  reçut  de  leur 
part  de  grands  témcMgnages  de  fécond 
noHfance.  Ils  envoyèrent  èn  mêih^ 

• tems  des  AmbalTadeurs  à AntigôHüé 
pour  lui  rendre  compte  dé  tous  lèi- 
honneurs  qu’on  lui  avoit  ’ décernés  ^ 
& qui  parlant  cnfuite  de  la  dîféttedïj 
vivres  oh  leur  ville  étoit  tomKéçy  îSé 
du  befoin  qu’ils  auroiént  'deboispf®^ 
près  à remonter  leur  mariné  ,^btin*i- 
rent  de  lui  cent  cinquante  millé  me-i- 
fures  de  blé , & toute  la  charpente 
qu’il  leur  falloir  pour  fe  donner  unef 
notre  de  cent  vailTeaux.  Retirant  aufli  - 
là  garnifon  qu’il  tenbit  lui-même  dans 
l’Ifle  d’Imbrus , à la  pointe  de  la  Cher^ 
fonnefe  de  Thrace,  il  en  céda  la  ea-t 
pitale  aux  Athéniens:  il  envoya  en- 
même  temps  àfon  fils  Démetrius  l’or-ï' 
dre  de  former  de  toutes  les  villes  al'- 


liées  un  confeil  général  oh  l’on  traitaÇ' 

éloignée  à la  guerre  La-  f prcfquc  tous  fe  rendre 
muque  par  les  foldats  | au  Promontoire  du  Tæ- 
; qu’Alcxancirc  en  AficjnarcaufudduPelopcia- 
avoit liccntiés  de  l'on  vi-  1 nefe...  i.-,.  . ■ . - 
vaut  J &.  qui  YÛueutl  - * 
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iîes  intérêts  communs  de  la  Grece 
& il  le  chargeoit  lui-même  de  paffer 
incelTanîment  dans  l’Ifle  de  Chypre  , 
& de  fc  difpofer  là  à porter  la  guerre 
aux  Lieutenans  de  Ptolemée. 


Démetrius  s’embarqua  aufli-tôt  fui- 
vant  les  ordres  de  fon  pere , arriva  fur 
les  côtes  de  la  Carie  d’où  il  envoya 
propofer  aux  Rhodiens  une  alliance 
d’arméscôntre  leRôi  d’E^ptei  Ceux- 
ci  refuferent  cette  propolïtion , & iiH 
clinant  pour  une  paix  générale  & uni- 
verfelle , ils  s’attirèrent  la  haine  d' An- 


tigonus.  Aufli-tôt  Démetrius  paflfant 
dans  la  Cilicie , & fe  muniflant  là  de 


vaifleaux  & de  foldats , il  vint  dans 


PIfle  de  Chypre déjà  pourvu  de 
quinze mille  hommes  d’infanterie , de 
quatre  cents  chevaux  v de  légers  na- 
vires ou  de  galeres  au  nombre  de  cent 
dix , & de  cinquante-trois  vailfeaux  de 

fuerre  ou  de  haut  bord  'j  fans  parler 
e bien  des  galiotes  chargées  de  toute- 
cfpéce  dé!  provifions  néceflaires  pour 
les  hommes  & pour  les  chevaux.  Il 
pofa  d’abord  fon  camp,  fur  le  rivage* 
de  la  ville  de.  Carpafie  en  Chypre  j &. 
ayant  tiré  fes  vailfeaux  à terre,  il  les  en- 
vironna d’une  palidàde  épaifl'e , & d’un 
fcilé  profond*.  Allant  attaquer,  derjà 
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les  villes  les  plus  voifines , il  empOrtî; 
d’abord  Carpafie  & enfuite  Uranie.- 
LailTant  enfuite  une  garde-  ruffifante- 
pour  fa  flotte , il  alla  former  le  fiége- 
de  Salamine.  A cette  attaque  Mene-^; 
las  Lieutenant  de  Ptolemée  dans- 
Chypre  , réunit  toutes -les  garnifons^ 
répandues'dans  les  places  de  l’Ifle  pouTt 
e-n  fortifier  la  capitale.  Conune  les  en- 
nemis étoient  encore  à quarante  fta-.. 
des  de  Salamine , il  alla  au-devant, 
d’eux,  accompagné  de  douze  mille, 
hommes  de  pié  & de.  huit  cents  che-^ 
vaux.  La  bataille  s’étant  bien-tôt  don-r 
née  , les  troupes  de  Menelas  furent, 
battues  & mifes  en  fuite, Démetrius  leS' 
pourfuivant  jufqu’à  leur  ville,  leur  tuait 
environ  mille  hommes , & fit  fur  eux, 
près  de  trois  mille  prifonniers , qu’il, 
déüvra  enfuite  pour  les  enrôler  dans* 
fes  troupes.  Mais  comme  ceux-ci  qui. 
avoient  laiifé  tous  leurs  effets  en  Egyp-^ 
te  fous  ladéfenfe  de  Ptolemée , fe  dif-i 
pofoient  à déferrer  pour  revenir  à Mc-  , 
nelas;  il  les.  fit  embarquer  de  forcci' 
comme  des  gens  qu’il  ne  pouvoit  ja- 
mais gagner , & les  envoya  tous  à fou. 
pere  dans  la  Syrie.  Antigonus  réfidoic^ 

• (æ)  Il  a été  nommé  i dcntp.  70?,  de  Rhodé 
fcn  ficic  , AU  1,  fxédr  L . . 
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effet  alors  dans  la  haute  Syrie , où  il 
Voccupoit  à bâtir  fur  le  fleuve  Oronte 
«ne  ville  qui  devott  s’appeller  Antigo- 
nie  de  fbn  tiom  ,il  y defîinoit  des  fbm- 
ïiies  immerifes  & il  lui  donnoit  trois 
Jieues  (/î)  de  tour.  Le  lieu  étoit  très- 
favorable  pour  avoir  infpeétion  de  là 
fur  la  Babylonie  & fur  toutes  les  Sa- 
trapies'fupérieures'&  inférieures,  jüf- 
qu’aux  lïmittes  de  i’^yte.  Mais  cette 
nouvelle  ville  ne  fubfifta  pas  long-tems;; 
& elle  fut  détruite  par  Séleucus  , qui 
en  tranfporta  tous  les  habitans  & toute 
la  gloire  à celle  qu’il  fit  bâtir  dans- la 
foite  fous  le  nom  de  Seleucie.  Nous 
raconterons  ce  fait  plus  en  détail  , 
quand  le  cours  de  notre  hiftoire  nous 
aura  fait  arriver  à cette  époque  ( é ). 
Cependant  les  troupes  de  Menelas 
■ ayant  été  battues  en  Chypre , firent 
pafl'er  leurs  machines  au-dedans  de  leur 
capitale  Salamine  , &'yoyant  que  Dé-i 
metrius  fe  difpofoit  à les  aflîegeri  iiÿ 

farnirent  leurs  murailles  de- toutes  les^ 
éfenfes -convenables  ; & Menelas  fit*^ 
partir  inceflàmment  des  députés,  au 


. ( « > L’ Auteur  dit  70. 
ftades.  Il  s’eu  faudroit  à 
1%  rigueur  .7  z . pour  ^ 
lieues  complétés  : l'ur  le 
pié  de  ZAf,  Hadcs  pour 


une  lieue. 

^ & ]Ce  ne  fera  pas  dans  ^ 
ce  qui  nous  reüe  du  teaUC' 
de  Diodotc.  , 
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Roi  d’Egypte  pour  l’inflruire  des  pCfis 
tes  qu’ils  avoient  déjà  elTuyées , & pour 
le  prier  de  les  fecourir  dans  le  danger 
où  fe  trouvoit  l’Ifle  entière. 

Démetrius  de  fon  côté  voyant  que 
Salamine  étoit  une  place  confidérabîe  ÿ 
& dont  les  habitans  qui  n’étoient  pas 
en  petit  nombre  , fe  difpofoient  à une 
défence  vigoureufe;  jugea  à propos  de 
fe  pourvoir  de  machines  énormes , de 
catapultes  propres  à lancer  au  loin,  ou 
des  traits  de  toute  efpece , ou  des  pier-, 
res  de  toute  grolTeur.  Il  fit  même  ve- 
nir de  l’Afie  des  ingénieurs  & des  ou- 
vriers de  toute  profelfion , des  inftru- 
mens  de  guerre  , ou  des  matières  pro- 
pres à en  faire.  Mais  fur-tout  il  fit  conft 
truire  une  machine  quarrée  qu’il  nom- 
ma Helepole  (a) , dont  chaque  côté 
avoit  quatre-vingt-dix  coudées  dehau-, 
teur  fur  quarante-cinq  de  largeur , diP». 
tribuée  en  neuf  étages , & pofée  fitf. 
quatre  fortes  roues  de  la  hauteur  de 
huit  coudées.  Il  fit  faire  aulfi  des  bér 
iiers  d’unç,grofleur  prodigieufe, 
pofés  de  part  & d’autre  fur  des  formes 
de  tonues.  Les  bas  étages  de  l’Hele- 
pole  enfermoient  des  machines  de  deux 
cents  foixante  Sc  dix  livres  de  poids  ^ 
^.4  ) A la  Ictue , emporte- ville.  ’ 


CjOOglv 


Livre  XX.  537 
ipropres  à lancer  des  pierres  ; ceux  du 
milieu  , les  machines  qui  lançoient  les 
, plus,  forts  javelots  ; & enfin  des  plus 
.hauts  étages  , on  lançoit  les  pierres 
ou  les  flèches  les  plus  legeres  : Tedi- 
flce  entier  contenoit  plus  de  deux  cents 
hommes.  L’ayant  fait  arriver  au  plus 
prés  des  murs , on  en  abbatoit  toutes 
lés :,éminence  ou  lesiàillies  avec  des 
p^s' de  moindre  force  > pendant  que 
les  béliers  ébranloieqt>le  ;müieu  même 
& le  corps  des  murs.  Les  aflîégés  qui 
fe  défendoient  avec  un  grand  coura- 
ge , & qui  oppofoient  machines  à ma- 
chines, rendirent  pendant  quelques 
jours , & l’attaque  & la  défenfe  éga- 
lement douteufes  ; & les  travaux  aufli 
bien  que  les  dommages  parpiflbient 
-aflez  partagés.  Mais  enfin  la  muraille 
étant  abfolument  tombée , 6c  la  ville 
fur  le  point  d’être  emportée  d’alfaut  .; 
4a  nuit  fufpendit  en  memetems  ^ l’at? 
jiaque  6c  la|di^feid&  Menelas  qm  vit  oe 
•!danger.dans.toute  fon  étendue , -dcbiert 
Convaincu  qu’o^  ne;pouvpit  le  parer 
•qu’en  mettantles  choies  dans  une  toute 
autre  fituation  , fit  amafler  une  très<r 
-^ande  quantité  de  bois  fec , 6c  le  jetr 
■tant,  la  nuit  al|umé,&  frptté  d^ayancfi 
4e  toutes  les  matières  qm.^>ou?oi^t 
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animer  la  flamme  , il  parvint  en  effet 
à brûler  la  plus  grande  panie  des  ma-' 
chines  des  aflîégeans.  A cet  afpeél  les 
foldats  de  Déraetrius  coururent  au  fe- 
cours  : mais  le  feu  ayant  dé]ay>ris  le 
deflus  , confuraa  ce  bâtiment  de  bois,' 

6 un  grand  nombre  de  foldats  qui  y 
étoient  enfermés.  Démetrius  quoique 
fruftré  de  ce  côté-là  d^un  fecouts  fuç 
lequel  ilavoit  beaucoup  compté,  ne'fe 
défifta  point  de  fon  entreprife , & con- 
tinua le  fiége  qjar  terre  & par  mer , ef- 

i)érant  de  regagner  par  le  tems  ce  que 
e feu  lui-avoit  fait  perdre.  • 
Cependant  Prolemée  , dès  qu’il  eut 
appris  la  défaite  de  Menelas,  partit  de 
i’Egypte  avec  une  armée  de  terre  ÔC 
de  mer  5 6c  étant  arrivé  à Paphos  en 
Chypre  , il  emprunta  des  barques  de 
toutes  les  villes  maritimes  de  Plfle , & 
arriva  au  port  de  Citium  , qui  n’eftdif^ 
tant  de  Salamine  quede  deux  ( a )cents 
ftades  ; il  avoit  en  tout  cent  quarante 
Galeres  : la  plus  forte  étoit  de  cinq 
rangs  (k  rames , & la  moindre  de  trois. 
Elles  étoient  fuivies  de  plus  de  deux 
cents  barques  qui  ne  portoient  pas 
moins  de  douze  mille  hommes  d’in- 
fanterie. Le  Roiflt  mettre  à terre  quel-» 

4 x),  8i*  lieues  ' •*  o,.  ■-<  - v 

ques:^ 
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^s-uns  de  fes  gens , pouf  aller  dire  à 
Meneias  de  lui  envoyer  de  Salamine , 
«il  étoit  poflîWe  , environ  foixante 
Vaifleaux.  Il  comptoir  cjue  ce  renfort 
mettant  -fa  flotte  fur  Je  pié  de  deux 
cents  voiles,  le  rendrok  égal  ou  mê- 
me flipêrieur  a fennemi.  Démetrius  ^ 

fi  , ^ projet , laifla  devant  la 

îjlaoe  one  partie  de  fés  troupes  ; mais 
il  fit  monter  fur  fes  vaîfleaux  teàù^il 
avoir  de  meilleurs  foldats , &il  engar- 
^cs  bords  de  machines  propres  à 
lancer  des  traits  & des  pierres.  Entre 
ces  machines  celles  qui  étoient  fur  les 
proiies  avoient  trois  palmes  ( ^ ) de  lar- 
geur jpour  lancer  des  pierres  de  cette 
mefure  : cette  flotte  qui  avoir  été  équi- 
pée avec  beaucoup  de  foin  bordoit 
tout  le  rivage  , & l’anchre  ayant  été 
jettée  hors  de  la  portée  du  trait , l’en- 
tree  du  port  fe  trouvoit  fermée*^ Éllé 
empèt^oit  par-Ja  que  les  vai  fléaux  de 
Salamine  reftés  dans  Je  port  ne  p^fent 
joindre  ceux  qui  venoient  à leur  fe- 
cours  ; & dans  cette  pofition  Dé- 
metrius  attendoit  la  flotte  qui  venoit 


deitx  mains 
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d’Kgvpte,  & fe  prëparoità  la  conAat* 
çre.  Cependant  ftoletnée  s’approcboit 
de  plus  en  plus  de  HUe  de  Chypre  ; & 
comme  outre  fon  armée  navale  j il  étoit 
fuivi  d’un  grand  nombre  de  vaiCeaux 
de  charge  pour  les  provifîons  dont  elle 
pouvoir  avoir  befoin , le  tout  enfen»? 
ble  en  rendoit  de  loin  l’afpeâ  lornih 
dable.  Démetrius  fe  difpolànt 
1er  à fa  rencontre  , laifl'a  fon  Lieutêr 
nant  Antifthene  avec  dix  vaifl'eaux  à 
cinq  rangs  de  rames,  pour  empêcher 
les  vaifléaux  des  citoyens  de  :1e  join- 
dre à la  flotte  qui  venoità  leur  fecours# 
ce  qui  étoit  d'autantplus  ailé  quel’em-, 
bouchure  de  leur  port  étoit  fort- étroi- 
te: de  phis  il  ordonna  à fa  cavalerifl 
de  fe  tenir  fur  le  rivage  pour  y rece-t 
voir  ceux  des  liens  ;que  leur  défaite 
i)u  leurs  blelTures  obligeroient  de  s’ÿ 
réfugier  à la  nage.  Cependant  raettanr 
lui-même  fes  vailTeauxeaJigns, , il  viia 
au-devant  de  Tenneroi  avec  une  flotte 
de  cent  huit  voiles , en  y>corapre- 
jiant  les  Mtinaçns  qu’il  avott  pris  dans 
quelques  ports  du  voifmage.  LeSiplus 
forts  étoient  à fept  rangs  de  rames , & 
le  plus  grand  nombre  à cinq.  Sa  gau- 
che étoit  compofée  de  lept  vaifleau* 
f’henicie&s  i fept  rangs , dc>  de  trente 
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galeres  Athéniennes  à quatre  rangs, 
commandées  par  le  Capitaine  Metüns 
(•a  ).  A|)rès  celles-ci  il  plaça  dix  ga- 
lères à fix  rangs  de  rames  , ôc  autatîC 
à cinq  ; jugeant  à propos  de  fortifii^ 
la  partie  de  la  flotte  ou  il  youloit  com^ 
battre  lui-même.  Il  plaça  dans  le  cen- 
tre les  plus  petits  bâtjmens  fous  la  con- 
duite de  Themilbn  ) de  Samos , 
deMarlias  (,c  ) , qui  .adcrijC,l’l?^Qiffi 
,de  Macedoine.  Il  avoir  co^é  fai^e 
idroite  à Hegelippe  d’HalicarnalTe  & 
à Pleiftias  de  Cos,  fe  réfervant  (d) 
lui-même  le  commandement  de  toute 
f armée  u-wale. 

Le  premier  deflein  de  Ptolemée 
dtok  4 entrer  de  nuit  dîuis  le  port  dé 
Calamine  , où  il  efpéroit  de  lurpren- 
jdre  les  ennemis.  Mais  voyant  au  point 
du  jour  la  flotte  de  Démetrius  venue 
en  boa  ordre, à fa  rencontre , il  fe  pfé; 


. ( <0  Nommé  aa  Uv. 
précédent,  p.  7 1 f . de 
jtbod. 

. 1 é ^1  adéja  été  nomr 

■né  comme  chef  d’ar- 
anée  navale.  1.  1 9 . p. 
.704.  deRhod. 

^c)  Son  article  fe 
4roave  daûsGcrardVof- 
Pc  H^vckt^QrK-' 


cis.  p.  1 1 . 

w C’eft  le  fens  le  {to 
taifonnoble,  qa’on.pyilli: 
4ooner  au  texte  qui  fem- 
ble  dire  que  Pleiftias 
étok  le  Cptnmandane 
général  de  la  flotte.  Lp 
vieux  traduâcnr  Clau- 
de Scydêl  autotiife  ccttip 
egueétion. 
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'para  lui-même  à fe  défendre.  Il  regift 
' due  fes  vailTeaux  de  charge  le  fuivrorent 
787*  -de  loin  ; & mettant  les  autre»  en  ligne , 
il  en  forma  fon  aîle  gauche  , défendue 
par  des  vailfeaux  de  haut  bord  , de 
dans  laquelle  il  fe  tenoit  lui -même. 
Xes  deux  flottes  étant  ainfi  arrangées  , 
on  fît  aux  Dieux!  de  part  & d’autre  des 
-invocations  commencées  par  ceux  qui 
'étoient  chargés  de  cet  office  , & qiii 
étoient  continuées  par  tous  les  foldats. 
Les  deux  Généraux  fur  le  point  d’ou- 
vrir un  combat  où  il  s’agiroit  de  leur 
gloire  & de  leur  vie  n’étoient  point 
dans  inquiétude.  Démetrius  arrivé  ^ i 
une  diftance  de  trois  flades  de  l’enne- 
mi, éleva  pour  le  fignaldont  on ^toit 
convenu  un  bouclier  doré  qu’il  pré- 
fehta  aux  yeux  en  fe  tournant  de  tous 
les  côtés.  Ptolemée  ayant  faitla  mê- 
me chofe , l’intervalle  qui  féparoit  les 
deux  flottes  difparut  dans  l’inftant 
jmême , les  tronnpettes  fondèrent  âuffi-<- 
tôt  départ  & d’autre  ; les  deux  armées 
leur  répondirent  par  des  cris  récipro- 
ques, & les  vailfeaux  fe  heurtereiit 
tous  en  même  teins. & avec  la  même 
impétuolîté.  Lesfoldats  à la  portée  les 
uns  des  autres  s’attaquèrent -tous  au 
même  iiiflant  à coups  de  tr^ts  & de? 
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r’éîres' lancées  parleurs machinesi;  &' 
mefure  que. leurs  rameurs  , animés 
par  les  cris  de  leurs  comités-,  faifoient 
joindre  les  bâtimeos  ennemis  , les  Ipl-^ 
dats  montoient  de-part  & d’autreTur, 
leurs  ponts  : les  bâtimens  pouflfés  avec^ 
yiolénee  les  un?  à côté  des  autres , em^, 
portoient  tout  un  rang  de  leurs  rames, 
& par  là  fe  rendpient  réciproquement 
inutiles. pouf  le, combat,  Sc^s’ôtoienç 
d’ailleurs  tout  moyen  de  fuite  ; ce,  qui 
faifoit  perdre  à ceux  qui  fe  préparoient 
à combattre  fur  leur  pont  une  partie 
de  leur  courage  , en  leur  ôtant  toute 
efpérance  de  retraite.  Quelques  vaif^ 
féaux  après  avoir  porté  un  coup  à un 
vailfeau  ennemi  reculoient  fur  , leur 
poupe  , pour  leur  en  porter  un  fé- 
cond : & cependant  les  foldats  qui 
étoient  fur  le  pont  choifilfoient  de 
loin  ceux  fur  lelquels  ils  youloient^t^ 
rer  en  arrivant.Quelques-uns  desCom- 
mandans  particuliers  fajfoient  lancer 
leurs  vailfeaux  de  biais , de  fortequ’en- 
gagé  par  fa  pointe  entre  les  ais  dii  vaif* 
feau  attaqué , il.leur  lailfoit  le  tems  de 
pafler  avec  une  partie  de.  leur  monde 
fur  le  pont  de  ce-,  vailfeau  ,*où  ils  s’ex^ 
pofoient  à autant  ou  plus  de  mauîç 
^ifils  û’enpouYoient  faire.  Quelques^ 

P Û]  ^ 
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ims  de  ceux  qui  fe  croyûient  alffeiff 
jrès  d’un  vaiffcau  ennemi  pour  y fau- 
ter ou  pour  s’y  préndre , tonaboieiït 
dans  Teau , oà  on  les  perçoit  de  traits 
ou  à coups  de  lance  ; mais  d’autres 
aulîî  parvenus  à leur  but , tuoient  du 
monde  ; où  tournant  ù leur  profit  le 
défavantage  du  lieu  , poufibient  leurs 
çdverfàires  dans  là  mer«  En  un  mot  lé 
mouvement  ou  l’inégalité  d’un  pareil 
fol  nuifoit  fouvent  aux  plus  braves  > 
& favorifoit  quelquefois  ceux  qui  l’é- 
toient  le  moins.  Car  fttf  un  terrain  fer- 
me le  courage  fe  fait  Li-même  faroutCi 
& n’a  rien  à craindre  des  corps  étran-* 

ters  & inanimés  par  eux-mêmes  ; au- 
eu  que  dans  les  combats  de  mer  , la 
mobilité  de  cet  élément  donne  lieu 
à une  infinité  d’avantures  cafueUes  qui 
décident  feules  de  tout.  Cependant 
Démetrius  monté  fur  une  gakre  à 
fept  rames , préfidoit  au  comblât  avec 
une  aélivké  merveilleufc.  Environné 
d’ennemis  qui  l’attaquoient  en  foule  > 
il  faifoit  laneer  des  javelots  fur  ks  uns 
&.  il  perçoit  les  autres  avec  fa  lance* 
Quoiqu’d  fervit  de  but  à une  infinité 
de  traits , il  en  évitoit  les  uns  par  un 
mouvement  du  corps , ou  U préfen- 
loit  adroitement  ion  bouclier  aux 
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attires:  il  éroit  accompagné  de  trois 
fiommes  prépofés  pour  défendre  (à 
perfonne  5 Hun-  d’eux  acteint  d’un 
velot  tomba*  mon  à‘  côté  de  lui , 3t 
tes  deux  autres  furent  blelïés.  -Ënfîijt 
après  un  combat  violent  il  mit  en  fuite 
toute;  l’aîle  droite  de  la  flotte  enne*- 
mie  , & quelques  vaifleaux  détachés 
Oui  raccompagnoient.  Mais^Ptolemée 
ue  Ton  côté  qui  étôii  à;  la  tête  de  Tes 
pbis  foits'  vai^eauxoffidinés ;par>l^^ 
plus  braves  de  lèsfoldaes^  rep^ultaai^ 
féraent  toute  l’efcadre  à laquelle  il 
avoit  affaire.  Il  fit  couler  à fend'iâïè 
■partie  des  vaifleaux 'dont  eUé  éfôit 
eompofëe , & fe  rendit  maître  de  tous 
les  autres.  Cet  avantage  lül  fit  efpéfer 
qu’il  en  auroit  un  femblable  fur  l’aîle 
gauche' des  enneffiisv  Mais  voyant  foà 
aîle  droite  (a)  extrêmement  maltrai- 
tée, mife  en  fuite  & pourfuivie  parDé- 
inetritts,  il  fe  retira  lui^même  à 'Gi*- 
ôum. 

Démetrius  réellement  vainqueur 
dans  cette  rencontre  donna  quelques- 
' ans  de  fes  vaifleaux  de  guerre  à Néon 
&à  Burichuû,  avec  ordre  depourfui- 


( X ) Le  texte  porte  fon 
aile  gauche  : mais  nous 
■ venons  de  voit  que  Ùé- 


metrius  ayoit  mis  eh 
fuite  l’aile  droite  deft^. 
Icmée.  ' ■ * 
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^vre  l’efmemi , & de  recueillir  les  ‘feî* 
dats  qu’on  trouverûit  encore  nageans.’ 
Cependant  lui-même  ornànt  lès.  vaiÜ7 
féaux  de  toutes  les  marques  de  la  vic- 
toire , & traînant  après  lui  les  bâtimens 
pris  & attachés  -aux  fiens  , revint  à 
Carpafie , où  il  avoit  d’abord  pris 
terre  & pofé  fon  camp.  Dès  îetems  de 
la  bataille^,  Menelas  qui  commandoit 
dans  Salamine  avoit  armé  foixante  nar 
vires , qu’il  envoyoit  à Ptolemée  fotis 
la  conduite  de  Aienœtius;  ces  navir 
res  s’étaat  ouvert  un  palfage  à travers 
les  vaiflfeaux  de  Démetrius  , les  trour 
pes  de  celui-ci  battues  s’étoient  réfu,- 

f iées  auprès  .de  celles  qui  campoierit 
éja  fur  terre  ; & celles.de  Menoetius, 
<juoique  viétorieulès  en  cette  renconr 
tre’,  étant  arrivées  trop  tard  au  lieu  où 
fe  donnoit  la  bataille  générale  , s’eu 
revinrent  à Salamine.  Le  fuecès  du 
.combat  ou  de  la  viéloire  de  Démer 
trius , fut  la  prife  de  plus  de  cent  vaU^ 
féaux  plats  > fur  lefq^uels  fe  trouvèrent 
.près  de  huit  mille  fbldats.  ,On  avoit 

Î)ris  quarante  vailTeaux  longs  avec  tous, 
es  hommes  qui  étoient  dedans , & ou 
en  avoit  coulé  à fond  près  de  quatre- 
-vingts  que  les  vainqueurs  amenèrent  à 
'iùôitie  pleins  d’eau  à la.  vue  de  leiùî 
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iéamp.  Démetrius  n’avoit  eù  de  foa 
côté  que  vingt  vaifl'eaux  endommagés) 
mais  qui  étant  réparés  avec  foin  lui 
fervirent  long-tems  encore.  Cepen- 
4lant  Ptokmée  renonçant  pour  tout- 
jours  à l’Ifle  de  Chypre  s’en  revint  ea 
Egypte.  Démetrius  au  contraire  re-- 
cevant  à foi  & hommage  toutes  les 
villes  de  cette  Ifle , en  fit  enrôler 
les  .garnirons  parmi  fes'  troupes  : 6c 
cette  recrue  lui  fournit  feize  millè 
tommes  d’infanterie  & environ  fix 
cents  cavaliers  : après  quoi  il  fit  por- 
ter à fon  pere  le  détail  de  fa^viéloirat 
par  des  hommes  embarqués  furie  plus 
oeau  de  fes  vailTeauX'.  Antigonus  char7 
mé  de  cette  nouvelle , & ennorgueilf 
, li  d’un  fi  grand  fuccès  prit  alors  Je  dia- 
lîCme , & depuis  fe  fit  toujours  nom- 
mer Roi  r en  accordant  à fon  fils  le 
même  titre  & les  mêmes  honneurs 
<ju’à  fa  perfonne.  D'un  autre  côté  Ptqf 
lemée  ne  fe  lai  (Tant  point  -abbatie  pa^ 
fa.  défaite  ou  par  fa  retraite  , prit  aufl^ 
le  diadème  6c  fe  revêtit  du  titre  de 
Roi.  Ce  fut  à leur  exemple  que  les  aiir-' 
très  Satrapes  ou  Souverains  de  chaque 
province  particulière  fe  proclamèrent 
.Rois  à l’envi  les  uns  des  autres.  Sqds 
<fee  même  titre  Sekircusfe^édarapof' 

j>  V 


54^  Diodore, 
leiTeur  mimuable  des  Satrapies  (lipé- 
lieures  , & Lyfimachus  & CàlTanaer 
s'attribuèrent  pour  toujours  & en  toute 
fouveraineté  la  part  qu’il  leur  avoit 
donnée  des  polTemons  ou  des  conqu^ 
tes  d’Alexandre.  Pour  nous  après 
cette  expofition  des  affaires  de  l’Eu- 
rope & de  l’Aile  : nous  reprendrons 
celles  de  l’Afrique  & de  la  Sicile  aa 
point  où  nous  avons  laiffé  ces  der- 
nières. ' 

XIII.  Agathocle  apprenant  le  nouveau  ti- 
’ tre  dont  les  fuccefleurs  d’Alexandre  ve- 
•noient  de  fe revêtir;  & nefe  croyant 
inférieur  à eux  ni  en  force , ni  en  éten- 
due de  pofleflions , ni  en  nombré  d’ex- 
ploits militaires  , fe  déclara  Roi  com- 
me eux.  Il  ne  jugea  pourtant  pas  k 
propos  de  prendre  le  diadème.  Dès  le 
commencement  de  fa  tyrannie  il  avoit 
porté  une  couronne:  mais  c’étoit  fous 
ie  prétexte  d’une  participation  au  Sa- 
cerdoce de  quelque  Divinité  , au- 
quel il  n’avoit  pas  renoncé.  Mais 
quelques-uns  difent  qu’il  ne  portoit 
cette  couronne  que  pour  cacher  un 
manque  de  cheveux  qui  le  rendoit  pref* 
que  chauve.Cependant  pour  faire  quel- 
que chofequi  parut  digne  du  nouveau 
titre  qu’il  le  donnoit , il  s’arma  contre 
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ies  habitans dUtique  (^)  qui  venoient 
defe  révolter.Tombanttout  d’un  coup 
fur  cet  ville  , autour  de  laquelle  il  prit 
environ  trois  cents  de  fes  habitans  ; il 
leur  propofa  de  lui  céder  leur  ville  mê- 
me , auquel  cas  il  leur  pardonneroit 
leur  révolte.  Mais  le  corps  des  citoyens 
ayant  rejetté  cette  propofition , il  fît 
dreffer  & approcher  des  murs  une 
machine  fort  élevée,  autour  de  laquelle 
• ëtoientfufpendus  vivans  ceux  qu’il  avoir 
•fait  prifonniers.  Les  habitans  d’Uti- 
•que  plaignirent  à ta  vérité  le  malheu- 
reux fort  de  leurs  concitoyens  ; mais 
enfin  leur  préférant  la  liberté  publique 
ils  garnirent  leurs  murailles  de  foldats , 
& fe  préparèrent  à foutenir  vigou- 
reufement  le  fiege  dont  ils  étoient  me- 
nacés : Agathocle  qui  avoit  fait  mon- 
ter dans  la  machine  dont  nous  venons 
de  parler  des  archers  & des  frondeurs  , 
ouvrit  le  fiege  par  cette  efpece  d’at- 
taque , qui  ne  fervit  qu’à  animer  les  af- 
fiégés  à la  défenfe.  Ce  fut  alors  que 
fes  habitans  d’Utique  tombèrent  dans 


(4)  Nous  avons  vu 
^u  commcacement  de 
ec  livre  , Agathocle 
ips^ttc  de  Tunis,  .p. 
jîi.  de  Ediod. .Mais 
nfa*  ''gas-'dit  encore  ; 


■qa’rleut  pris  Utique  qui 
etoit  au-delà  du  fleuve 
Bagiada  ; mais  fut  le  ri- 
vage où  il  avoit  pu  al- 
ler par  œct.. 
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une  des  plus  grandes  ,détre (Tes  ou  déÿ 
alîîéges  fe  fuffent  peut-être,  jattiais^ 
trouvés.  Car  les  Grecs  ?yant  exppfé 
aux  traits  des  alîiégés  leurs  compck-^ 
triotes  , dont  plufieurs  étoient  des  .plus 
confidérables'd.’entr’eux  , il  falloir  de 
toute  nécelîîîé  qu’en  les  épargnant,  il 
laiflaflent  prendre  leur  ville  ; ou  que 
pour  la  fauver  ils  devinlfent  eux-mê- 
mes les  meurtriers  de  leurs  propres  coït- 
citoyens.  C’eft  néanmoins  à ce  dernier 
parti  où  les  jettoit  une  cruelle  néçef* 
fité  qu’ils  fc  déterminèrent  avec  au- 
tant de  regret  que  de  courage.  Car 
employant  toute  fone  de  traits  pour 
repouuer  les  ennemis , la  plupart  tomr 
boient  fur  ceux  qui  combattoient  fur 
.le  plancher  de  la  machine  ; mais  plur' 
licurs^  auflî  s’écartoient  fur  ceuX;  qui 
y étoient  fufpendus.  Quelques-uns  de , 
ceux-ci  étoient  portés  par  la  force  du 
trait  contre  les  ais  de  la  machine  , oà' 
ils  demeuroient  cloués  , de  forte,  que 
• là  ils  reflembloient  à des  criminels  con*  , 
damnés  àla.hopte  au /upplfce-dev^  . 
croix:  ce  qui^arrivbit  à quelques-uns., ^ 
de  la  propre  main  de  leurs  paren»X)a: 
de  lèurs  amis  , réduits  à %rilîer  lèd^  , 
4endrefie  & leur  défenfe  ds. 

' Japame.GépêidîUnAgadiocle  voj^aaç 
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tette  réfolution  dans  les  alîîégés  ren- 
força encore  fes  troupes  , & ayant  vr- 
fité  tousks  dehors,  il  s'attacha  à un 
endroit  qui  lui  parut^  moins  fort  que 
'les  autres , & par  lequel  il  pénétra  en 
'effet  jufqulau  dedans  des  murailles. 
Quoique  les  citoyens  fe  refugiaffent , 
les  uns  dans  leurs  maifons  , & les  au-- 
■tres  dans  les  temples , il  remplit  la  ville 
de  meurtres  & de* (carnage.  Les  uns 
furent  tués  au  premier  abordl  aevec 
répée  , il  fit  brûler  plufieurs'de  ceux 
squ  on  avoit  pris  , & il  fruîtra^  de  leur 
efpérance  ceux  qui  s’étoient  réfugiés 
au  pié  des  autels  : il  pilla  enfuite  la 
ville  entière , & y lai  fiant  une  garni- 
fon  , il  vint  camper  auprès,  d’une  ci- 
taddle , appellée  le  fort  du  Cheval; 
^a  nature  i- avoit  défendue  ‘par  unf 
marais  qui  Tenvironnoit , mais  il  ne 
iaiffa  pas  de  1/aflîéger  vigoureufe- 
ment  , & çn  ayant  vaincu' les -haM 
feitans  dans  un  combat  ^qui  fe  *donoi|/ 
for  l’eau,  il  emporta^ enfimlUf^plfoeif 
Devenu  maître  ainfi  detout  ce  qui  poit.- 
toit  le  nom  de  ville,  il  s’all'ura  auflt» 
d^une  grande  étendue  de  rivage , & 
meme  du  pays  plus  avancé  dans  les' 
terres  ,^à  rexception  néanmoins  de  la^ 
jpiovince  pmprê  dieiia  Niimidk  ji:entfe'^ 
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ks  habitans  de  laquelle , les  uns  £renr 
alliance  avec  lui , & les  autres  atten- 
doient  révenement  de  iès  entrepniè& 
ou  de  fes-  excurfions. , . 

I L’Afrique  étoit  alors  diviféecnqua^ 
tre  efpeees  de  nations  , la  première' 
jétoit  la  colonre  Phœnicicnne  qui  habi- 
toit  Carthage.  La  fécondé  les  Libo- 
phoeniciens  qui  ayoient  plufieurs  viL- 
les  le  long  de  la  mer , & qui  tiroient' 
leur,  dénonûnation  de  ce  qu’ëtantnés' 
dans  la  Libye  ils  contraëloient  des  aïs- 
liances  avec  les  Carthaginois  par  des^ 
mariages  réciproques»  La  troifieme- 
étoit  compofée  de  la  plus  nombre  ufit 
partie  des  anciens  habitans  de  1’ 
que  qu’on  appelloit  Libye , Sc  quL 
baiffoient  ibnverainement  les-Cartha^ 
ginois  à caufe  de  la  dureté  de  leur 
empire.  £u6n  la  quatrième  étolt  les:- 
Nomades  ou- Numides  qui  occupoient. 
la  plus  grande  partie  de  la  Libye  jui^ 
qu’au  délert.  Agathocle  étoit  alors  fu-- 
périeur,  ou  par  fes  propres  forces  , oiii 
par  celles  de  fes  alliés  aux  Carthagi- 
nois mêmes.  Mais  étant  incertain  5c 
inquiet  de  la  fituation  de  fes  aflaires^ 
dans  la  Sicile , il  fit  eonflruire  des  vaif- 
féaux  fans  pont , ou  des  galeres  à’  cintp 
rangs  de.iamesydansle%ueü«iLfit  em-:; 
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baguer  deux  raille  de  fes  foldats  ; 6c: 
laiflant  à fbu  fils  Archagatus  le  foiu 
& la.  dëfenle  des  acquifitions  qu’il' 
avoir  faites  en  Afrique , il  s’embar-  • 
qua  lui-même  6c  cingla  du  côté  de  la 
Sicile. 

Dans  Fintervalle  de  fôn  abfence  XIV.- 
Xenodocus  ( ^ ) Général  des  Agri- 

f entras  avoir  misplufieurs  villes  en  lit- 
erté  , 6c  avoir  feut  concevoir  à tou^ 
tes  celles  de  rifle  entière , Fefpérance 
de  fe  gouverner  bien-rôt  par  leurs 
pr<J|)res  loix.  A la.  première  nouvelle 
de  l’approche  d’ A^thocle , il  mena; 
contre  les  Capitaines  que  celui-ci 
avoir  laiflêz  en  Sicile , un  corps  d’ar- 
suée  de  près  de  dix  raille  hommes 
d’infanterie  6c  de  mille  chevaux  : 
mais  Leptine  ôc  Demophile.  ( b ) ayant 
ralTemblé  environ  hiüt  raille  <ieux 
cents  hommes  de  pié , 6c  douze  cents 
hommes  de  cheval,  tant  de  Syraeufe 
que  des  forts  vmfins  ; iLfe  donna  un. 
violent  combat , oh  Xenodicus  ayant 
perdu  environ  quinze  cents  hommes 
fe  réfugia  dans  Agrigente.  Les  Agii-: 

(-«)  Nommé  en  dei>- 1 nommé  aa.  l.  précédene 
nier  lieu  Xenodicus.  p.  I 7 ? 8 . de  Rhod.  Pou* 

769.  de  Rbod.  [ Leptine,  nous  le  venons 

\,l>\  Celui  qui  a étéiemp^yé  <Uiis  la  fuiee. 
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gentins  abbatus  par  cette  défaite  J 
abandonnèrent  refpérance  de  leur  fu^ 
périoiité  , comme  ils  firent  perdre  à 
leurs  alliés  celle  de  leur  liberté  mêmew 
Cette  infonune  étoit  récente  lorf'- 
qu’Agathocle  aborda  à Selinunte,où  il 
obligea  lesHeracleotes  qui  venoient  de 
la  délivrer  de  rentrer  eux-mêmes  dans 
l’obéiffance.  Paflant  de-là  d’un  autre 


côté  de  rifle  , il  prit  Thermes  défen»- 

due  par  une  garnifon  Carthaginoife  , 

avec  laquelle  il  ligna  un  traité  , après 
; 


venant  enftiite  à 


entra  de  nuit  dans  Centorippe  par  ia 
trahifon  de.quelques-uns  des  citoyen^. 
5^2.  JVIais  la  fraude  avant  été  reconnue  dès 


le  matin,  il  fut  mis  dehors  par  la  garnip 
fon  raffemblée,  après  une  perte  de  plus 
de  cinq  cents  hommes  des  fiens.Il  s'apr 
procha.enfuite  d’Apollonie  {a)  fur  la 
promefle  que  lui  avoient  faitequel-!- 
ques  - uns  de  fes*  citoyens  de  la  lui 
livrer.  La  trahifon  ayant  été  dé- 
couverte. &.  punie  , il  ne  réuflît  pas 
Je  premier  jour  d un  fîége  qu’il  étoit 
convenu  de  feindre.  Mais  dès  le  leüa- 


(vt  ) Ville  do  la  Sicile , I Lco-itium. 
le  voiHnage.  de  * 
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3emam  au  prix  de 'bien  des  travaux  6c 
de  bien  des  pertes  , il  emporta  cette- 
Ÿilk',  & après  avoir  fait  éc;orger  la 
plus  grande  partie  des  habitans  , il- 

5 ilia  toutes  leurs  richeflfes.  Cependant 
)inocrate  {a)  chef  des  bannis , tou- 
jours zélé  pour  la  caufe  des  Agri^en- 
tins,&  reportant  toujours  peur  defen- 
feur  de  la  liberté  publique,  ralTembla  de' 
plufieurs  endroits  un  grand  nombre  de 
foldats , à quoi  ne  contribuoft  pas  peu  ^ 
la  haine  univerfelle  qu’Agathocle  s’é- 
toit  attirée.  Ainfi  Dinocrate  fe  voyant 
environ  douze  mille  hommes  de  pié  6c 
quinze  cents  hommes  de  cheval,  ac- 
coutumés les  uns  6c  les  autres  -à  toute 
la  fatigue  des  banniflemens  & des  fui- 
tes perpétuelles  , il  campa  à décou- 
vert , comme  pour  inviter  Agathocle 
à tomber  fur  lui.  Mais  comme  Aga- 
thocle  étoit  beaucoup  diminué  de  wr* 
ces  , & ne  eherchoît  qu’une  retraite 
Dinocrate  fe  mit-à  le  fùivre  pié  à pié  i 
& remporta  ainfi  fur  lui  une  viéloire 
qui  ne  lui  coûta  point  de  fang  ; & lui 
coûta  même  peu  de  fatigue.  Depuis 


-V)  Dinocrate  eft  nom-.' 
mé  la  première  t'ois  au 
1.  ly.  p.6r  7.  deRhod.  nis, 
cufultc  p,  7 î &.  8c  tou- 


jours  défigné  par  le  tir 
■re  de  General  des  baiv- 


îr4  P r O 0 O ’ît  'IS  fr 
ce  tems-là  on  vit  baiffer  fenfiblement 
la  fortune  d’Agathocle , non-feule^ 
noent  dans  la  Sicile  , mais  encore  danf^ 
V Afrique.  Car  Ton  ül&  Archagatus- 
qu’il  avoir  laiffé  là  à la  têtede^fon  ar- 
mée, avec  ordre  de  s’avancer  dans 
le  pays  , envoya  d’abord  quelques 
troupes  fous  la  conduite,  d’£umachu» 
qui  réuüit  au  commencement  : car  il 
afliégea  une  grande  ville  nommée  Tof 
cas  y dont  la  prife  lui  fournit  un  p;rand 
nombre  de  Numides  des  environs. 
Ayant  emporté  de  même  une  autre 
ville  nommé  Phelline  , il  fournit  à l’o- 
Béifl'ance  d’ Archagatus  tous  les  habU 
tans  des  environs  qu’on  appelloitlesAf^ 
phodeles  , & qui  approchoient  beau- 
coiq)  de  la  couleur  des  Ethiopiens.  Il' 
prit  une  troifieme  ville  très-étendue  ^ 
pommée  Mafcbala^,  dont  les  habitanS^^ 
defcendoieut  des  Grecs  , tranfpor- 
tés4à  depuis  la  prife  de  Troye , St 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  troiiié- 
me  (æ)  livre  de  notre  hiftoire.  Il  em- 
porta auflî  le  fort  du  Cheval  (^)  du? 
même  nonia  mais  diâerent  de  celui 


( 4 feroit  difficile 
de  tioiivci  dans  le  troi- 
&mc  livre,  tel  que  nous 
l^avons  anipuid’hui  , 


l.ricn  qui  réponde  à ce 

I renvoi. 

['  [b)  Ci- deffiis p, 7 00» 
[dciUod. 
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ii^î  âvoit  été  pris  par  Agathôcle.  La 
vile  d’Acris  fut  la  derniere  de  fes 
prifes.  Après  en  avoir  mis  à l’eBcan-. 
tous  les  citoyens  qui  aupaiavant  fe 
gouvernoicnt  eux-mêmes  , il  livra  la 
place  au  pillage  de  fes  foldats  , quit 
rendit  par  là  très-riches , cnfuitc  de 
quoi  il  vint  rejoindre  Archagatus.  Ce- 
Kü-ci  ayant  acquis  ainfi  par  lui-même 
ou  par  fon  Lieutenant  la  réputation 
éPun  habile  Général,  entreprit  de  s’a- 
vancer encore  davantage  dans  la  Li- 
b^e  fupérieure  , & palTant  au-del^  des 
villes  aont  il  s’étoit  déjà  rendu  maî- 
tte , il  tomba  tout  d’un  coup  fur  une 
autre  encore  plus  éloignée , & qui 
s^ppelloit  Miltine.  Mais  là  les  barba- 
res ramalTés  de  tous  les  bourgs  voifins 
tombant  fur  lui  le  repoulTerent  avec 
une  grande  perte  .des  fiens  : & fortant 
de-là  il  pafla  par  délfus  une  montagne 
de  deux  cents  ftades  de  trajet , toute 
couverte  de  chats  fauvages , ce  qui  fait 
qu’il  ne  fe  trouve  dans  tout  ce  terraiiv 
aucune  efpece  d’oifeaux  ni  fur  le  haut 
ni  fur  les  penchants  , par  la  crainte 
qu’ils  ont  ^ ces  animaux.  S’avançant 
encore  il  fe  trouva  dans  un  pays  rempli 
de  fmges  , où  ily  a trois  apparences  de 
yilles  qui  portent  toutes  trosis  Je  nom. 
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de  cet  animal,  & que  nous  appellerroii^ 
en  Grec  les  Pithecufes  (>).'  LeurSï- 
mœurs leurs  façons  de  vivre  foncr 
extrêmement  différentes  des  nôtres.- 
En  effet  il  faut  fe  repréfenter  que^ 
lés  linges  qui  font'  des  Dieux  en  ce- 
pays-la  comme  les  chiens  le  font  eni 
Egypte,  habitent  dans  les  maifons  avcc^ 
les  hommes,  & qu’on  leur  laiffe  manger 
tout  ce  qui  leur  plaît  dans  les  cuifines  86 
fur  les  tables.  Les  parens  donnent  à 
leurs  enfans  les  noms  de  ces  animaux,'  ■ 
compte  l’on  fait  porter  aux  nôtres 
ceux  de  nos  IKvinitës  : &.  fi  quel-*  • 
qu’un  les  tue  il  eft  condamné  irrenüf-  • 
fiblemem  à 1?,  mort  comme  un  crimi-» 
nel  au  premier  chef.  Dé  forte  qu’un  ' 
proverbe  établi  parmi  eux  contre  ceu» 
qui  paroiffent  capables  des  plus  noi-  ' 
res  entreprifes , eft  de  leur  dire , vous 
avez  bu  du  fang  de  finge.  Eumachus 
ayant  emporté  de  force  une  de  ces  ’ 
trois  villes  , la  livra  au  pillage  de  fes 
foldats  -,  & prit  deux  autres  par  corn-, 
pofition  : mais- apprenant  enfuite  qu’on  - 
aifembloit  des  troupes  contre  lui  , il 
fortit  promptement  de  ce  canton  pour 
fè  rapprocher  de  la  mer.  Jufque  - là 
Archagatus  avoit  réufli  d^s  ia  Li^' 

Singe.-  . ^ 
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^ye  : mais  dans  la  fuite  le  fénat  dç 
•Carthage  , penfant  plus  férieufemenc 
«ux  cofifëauences  de  cette  guerre , 
Téfolut  de  taire  partir  trois  icorps  d^'ar- 
mée  dont  f un  gardecoit  les  côtes , le 
fécond  le  milieu.des  terres , ,&le  trois- 
liéme  iroit  au  pié  -des  montagnes.  Ils 
comptoient-d’écarter  par-là  toute  me- 
' nace  de  fiége  , .&  toute  craintededi'- 
iètte  : -car  depuis  le  commencement 
^e- cette  guerre  > un  grand  nombre 
de  familles  des  environs  s’ëtant  réfu- 
giées dans  la  capitale-,  il  s’y  étoit  fait 
une  très-grande  confbmmation  de  vi- 
vres. On  n’y  craignoit  pas  un  fiége 
par  la  difficulté  qu’il  y avoit  d’aborder 
la  ville  , & du  côté  de  la  terre  & du 
côté  delà  mer:  & d’ailleurs  ils  comp- 
toient  -beaucoup  pour  maintenir  leurs 
alliés  dans  une  fidélité  confiante  , fur 
le  -nombre  des  camps  qii’ils^  avoient 
eux-mêmes  hors  de  leurs  murailles , 
qui  donneroient  lieu  aux  ennemis  de 
feparer  leurs  forces , & qui  les  écarte- 
roient  de  Carthage  même.  Toutes  ces 
chofes  arrivèrent  comme  iis  l’avoienc 
fagement  prévu  : car, ayant  mis  fui- 
vant  ces  mefures  trente  mille^hommes 
hors  de  leurs  murailles  , les  entre;? 
preneurs  des  vivres  TCRtrednrent^  ail^  ^ 
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ment  dans  la  ville , non-feulement  Iff  < 
nécelTaire  , mais  encore  la  furabon- 
dance  : & les  aüi^s  de  Carthage  que 
le  befoin  engageoit  auparavant  a écou- 
ter les  propofitions  des  ennemis , ren» 
trerent  avec  joie  dans  leur  ancienne 
fidélité.  Archagathus  de  fon  côté  fç 
vit  obligé  de  partager  fon  camp  pour 
laire  tête  aux  divers  camps  des  enne-  • 
mis.  Il  envoya  une  partie  du  fien  fur 
le  rivage  de  la  mer  ; de  laitfant  à Tur 
nis  une  garnifon  fuffifante , il.partagea 
le  relie  de  fes  troupes  en  deux  corps  » 
dont  il  confia  Tun  à Æfehrion . en  fe 
mettant  à la  tête  de  l’autsc.  Ces,  difr 
férentes  troupes  allant  fans  celfe  df 
côté  & d’autre  tenoient  .en  fulpeni 
tous  les  elprits , & faifoient  attendra 
à tout  moment  quelque  fanglante  caf? 
taftrophe. 

Le  Carthaginois*  Hannon  mettani 
alors  fes  troupes  en  chemin  \ traver# 
les  terres  , chercha  à furprendre  Æf*  ^ 
chrion , & tombant  fur  lui  tout  4’nn 
coup  , il  lui  tua  plus  de  .quatre  milh? 
hommes  d’infanterie  , & environ  de»? 
cents  cavaliers,  entre  lei^uels  fe  trout 
va  leur  Commandant  raemc.  Il  fit  un 
affev;  grand  nombre  de  prifonniers,  &; 
tout  le  relie  vint  le  réfugier  aupri^ 
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â’Archagatus , à cinq  (a)  cents  üa- 
■des  du  lieu  où  la  bataille  s’étoit  don- 
née. Imilcon  nommé  Commandant 
des  montagnes  , avoit  voulu  préve- 
nir Eumachus  en  fe  faififlant  d’une  / 
ville  où  celui-ci  comptoir  de  venir 
jnettre  en  dépôt  les  dépouilles  qu’il 
npportok  de  plufieurs  autres  qu’il 
avoit  prifes.  Ce  fut-là  que  les  Grecs 
eux -mêmes  provoquant  Imilcoji  au 
combat , cclui-d  laiiTa  une  partie  de 
fes  troupes  dans  cette  ville,  en  les 
avertiflant  que  dès  le  commencement 
du  combat  il  feroit  femblant  lui-mê- 
me  de  fe  réfugier  dans  la  ville  : qu’ain- 
fi  à ce  fignal , il  ne  devoir  point  man- 
quer eux-mêmes  de  fortir  de  leurs  mu- 
railles en  bon  ordre  & par  une  autre 
porte  pour  tomber  fur  les  ennemis  qui 
le  pourfuivroient.  Après  avoir  donné 
cet  avis  , il  fortit  lui-même  en  ne  me- 
nant avec  lui  que  la  moitié  de  fes  trou- 
pes ; & ayant  engagé  au  dehors  une 
apparence  de  combat  au  pié  des  rem-  70 r’ 
parts  , & près  de  fon  camp  , il  battit  * 
bien-tôt  en  retraite,  comme  n’étant 
pas  le  plus  fort.  Audi -tôt  les  gens 

(4)  A prendre  14. 1 ijcucs  , & zo.  ftade$d« 

(bdes  pour  une  lieue , | pUis, 
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d’Eumachus  trompés  par  cet  avantagé  ( 
apparent , fe  débandèrent  eux-mêmes 
dans  la  pourfuite  de  ces  fuyards  pré- 
tendus ; ‘iorfqu’on  vit  arrivier  de  l’aur 
tre,  côté  des  murailles  ;up  corps  d’arr 
mée  en  bon  ordre  qui  tomba  fur  eu3p 
au  lignai  d’un  cri  nniverfeb  Les  Grées 
furent  aufli-tôt  concernés , & lesbarr 
bares  profitant  de  leur  furprife 
leur  défor^lre,  les  mirent  e^i‘Juitf:jSç 
les  -dilfiperent  dans  pn  momentt:GQUT 
pant  piême  aux  fuyards  par.  leur  poi- 
îltion  de  par  la  place  qu’ils  oçcupoi^t) 
le  retour  d^s  leur  propre  camp , les 
Grecs  furent  obligés  de  rjéfugier  fur 
.mie  hauteur  voifiDCi,  qù  ij[  m’y.avoit 
|)ointd’^u.  Mais  déplus,  comme  les 
Carthaginois  formèrent  upCiénceipte 
exaéle  autour  de  cette  hauteur , les 
gens  d’Eumachus',  ou  faute  d’eau,  ou 
tués  par  les  Carthaginois  lorfqu’ils  en 
aUüient  chercher périrent  pref^ue 
touS;  dans. le. lieu  de  leur  retraite  : car 
de  huit  mille  hommes  de  pié  qu’ils 
étoient  il  ne  s’en  échâpa  que  trente  ; 
&c  de  huit  cents  cavaliers  il  ne. s’en 
fauva  que  quarante.  Archagatus  mis  à 
bas  par  cette  perte , vint  s’enfermer 
dans  Tunis  , d'où  il  envo^'a  recher- 
cher de  tous  côtés  les  foldats  éçhapé| 
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<(Se  cette  derniere  déroute.  D'autre 
pan,  il  dépêcha  quelques  barques  dans 
là  Sicile  pouf  porter  à fon  pere  cette 
fâcheufe  nouvelle , & pour  l’inviter  à 
lui  envoyer  incelfemment  quelque  fe- 
cours.  Dans  cet  intervalle  de  temsil 
arriva  aux  Grecs  une  autre  infortune. 
Prefque  tous  leurs  alliés^  en  Afrique 
les  avoient  abandonnés,  & leurs  en- 
nemis campoient  fort  près  d’eux.  Imil- 
con  s’étok  laifi  de  tous  les  palTages 
dans  un  circuit  de  cent  flades,  & d un 
autre  côté  Anabas  campoit  à qua- 
rante ftades  de  Tunis  ; ce  qui  ôtoit  à 
lès  habitans  toute  communication  an 
dehors , non-feulement  du  côté  de  la 
mer  , mais  encore  du  côté  des  terres , 
& ce  qui  mettant  les  Grecs  dans  une 
lamine  aduelle , 4es  jerta  dans  une 
crainte  univerfelle  pour  l’avenir.  Pen- 
dant cette  défolation  générale , Aga- 
thocle  apprenant  tous  ces  malheurs 
fit  mettre  en  mer  dix-fept  vailfeaux 
ionK , avec  lefquels  il  comptoit  d’al- 
ler Tui-même  au  fecours  de  ion  fils. 

Cependant  comme  fa  fortune  pro- 
pre declinoit  de  jour  en  jour  dans  la 
Sicile  , & que  les  exilés  de  toutes  les 
villes  fe  raflembloient  toujours  en  plus 
grand  nombre  fous  les  di’apeaux  de; 

Vit  ' 
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Dinocrate , illaifla  le  foin  de  la  guerre 
en  Sicile  à Leptine  ( ) & à Tes  Lieu- 
tenans  ; & faifant  embarquer  fon  ar- 
mée , il  attendoit  le  tems  propre  pour 
s’échaper*  à travers  trente  vailleaux 
Carthaginois  qui  lebloquoient  en  quel- 
7cd.  port;  fur  ces  en- 

* trefaites  il  arriva  de  la  Tofeane  dix- 
huit  vailTeaux  qui  venoient  à fon  fe- 
cours , &:  qui  entrèrent  pendant  la  nuit 
dans  le  port  de  Syraeufe  à Tinfçu  des 
Carthaginois.  Agathocle  profitant  de 
çe  renfort  trompa  habilement  la  flotte 
ennemie.  Car  mettant  à la  voile,  il 
pafla  légèrement  arec  fes  dix-fept 
vaifleaux  à la  vue  des  Carthaginois  , 

& il  avoit  donné  ordre  aux  vaifleaux 
de  la  Tofeane  d’attendre,  que  la  flotte 
Carthaginoife  fe  mit.  à te  pourfuivre 
pour  la  prendre  eux-mêmes  en  queue.  ' 
Il  fortit  donc  1e  premier  du  port  fuivi 
feulement  de  ces  dix-fept  vaifleaux 
qu’on  lui  connoiflbit  déjà.  Les  Car- 
thaginois ne  manquèrent  point  de 
guider  à fa  pourfuite.Mais  dès  qu’il  ap- 
perçut  tes  vaifleaux  1 ofeans  qui  fui- 
vant  fon  ordre  s avançoient  pour  tom- 
ber fur  les  vaiffeaux  Carthaginois , il 
vira  lui  - même  de  bord  pour  tom- 
ber fur  tes  ennemis  attaqués  ainfl  par 

( 4 ) Nommé  ci  - devant  p.  7 9 1 . de  Rhod. 
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devant  & par  derrière  fuivant  fon  pro- 
jet. Les  Carthaginois  efirayés  de  fe 
trouver  au  miKeu  de  leurs  adverfaire* 
s’échaperent  par  la  fuite  , en  leur  lai^ 
fant  néanmoins  cinq  de  leurs  vailTeaux 
avec  tcws  les  hommes  qui  étoient  de- 
dans. Entre  ces  cinq  fe  trouva  celui 
de  leur  Général , qui  préférant  la  mort 
l'efclavage  fe  tua  lui-même.  Tou- 
tefois il  fe  prefla  trop  ; car  un  coup 
de  vent  qüi  donna  dans  la  voile  du 
Hunier  un  moment  après , fit  échap- 
per le  v^iffeau.  Ce  lut  ainfi  qu’ Aga- 
thocle  qui  n’avoit  jamais  compté  de 
Femporter  fur  les  Carthaginois  en  fait 
de  marine , gagna  fur  eux  un  combat 
naval  , par  lequel  même  il  aflura  le 
éommerce  par  mer.  Ce  fut  en  confé- 
quence  de  cette  viâoire  que  les  ci- 
toyens de  Syracufe,  qui  auparavant 
n’avoient  qu’à  peine  de  quoi  latisfaire 
auxbefoins  de  la  vie,  virent  entrer  chea 
eux  l’abondance  de  toutes  ehofes. 

Agathocle  enflé  de  ce  fuccès , & re- 
venu à terre  {a)  avant  que  de  pour- 
liiivre  fa  route  du  côté  de  l’Afrique , 
envoya  Leptin^  pour  ravager  les  ter- 
res de  fcs  ennemis  en  SicUe  , & fur 
tout  celles  des ‘A  grigentins.  Car  Xe- 

( <1  ) Addicion  ^ paioit  nfceflaiic  aa  rexte. 
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nodocus  : brouillé  alors  avec  fes  aftS 
tiens  aiTiis  qui  lui  reprochoient  la  dé- 
faite (a)  qu’il; avoir  elfuyée  depuis 
peu,  fe  ttnoit  dans  linaélion.  Là- 
delTus  Agathocle  ebargéa  Leptine  de 
l’attirer  à un  combat  , où  il  vaincroic 
$ifément  un  homme.  do,pt  les  foldats 
étoient  mécontens,&.  découragés  : ce 
qui  arriva  en  efFçt.^,Car  Leptine  ayant 
commencé,  par  ravager  les  terres  des 
Agrigentins  , Xénodocus  fe  tint  d’a^ 
bord  en  repos , ne  fe  voyant.pas  alTez 
de  monde  pour  .réfiller  a cet^e  incur-^ 
fîon:  mais.enfuite  raninjé  par  les  ci- 
toyens qui  lui  reproçhojent  fa  négli- 
gence pu  jnêrne  crainte , il  ralTem- 
pla  un,e  armée  prefqu’égale  en  npnv- 
bre  à celle  des. ennemis  ,,mais  qui  leur 
étoit^bien  inférieure  en  réfolutign  & 
en  courage., Car, celle-ci  n’étoit  com- 
pofée’  que  .de  Bourgeois  élevés  dans 
|a  parelfe  à l’onibre  de  leurs  foyers^ 
& l’autre  étoit  fownee  d’homnies,nouç^ 
ris  dans. les. camps  exercés  aux  tra- 
vaux militaires,  Auflî  arrivaHl  que  1^ 
bataille  étant . à peine  engagée  , les. 
foldats  de  Leptine  poiiflerent  les  Agri- 
gentins  jufques  dans,leurville.Lesvain- 
,cus  perdirent  environ  cinq  cents.hOiiV; 

J/i)  Même  p.  7g;x.'(ic.iÜvod. 
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ÜifeS  dè  pië  , ôc  plus  de  cinquante  ca-'- 
Valiers.  Les  Agrigentins  très-mccon- 
ttni  de  cette  perte  appellerent  en  ju- 
gement Xenoaocus  comme  auteur  dè 
lèur  défaftre  ; effrayé  de  cette  procès- 
dure',  au  lieu  de  compardîtré  , il  fe  ré- 
fugia dans  Gela  ; mais  'Agathocle  qid 
dans  un  fi  court  efpace  de  tems  avoit 
remporté  dèûx  Viéloires  , l’une  fut 
-terre  & l’autre' fur  mer',  offrit  aux 
Dieux  des  facrifices  d’aéfions  de  grâ- 
ces , & traita -magnifiquement  fesamis. 
14  fe  dépouilla'  dans  cês  repas  de  tous 
lès  fignes  de'  la 'tyrannie  & même  dè 
l’autorité  , & vêtu  comme  un  hommè 
du  commun,  il  tâchott  par  cette  poli- 
'tique  de  s’attirer  la  bienveillance  de 
fout  le  monde  : " mais  il  fe  procuroit 
réellement  par  la  liberté  & l’abondance 
des  difc-ours  que  le  vin  fait  naître , l’a- 
vantage de  pénétrer  le  fond  des  pen- 
fées  dé 'tout  lé  monde  fur  fon  fujet  : 
-lui-même  étoit  né  plaifant  & comique  ; 
il  ne  s’abftenoit  point  en  certaines  aA 
‘femblées'de  contrefaire  ceux  dont  H 
avait  faifi  le  ridicule  , & il  excitoit 
quelquefois  des  rifées  femblables  à 
celle?  qu’on  voit  dans  un  fpeélacle  de 
jfeouSons  & de  Pantomimes.  II  venoit 
fouvenc  -aux  afifemblées  publiques  aç*! 
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compagne  de  la  fimple  populace-,  bien 
.difïiérent  en  ce  point  du  tyran  Denys^, 
{a)  qui  laiffoit  croître  fa  barbe , pour 
ne  pas  expofer  fa  vie  au  rafoir  d’un 
barbier,  éc  qui  par  la  même  raifon  , 
brûloit  fes  cheveux  quand  ils  deve- 
jnoicnt  trop  grands , oifant  lui-même 
que  la  défiance  étoit  la  feule  garde 
id’un  tyran.  Au  refte  Agathocle,pre^ 
nant  dans  un  de  ces  repas  publics  une 
Ifiole  d’or  en  forme  de  corne  (i»)  par 
la  pointe  de  laquelle  le  vin  couloic 
dans  la  bouche , fe  vanta  de  n’avoir 
point  quitté  le  métier  de  potier  de 
terre  , qu’il  n’eut  fçû  faire  en  argille 
de  pareils  vafes.  Car  il  ne  défavouoit 
point  fa  première  condi'tion  , & il  fc 
laifoit  au  contraire  un  grand  titre 
d’honneur  d’être  parvenu  de-là  à ce 
haut  dégré  de  puilTance  & de  réputa- 
don  où  on  le  voyoit  aéluellement.  £h 
effet , un  jour  qu’aflfiégeant  une  villp 
alfez  confidérable  , on  lui  crioit  du 
haut  des  murailles , hola  potier , hoinjr 
Hie  de  fourneau , quand  payer ez-voi» 
vos  ouvriers,  U répondit  : quand  j’aur 

{a)  Sou  hiiloite  a quinzicme. 
commencé  dès  le  n.  Le  nom  Grec  de 

liv.  elle  a le  qua-  ccMe  elpecc  de  vafe  ctoit 

jtoxziemc  , Sc  £zû  au  V’vr'*i.  ncutte»  . ^ 
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rai  pris  votre  ville.  Mais  d’ailleurs  ayant 
découvert  par  la  liberté  & la  licence  de 
çesfeftins,  quels  étoient  ceux  des  ci- 
toyens deSyr  ;cufe  qui  étoient  les  plus 
contraires  à fa  domination  , ils  les  fit  afi- 
fembler  à part  au  nombre  de  cinq  cents > 7p8^; 

fous  le  prétexte  d’un  autre  repas  où  il 
ks  invitoit , & les  environnant  de  fes 
Satellites  fbudoyés , il  les  fit  tous  égor-^ 
ger , dans  la  crainte  qu’il  avoit  que 
profitant  de  fon  départ  prochain  pouf 
k Libye , ils  n’appellalfeHt  Dinocrare 
(<?)  & fes  bannis  pour  renverfer  foa 
gouvernement. 

r Après  avoir  pourvu  ainfi  à fa  fureté , 
il  mit  à la  voile  pour  la  Libye , où  A 
trouva  fon  armée  dans  une  défoktioti 
& une  indigence  complété.  Jugeant 
qu*il  ne  la  pouvoit  tirer  d’une  n fl^ 
cheufe  fîtuation  que  par  une  bataille , 
il  Texhorta  k fe  difpofer  à ce  dernier 
cflFort , & l’ayant  mife  en  ordre , il  alla 
auflî-tot  à leur  tête  provoquer  lui-rnê*- 
me  les  ennemis  au  combat.  Il  lui  ref- 
toit  en  tout  fix  mille  fantaffins  Grecs , 
à peu  près  autant  de  Celtes , de  Sam*- 
nites  & deT ofeans  : &c  près  de  dix  mille 
Libyens.  Cette  nation  eft  peufidelle,ôc 
Foccafion  lui  fait  fouvent  changer  de 

ci-deiru«.  P,  79a.  de  Rhod.  -»  -- 
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parti.  Il  étoit  fuivi  enfin  de  mille 
vaux , & de  plus  de  fix  mille  chars  à la 
Libyenne  : à Tégard  desCarthaginois  , 
quoiqu  ilsfufl'ent  campas  dansunpofte 
avantageux,  ils  ne  jugèrent  pas  à pro- 
pos-d'atraquer  des  hommes  défefpérés  : 

6 fe  tenant  dans  leurs  retranchemens 
où  ils  ne  manquoient  de  rien , ils  at- 
tendoient  que  leurs  adverfaires  fulTent 
vaincus  pan  la- difette  & par.l©  temsi 
'Ainfi  Agathocle.  ne  pouvant  pas  ks  ti- 
rer de  leur  retraite  , & pouvant  en-^ 
core  moins  attendre  , fe  hazarda  lui- 
même  à mener  fes  troupes  à l’attaque 
du,  camp  des  barbares.  A ce  coup  les 
Carthaginois,  fe  montrèrent , & îsieii 
qu’ils  euflent  .de.leur  côtéJe  nombre  & 
la  difficulté  de  leur  terrain , Agatho- 
cle ne  laifla  pas  de  fe  foutenir  pendant 
quelque  teros , quoique  repculfé  do 
toutes  parts.  Mais  enfin  fes  foudoyéa 
& fes  Grecs  mêmes  venant  à, plier; 
il  fut  obligé  de  reprendre  le  -chemin 
de  fon  camp.  Les  barbares  s’animèrent 
encore  à cet  afped  : mais  dans  leur 

{îourfuite  , ils  affeél  oient  d’épargner 
es  Libyens  , qui  de  leur  côtéfaifoient 
peu  de  mouvement , comme  dans  le 
defl'ein  de  fe  réconcilier  bien- tôt  en- 
femble.  Mais  reconnoifl^t  les 
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les  Soudoyés  à leurs  arme? , ils  les 
tüoient  oiï  les  pourfuivoient  1 épée 
dans  lés  reîns  jufques  dans  leur  camp',& 
tüerent  eûfiri  trbîs  mille  homnies  à 
Agadiocté:  ià-de(füs  la  nuit  arrivant» 
lès  deux  arfnées  tbn*bêrent  dans  un  in- 
cTonvénient  fâcheux  , auquel  ni  l une 
Hi  raùtrene  s attendoient.  Caries  Car- 
thaginois , immolant  aux  Diéux  eiï 
lèconnoiflance  de  leur  viéloife , les 
mieux  faits  de  leurs'  prrfonniers  dé"* 
guerre  , & la  flâmmequ  ils  avoient-  aU- 
iumée  autour  d^eux  s’étanrcommuni- 

?uée' jufiju'à  là  tente  facrèe  voilme  dè 
autel,  un  venr  violent' la  porta  de- 
là jufqu^à  la  tente  du' Général', 
celle  de  fes  principaux' officiers,  ce 
qui  répanditrallarmc  & la  frayeur  dans 
toute  l’armée."  Plùfieurx  de  ceux  qui 
entreprirent  d’éteindre  le  feu-,  ou  de" 
tranfporter  hors  delà  les  armes  ou  les 
inflrumens  de  guerre  ; les  plus  impôt- 
tans  ou  les  - plus  ' chers  , furent  eux- 
mêmes  confunnés  par  les  flammeà , car' 
lés  tentes  n étant'  conftniite?  que  de* 
nattes  ou  detofeaux  fecs;  & un  grand*' 
vent  animant  1 incendie  , prévenoir 
toute  la  diligence  du  foldàt;  Ainfi  tour 
lé  camp  en  feu  dans  un  moment  brûla'  . 
€€uy  qui-  fe  -trouvèrent  dans  fou*. 
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570  Diodore, 
enceinte , , ou  dans  fes  routes , & lea 
punit  ainfi  du  fupplice  qu  ils  avoient 
tait  fubir  à leurs  prifonniers.  Le  petit 
nombre  de  ceux  qui  s’échappoient 
confufément  , & en  jettant  les  plus 
hauts  cris  tomba  dans  un  autre  incon- 
vénient. Six  mille  Africains  qui  avoient 
pris  parti  fous  Agathocle  défertoient 
aftuellemcnt  du  camp  des  Grecs  pour 
venir  fe  jotedrc  aux  Carthaginois.  Les 
cfpions  de  ces  derniers  les  ayant  ap- 
perçûs  , & croyant  que  c’étoit  toute 
l’armée  grecque  qui  venoit  les  atta- 
quer , ponent  à leurs  camarades  cet- 
te faulïe  nouvelle  qui  acheva  de  les 
jetter  dans  le  défelpoir  & dans  le  dé- 
fordre.  Ils  crurent  n’avoir  d’autre  par- 
ti à prendre  que  la  fuite.  Ainfi  fans 
attendre  aucun  figne  de  leurs  Géné- 
raux y & fans  k mettre  eux-mêmes 
en  aucune  forme  de  rang,  ils  tom- 
boient  les  uns  fur  les  autres  : ou  mê- 
me la  nuit  jointe  à leur  frayeur  les  fai- 
iànt  prendre  réciproquement  pour 
leurs  ennemis  déjà  arrivés,  ils  fe  maC- 
facroient  les  uns  les  autres.  Quelques- 
uns  ayant  perdu  leurs  armes, & croyant 
s’échapper  des  mains  de  leurs  Adver- 
faires  , fuyoient  par  des  chemins  ef* 
carpés,  d’où  les  tenebres  de  la  nuit 
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jointes  à leur  épouvante , les  faifoient 
tomber  dans  les  plus  profonds  préci- 
pices. En  un  mot  ayant  perdu  par  cet- 
te méprife  & dans  ce  déforde  plus  de 
cinq  mille  hommes  , le  relie  arriva 
par  hazard  jufques dans  Carthage:  ôc 
les  citoyens  trompés  par  tout  ce  qu’on 
leur  racontoit  , crurent  recueillir  le 
malheureux  relie  d’nne  bataille  qui  ne 
s’étoit  point  donnée. Ils  ne  leur  avoienc 
même  ouvert  leurs  portes  qu’en  trem- 
blant , dans  la  crainte  que  les  ennemis 
n’emralfent  à la  queue  de  ces  fuyards: 
& ce  ne  fut  que  le  lendemain  matin 
qu’apprenant  la  vérité  des  chofes , ils 
fe  crurent  délivrés  de  tout  péril. 

Agathocle  de  fon  coté  par  de  fauf- 
fès  nouvelles  , & de  faunes  craintes 
tomba  dans  un  malheur  à peu  près 
lemblable.  Car  les  Africains  délerteurs 
du  camp  des  Grecs  apprenant  l’incen- 
die qui  venoit  de  confumer  le  camp 
des  Carthaginois  feraviferent  ôcreve- 
noient  au  camp  d’Agathocle.  Alors 
les  Grecs  les  prenant  pour  leurs  enne- 
mis courent  annoncer  leur  approche 
à leur  général , qui  fit  aufli-tôt  prendre 
ks  armes  à tous  fes  gens  qui  fortirent 
de  leurs  tentes  avec  beaucoup  de  dé- 
-fordie  & de  tumulte.  Apper^evant 

■ ■ Sn 
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auflî-tôr  la-flanve  qui  ravag€oit  lé  cam|J? 
clés  Carthaginois  , & entendant  ley 
cris  dont  ceux-ci  acconipagnoientcec 
en.brafement , ils  crurent  que  lesBar- 
bares'(^^)  par- un-  coup  de  défefpcir  fe 
privoient  eux  - mêmes  dece^refuge  , 
pour  venir-toniber  fur  eux  avec  plus 
de  fureur  ; & le  trouble  leur  ôtant  à- 
eux-naêmes  tout  examen  & toute  re-^ 
flexion  , ils  fe  mettent  tous  en  fuite.' 
Ijcs  Africains  déferteurs  fe  mélanp 
alors  • parmi  eux  fans  pouvoir  fe  fai- 
re' entendre  : & la  nuk  mettant  obf- 
tacle  à tout  éclaircifl'ement  & le-c om- 
ble à fincertirnde  , ils*ne  fe^rencon- 
troient  le  uns  les  autres  que  poui« 
s’égorger.  En  un  mot  ce  funeile  mal- 
entendu coûta  la  vie  à-  plus  de  quatre 
mille  hommes  ; & ce  ne-fut  qu’au  bouF 
d’un  long-tems  que  le  fait  étant  éclair-^ . 
ci , ils  retournèrent  dans  leur  camp  , 
après 'avoir  efluyé  un  de  ces  défaflrey 
qui  naifl'ent  fouvent , comme  I on  dit,r 
des  mabentendus  dela-^uerrev 

Cependant  Agathode  fe  voyant 
abandonné  de  toutes  les  troupes  Li- 
byennes , & ne  trouvant  pas  dans  fes» 
propres  foldats  de  quoi  fe-foütenir: 

{a)  J!é  ens  & j’in-  aflez  embatafl'é(UfiS-CC|^' 
uvejfiéte  un  feu  ic  texte  j 1 cudtoir./ 
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iïbntre  lés  forces  Carthaginoifes , pen-' 
fa  ferieuféüieht  à abandonner  l'Afri-' 
que.  Il  ne  favoic  pourtant  pas  co.n-- 
lïient  il  feroit  les  provifions  nécefTai-- 
res  pour  fon  retour;  d autant  plus  que 
Jès  Carthaginois  ayant  repris  le  def- 
fus  tant  fur  mer  que  -fur  terre  , lui  ens 
ôtoient  tous  les  moyens  , & vouloient 
même  donner  en  fa  perfonne  un  exein- 
pie  qui' détournât  à jamais  toute  puif-' 
lance  étrangère  de  venir  les  attaquer 
fur  leur  propre  terrain.  Tl  conçût  donc 
le  deffeindc  s’échapper  fecretement 
&ille  comniuniqua  au’ plus  jeune  dè- 
fés  deux  fils  qui  fe  nommoit  Heracli- 
de  : d autant  plus  qu’il  craignoit  qua 
Ibn  filsArchagatus  qui  s’enténddit  avec 
û belle-mere  & qui  étoit  audacieux 
de  fon  naturel  ne  format  à fon  retour 
quelque  entreprifé  contre  lui.  Mais 
Àrchagatus  foupçonnant  le  deflfein  de 
fbn  pere.,  tenoit  les  yeux  ouvens  fur 
fôn  départ  étoit  convenu  avec  lesr 
autres  officiers  des  troupes  <fys  mettre^ 
dbftacle.  Il  trouvoit  très  injufte  qu  a-  8oi^ 
près  s’être  expofé  lûi-raême  toutei' 

Ibrte  de  périls  , pour  la  défenfe  de  foa:' 
pere  & dé  fon  frere  , on  le  livrât  feuf 
a la  vengeance  des  ennemis.  Il  porta 
doAC  ua  cenaiu  nombre  d’omcier$ 
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pour  empêcher  Agathocle  de  s’échapr 
per  Ja  nuit , comme  il  en  avoir  formé. 
Icdeflein.  Ceux-ci  non  feulement  s’ac- 


ouiterent  de  leur  commiffion , mais  ils 
firent  palfer  auprès  des  troupes  cette 
entreprife  pour  une  lâcheté  & même 
pour  une  trahifon  ; au  point  que  les 
ibldats  irrités  fe  faifirent  de  leur  géné- 
ral , & le  jetterent  en  prifon  & dans 
les  chaînes  comme  un  criminel.  L’A- 


narchie & l’indépendance  fc  mettoit 
ainfi  dans  l’armée , lorfqu’à  l’entrée  de 
• la  nuit  fuivante  il  s’éleva  un  bruit  que 
les  ennemis  s’a vanç  oient.  L’épouvan- 
te fe  répandant  aulfi-tôt  dans  tout  le 
camp  , chacun  fortoit  de  fa  tente  & ne 
trouvoit  au-dehors  point  de  comman- 
dant(  a.  ).  Ceux  qui  gardoient  Aga- 
thoclc  , fe  croyant  appellés  comme 
les  autres  , fortircnt  auiïi  3 mais  en 
amenant  leur  prifonnier  avec  fes  fers. 
La  multitude  le  voyant  en  cet  état  , 

frit  compaflîon  de  lui  , & demanda 
grands  cris  qu’on  le  déliât.  Lui  auf- 
fi-tôt  fe  fentant  libre  , courut  avec 
quelques-uns  des  fiens  dans  une  frega- 
.te  ; & fans  être  vû , il  s’échappa  au 
tjf  ms  du  coucher  des  Pléiades , à l’en- 


( <(  ) C’6toit  Arehagar  I lemen&en  teaii  lieu, 
ibus  qui  devoit  tututel-  * 
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trée  de  l'hyver  , &'  en  fe  fauvant  lui- 
niêrne  > il  abandonna  fes  fils  a leur 
fort  : le  vrai  eft  que  les  foldats  ap- 
prenant cette  retraite  les  égorgèrent 
fun  & l’autre , Si  s’étant  nommé  d’au- 
tres chefs , ils  allèrent  fe  rendre  aux 
Carthaginois.  Ils  convinrent  avec  eux 
qu’ils  leur  reftitueroicnt  pour  trois 
cents  talens  ( ^ ) toutes  les  villes  qu  ils 
avoient  prifes  , que  ceux  d entr  eux 
qui  voudroient  combattre  fous  leurs 
drapeaux  auroient  la  même  folde  que 
la  milice  Carthaginoife  , & qu’enfin 
ceux  qui  voudroient  retourner  en  Si- 
cile y habiteroient  a Solonte.  On  tint 
parole  à tous  ceux  qui  acceptèrent  ces 
conditions.  Mais  les  garnifons  qui 
s obftinerent  à demeurer  dans  les  vil- 
les qu’Agathocle  avoir  priles  y fu- 
rent afliégées  & forcées  : les  Cartha- 
ginois firent  mettre  en  croix  leurs  com- 
mandans  ; & les  (impies  foldats  auf- 
quels  on  mit  les  fers  aux  piés  furent 
forcés  à réparer  par  leurs  travaux  tout 
le  territoire  qui  avoir  été  riûne  par  les 
guerres  précédentes.  C’eft  ainfi  que  les 
Carthaginois  après  quatre  ans  dune 

f 

‘ Nous  avons  dit  I fur  cc  piélà,  nous  au- 
aillcursqucletalcatAt- I rions  ici  la  fomme  dC 
tique  Yaloit  î Q O O • Ut*.  I 
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guerre  étrangère  qui  les  avoir  extrë* 
mément  fatigués  , recouvrèrent  leur  ‘ 
fûreté  & leur  rèpos. 

A^’ég^rd  des  fuites  de  l’eitpéditioii  ’ 
d'Agathocle  dans  l’Afrique  , on  aura  • 
<8^2.  lieu  de  recohnoîire  la‘prcrvidehce  dans 
la  fortune  du  pere  , Sc  la  vengeancé 
eelefle-  dans  le  fort  de  fes  enfans* 
Ayaiît  été  vaincu  en  Sieile-,  avec  une 
très-grande  pene’de  fen  côté , il  vient 
en  Afrique  défaire  lés  vainqueurs  avec 
une  tfés  - petité  année.  Après  = avoir 
perdu  en  - Sicile  toutes  les  villes  de  fà  • 
domination  , il  eft  aflîégé-dans  Syra-^ 
cüfe  même  , & s’éVant  mis  en  pôfleP 
fibn  d’un  grand  nombre  de  villes  ent 
Afrique  , il  inet  le  fiége  devant- la  ta- 

Î)itale-:  conwne  fi  la  fortuneavoit  vou- 
U faire' voir  qu‘=elfe  efl  au-deflus  des^ 
iitipoffibilités  mêmes;  Mais  lorfqu’il  elt 
arrivé  à ce  point  d élévation  , & de-# 

}3üis  qu’il  a fait  périr  Cpbellàs  fôn  al-* 
ié  & fon  hôte  , la  divinité  dit  bien'* 
fentir  qu’eHepréfidoit  à tout  ce-qm  lui- 
arriva  - depuis  , ôc-qu'elle  pourfuivoic 
fà  vengeance.  Carau^  même-nK>is  ,■  5c 
an  même  jour  du  mois  où  if  avoitfair 
mourir  Ophellas  1 année  précédent  e , 
ôi  s’éfoit  approprié  fon  année  .,  fés. 
•:^iuc^fils  iurenc^  égorgcscô6  li-perdix; 
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toute  la  fienne.  On  peut  même  remar- 
quer que  la  vengeance  fut  double  , 
puifque  pour  un  ami  tué  , il  perd  fes 
deux  fils  ; & de  plus  ce  furent  les  fol- 
dats  mêmes  d’Ophellas.  qui  malfacre- 
rentces  deux  jeunes  hommes.  Circons- 
tance que  je  releve  à defl'ein  contre' 
ceux,  qui  négligent  ou  qui  méprifenr 
même  ces  fortes  d’obfervations. 

Cependant  Agathocle  arrivé  ainlî 
fübitément  & contre  l’attente  de  touc 
le  monde  en  Sicile  , envoya  une  par- 
tie de  fes  troupes  dans  la  ville  d’ÆgeS-* 
te  qui  lüi  étoit  alliée  ; & comme  if 
inanquoit  d’argent , il  exigea  des  plus- 
riches  de  cette  ville  compofée  de  dix 
mille  habitans  qu’ils  lui  apportaifent 
tine  partie  confidérable  de  ce  qu'ils  en  - 
avoient  aéluellement.  Le  plus  grand 
nombre d’entr’eux  offenfés  de  cette  de- 
mande,s’étant  alTemblés  pour  délibérer 
fiir  ce  fujet  , il  fuppola  .,  qu’ils  for- 
moient  un  complot  contre  lui  : & fur 
ce  prétexte  il  jè':ta  la  ville  î ntiere  dans 
de  très-grandes  calamités.  li  commen- 
ça  par  en  faire  fortir  les  plus  pauvres 
qu’il  firégorger  tous  fur  les  rivages  du 
neuve  Scamandre  : & préparant  de 
plus  longs  tourmens  aux  riches,  il  les 
obligea  d’abord  de.faire  une  déclara- 
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tion  exade  de  leurs  biens  ; & pour  1î| 
tirer  d eux , il  faifoit  froiflcr  les  uns 
èntre  deux  roues , & faifant  fufpen- 
dre  les  autres  à de  hautes  potences  , 
on  leur  tiroit  des  flèches  comme  à un 
but.  On  faifoit  efluyer  à d’autres  la 
queftion  des  coins  qui  lesjettoitaugré 
ou  tyran  ou  des  bourreaux  dans  les 
douleurs  les  plus  violentes.  11  imagina 
un  autre  fupplice  à-peu-près  femblable 
à celui  du  taureau  de  Phalaris.  C’étok  ' 
un  lit  d’airain  de  la  mefure  d’un  horrv- 
me , où  l’on  étoit  enfermé  par  une  gril- 
le , & où  le  patient  étoit  brûlé  vif 
par  le  feu  qu’on  mettoit  defîbus  ; avec 
cette  feule  différence  , qu’on  étoit  enÿ 
fermé  & caché  dans  le  taureau  > au  lien 
qu’ici  la  grille  laiflbit  voir  au  fpedta-r 
leurs  toutes  les  agitations  d”u  patient. 
Il  fit  brifer  à quelques  femmes  riches  , 
les  talons  & la  cheville  du  pié  avec  des 
inftrumens  de  fer  , & fit  arracher  les 
inammelles  à quelques  autres  ; faifant 
mettre  des  pierres  de  taille  fur  le  yen- 
8oj.  ou  fur  les  reins  de  quelques  fem** 
mes  grofles  , elles  accouchoient  par 
cet  effort.  Le  tyran  cherchant  ainfi  de 
Fargent  par-tout,  &c  ayant  rempli  1» 
ville  de  terreur , & de  défefpoir , quel- 
ques-uns mirent  eux-mêmes  le  feu  dans 
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leur  maifon , & s’y  laifferent  brûler 
vifs  ; & d’autres  fe  pendirent  à leur 
plancher.  C’eft  ainfi  qu’Ægefte  dans 
un  jour  de  malheur , périt  fans  relToiir- 
ce.  Cependant  Agathocle  recueiilanî 
les  : jeunes  garçons  & les  jeunes  hiles 
iqui  y reftoient  encore  , les  fit  tranC* 
porter  en  Italie  , pour  les  vendre  aux 
^rutiens  : après  quoi  pour  abolir  le 
4iom  même  de  cette  ville , il  la  donna  i 
habiter  à des  transfuges  fous  le  nouveau 
«om  de  Dicepolis.  Car  dès  qu’il  eut 
<ippris  la  mo'ft  de  Tes  fils , prenant  en 
haine  tous  ce^,  qu’il  avoir  laifl'és  en 
Afrique  ) il  envewa  quelques-uns  de 
fes  amis  k Syraeufe  auprès  de  fon  fr^ 
je  Antander  qui  commandoit  en  fon 
abfence.  Ils  lui  portoient  l’ordre  de 
lair.e  égorger  fans  exception  tous  les 
parens  des  gens  de  guerre  qu’il  avoir 
employés  àTexpéditionde  Cajthage  , 
Sc.  qu’il  avOTt  laiflfés^en  ee  pays-la. 
Antander  exécutant  cet  ordre  avec 
beaucoup  d’exaébtude  donna  le  fpec- 
tacle  d’un  carnage  plus  nombreux 
qu’on  en  eut  encore  vu.  Carnonfeu- 
^ment  il  Ht  périr  les  enfans , les  frè- 
res &les  peres  mêmes  des  abfens,mais 
encore  leurs  grands-peres , s’ils  fubfîf* 
toient  encore , gens  arrivés  à la  der- 


I 
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üiere  vieillefle , & aufquelsà  pemereî* 
éoit-il  encore  delaconnoiflance  &'  dil‘ 
ientiment.  On  n’oubBa  pas  non  plus  les- 
enfans  à la  mammeUe  qu’on  arrachoit 
des  bras  de  leurs  nourrices  , & qid 
heureufemenr  pour  eux  n’éprouvoieni 
point  l’horreur  du  Ipedacle  dont  ils 
etoient  l’objet  eux-mêmes.  Gn  con>' 
prit  dans  ce  carnage  toutes  les  femmes- 
qui  tenoient  auX  ;gensde  guerre  reliés 
dans  la  Libye  , par  quelque  parenté  ,• 
bu  par  quelque  alliance!,  en  un  mot 
tous  ceux  dont  la  perte  leur  pouvoir 
laifler  quelque  regret.  Gomme  on  me* 
noit  au  bord  de  la  mer  tous”  ceux  qu’oa 
^ulôit  égorger  i on  n’entendoit  fur' 
tout  le  chemin  que  des- cris  ou  des  la- 
mentations pitoyables  , tant  de  la  part 
de  ceux  qui  y alloient  recevoir  le  coup  > 
de  la  mort , que  de  ceux  qui  prenoient 
part  à leur  infortune  , & qui  en  étoient 
aufli  affligés ' qu’eux - mêmes.  Mais- 
ce  qui  n’étoit  pas'  moins  douloureux 
pour  ce  grand  nombre  d’affillans  ; il' 
n’y  avoit  pas  un  ami  qui  ofat  rendre  lé  ■ 
moindre  devoir  funebre  à' aucun  dé’ 
ces  corps  étendus  fùr  le  rivage  , de 
peur  que  par  cet  office  il  ne  fe  décla-fc 

f • 

( « ) Ægeft  " ouScgcftc  T de  met  dans  la  SieilC»- 

éioitcllC'-œèrocunpçK  _ 
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•ïât  parent  du  mort , & compris  ainfî 
là  dans  la  fentence  portée  par  le  tyran. 
Xe  malfacre  «s’étendit  à, un  fi  grand 
nombre  de  perfonncs  que  les  eaux  de 
la  mer  parurent  teintes  de  fang  à une 
grande  diftance  du  rivage  , & qu’elle 
porta  au  loin  des  indices, d’une  cruait* 
té  fi  monftrueufe. 

, Cette  année  étant  revolüe,  Gorybus 
(a)  fut  Archonte  d’ Athènes , &l'on 
fit  Confuls  à Rome  Q.  Martius  & Pu- 
blius  Cornélius.  Le  Roi  Antigomis 
ayant  perdu  Phoenix  le  plus  Jeune  de 
fes  fils  lui  fit  faire  de  magnifiques  fu- 
nérailles ; & ayant  rappelé  de  Chy- 
pre Démetrius  fon  aîné  , il  fit  venir 
toutes  fes  troupes  à Antigonie  ( ^) 
dans  le  deflein  de  jjoner-la  guerre^en 
Xgypte.  Se  mettant  lui-même  à la  tê- 
te de  fon  infanterie  , compofée  depli-s 
de  quatre-vingt  mille  hommes  , il  ,e 
faifoit  fuivre  par  huit  mille  cavaliers 
accompagnés . de  quatre  - vingt  - trois 
Xlephans.  A la  tête  de.  cette  année  il 
prit  fa  route  à traver-s  la  Coelel'yric.  II 
avoit  donné  ordre  à fon  fils  Dén.e- 
trius  de  le  cotpyer  à la  tête  d’une  flot- 
• 

( a ' Piltnerius  lit  Co-  j {a)  Ci-deflus.  p.  7 S4* 
i;oij3us  iiu  Jieu  de  Cory- 1 de  Xthod. 

■tus*  !.. 


Olymnidit. 
118.  *n. 
^06.  .ns  s€» 
va.  t l‘Lrt 
Chrétienne, 

804. 

xy.1, 
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te  de  cent  cinquante  vaifleaux  longs 
& d’un  grand  nombre  de  vaifleaux  de 
charge  remplis  de  traits  de  toute  clpe* 
ee  : & comme  fes  pilotes  l’invitoient 
faire  attention  au  coucher  des  Pléia- 
des, qui  devoir  arriver  dans  huit  jours, 
il  leur  reprocha  leur  timidité.  Anti- 
gonus  de  fon  côté  déjà  en  chemin 
campa  au  tour  de  Gaza  dans  le  deflein 
de  prévenir  Ptolemée.  Là  il  ordonna 
à fes  foldats  de  fe  fournir  de  vivre* 
pour  dix  jours  ; & lui-même  fît  char- 
ger fur  des  clianieaux  qu’il  avoir  fait 
venir  de  1 Arabie  cent  trente  mille  me- 
fùres  de  blé , & tou^e  la  provifion  né- 
ceflaire  pour  les  chevaux  & pour  les 
bêtes  de  charge.  Pourvû  de  même  de 
toute  forte  a armes  portées  fur  des 
charriots , il  pafla  par  îe  u.ilieu  du  dé- 
fert , non  fans  de  grandes  fatigues  cau- 
fées  par  les  marais  fangeux  qu’il  falloit 
traverfer  dans  la  partie  fur-tout  qu’on 
appelle  le  Barathrum  (æ-), 

Démetrius  de  fon  côté  ayant  mis  à 
la  voile  à Gaza  en  pleine  nuit,  eut  d^a- 
bord  un  tems  favorable  de  quelques 
jours  , pendant  lefquels  les  barques  lé-> 
gérés  traînoient  à f amarre  les  vailieaux 

(4^  L’Autcnr  en  a | & de  cette  traduâion. 
parlé  au  L.  i.Seâ.  i.  fXotn.  >•  p.  6a. 
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4e  guerre.  Mais  bientôt  après  le  cou- 
cher des  Pléiades  { a ) étant  arrivé  , 
il  s’éleva  un  vent  de  Nord  qui  poulfa 
ton  grand  nombre  de  galères  vers  le 
port  de  Raphia,  de  difficile  abord  par 
le  grand  nombre  de  marais  qui  cou- 
vrent toute  l’étendue  de  ce  rivage.  La 
plûpart  des  vaifTeaux  oùéto^entles  ar- 
mes furent  engloutis  par  la  tempête  , 

& les  autres  furent  repouffés  ju^u’ao 
pié  du  mont  Cafius.  Il  eft  peu  diftant 
du  Nil  qui  ne  préfènte  point  de  port 
en  cet  endroit , & dans  les  teins  ora- 
geux on  ne  peut  aborder  nulle  part. 

Ainfi  cette  flotte  fut  obligée  de  jetter 
lanchre  à deux  ftades  de  terre  oh  elle 
fe  vit  expofée  à de  grands  dangers, 

& le  flot  qui  venoit  battre  les  navi- 
res les  mettoit  fouvent  fur  le  point 
d’être  engloutis  avec  tous  les  hommes 
qai  étoient  dedans.  Mhis  de  plù$  com-^ 
me  le  rivage  voifin  étoit  une  terre  en- 
nemie on  n’y  auroit  pas  reçû  lès  vailr 
féaux,  & il  auroit  encore  été  plus  dan- 
gereux pour  les  hoinmes  d’y  aborder 
à la  nage.  Mais  le  plus  fâcheux  étoit  ^Oj*. 

[k]  Les  Pléiades  écanc  ' C’eft  le  coucher  Cofmi- 
dans  le  Taureau  , leur  i qucd’uue  conftcllation,. 
•ppofitioa  au  foleil  le-  I ou  d’une  étoile, qui  en  ce 
vaut , ou  coucher  I cm  ncparoit.plui.  . 
combe  en  Oftobte.  ' • 
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que  l’eau  commençoit  à manquer 
i’équipagc  : &c  même  la  difette  en  étoic 
fl  grande  , que  file  mauvais  tems  avoir 
duré  encore  un  jour  entier  , ils  au- 
roient  tous  couru  rifque  de  mourir  de 
foif.  Mais  lorfque  le  délêfpoir  com- 
mençoit  à s’emparer  d>eux  , le  vent 
s’abaifTa  tout  d’un  coup  , & l’armée 
de  terre  vint  camper  à la  vûe  de  cette 
flotte  dfcfolée  : fartant  donc  de  leurs 
vaiflfeaux,  ils  trouvèrent  du  foulage- 
ment  au  milieu  de  leurs  camarades  , 
& ils  attendoient  là  le  retour  des  na- 


vires que  la  tempête  avoit  difperfés. 
II  périt  en  cette  .occafion  trois  vaif- 
feaux  à cinq  rangs  de  rames  , dont 
quelques  foldats  ne  lailTerent  pas  d’ar- 
river à la  nage  jufqu’à  t erre.  Antigo- 
nus  les  mettant  tous  en  ordre  vint 


camper  auprès  du  Isil  à la  diftance  de 
d(  ux  fiades.  Ptolemée  qui  avoit  pour- 
vu de  fones  gardes  tous  les  lieux  de 
défenfe  , envoya  dans  quelques  légè- 
res barques  , aux  endroits  où  f on  pou- 
voir prendre  terre  , des  bommes 
chargés  de  dire  à tous  ceux  qu’on  ren- 
contreroit  , que  le  Roi  promettoic 
deux  mines  à chacun  des  fimples  fol- 
dats  déferteurs  de  l’armée  d’Antigo- 
Qus  ; & un  talent  à chaque  officier^ 

C_ett§ 
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{a).  Cette  annonce  cauÊi  bien  du 
mouvement  parmi  les  Soudoyez  d’An- 
tigonus  , entre  lefquels  plufieurs  offi- 
ciers mêmes  fongeoient  très-férieufe- 
ment  &pour  plus  d’une  raifon,  à chan- 
ger de  parti.  Antigonus  pour  préve- 
nir cette  défertion  fît  placer  fur  la  ri- 
ve qui  étoit,de  fbn  côté  un  grand  nom- 
bre d’Archers , de  frondeurs , & d’au- 
tres foldats  pourvus  d’armes  à tirer  de 
Ipin  , pour  écarter  tous  ceux  qui  ap- 
porteroient  de  pareilles  propofitions. 
Ayant  même  furpris  quelques-uns  des 
fiens  qui  s’y  étoient  déjà  rendus  , il 
leur  fit  fouftrir  des  tourmens  cruels  , 
pour  arrêter  le  progrès  d’une  feduc- 
tion  fl  dangereulè. 

Dès  qu’ü  eut  reçû  ceux  de  fes  vaif- 
ieaux  qui  s’étoierit  fait  le  plus  atten- 
dre , il- les  cpnduifit  jufqu’a  l’endroit 
qu’on  appelle  le  Faux-port , dans  l’ef- 
|)érance  d'y  mettre  quelques  troupes 
a terre.  Mais  trouvant  là  une  forte  gar- 
de j ôc  après  avoir  eifuyé  une  grêle  de 
traits  de  toute  elpece , il  fut  oblige  de 
s*-écarter  à l’entrée  de  la  nuit  : & con- 
tinuant de  voguer  après  avoir  fait  met- 

' { ^ Il  réfuUe  d’une  | ducHon  p.  I ^ ^ . que  cha- 
note  placée  dans  le  pte-  I que  mine  valoit  f o-  liv. 
tnier  vol.  de  cette  tta-  le  talent  ^ooo.Uyc* 

. Tem^  VL  R 
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tre  fur  fa  poupe  un  fanal  que  le  refte 
de  fa  flotte  avjoit  ordre  de  fuivre  , il 
arriva  à ce  port  du  Nil  que  l’on  appel- 
le Phagnetique.  Au  point  du  jour,' 
^s’appercevant  que  plufieurs  de  fes  vait* 
féaux  lui  manquoient  encore  il  fut 
obligé  de  les  attendre , & il  envoya 
meme  au-devant  d’eux  quelques  bri- 
gantins  pour  les  découvrir  & les  ame- 
ner. Ainficette  enquête  & cette  attente 
lui  ayant  fait  perdre  beaucoup  de  tems , 
Ptolemée  inllruit  de  fon  arrivée  af- 
Sc6,  fembladilij  gemment  du  fecours,  & vint 
à la  défenCe  de  ce  port  & de  ce  riva- 

fe.  Démetrius  qui  arrivoit  ne  pouvant 
onc  encore  là  faire  de  defcente , & 
apprenant  d’ailleurs  que  tout  ceterraim 
étoit  naturellement  défendu  par  des 
marais  fai^eux , revint  en  arrière  avec 
toute  fa  flotte.  Mais  de  plus  dans  cet- 
te retraite , un  vent  de  Nord  très-vio- 
lent , élevant  prqdigieufement  les  va-^ 
gués , fitéchoüer  trois  galer.es  à quatre 
rangs  de  rames  & quelques  vaifleaux 
de  guerre , qui  tombèrent  ainfi  entre 
les  mains  de  Ptolemée.  Les  autres  con- 
fervées  avec  beaucoup  de  peine  par  l’a- 
drelî'e  & par  les  travaux  des  mate- 
lots , furent  rarnenées  vers  le  camp 
d’Antigonus.  Cependant  Pplemée- 
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pofa  fur  tout  fon  rivage  des  gardes  qui 
en  interdifoient  Tabord  ; & comme  il 
avoit  une  abondance  prodigieufe  de 
toutes  les  barques  propres  à la  dé* 
fenfe  de  cette  côte  , & chargées  d’ail- 
leurs de  toute  efpéce  d’armes  défenfi- 
yes , & d’hommes  qui  favoient  s’en 
fervir,  les  foldats  d’Antigonusne’fe 
trouvoient  pas  médiocrement  emba- 
rafles.  Car  la  jonélion  de  leurs  trou- 
pes étant  abfolument  interdite  par  les 
îbldats  Egyptiens  qui  occupoient  le 
Golphe  de  Pelufe  , leur  infanterie  de- 
meurée loin  de  là  fur  le  rivage  ne  leur 
étoit  d’aucun  fecours  ; & ce  qui  eft  plus 
fâcheux  encore  , les  jours  s’écoulant 
, les  uns  après  les  autres  dans  une  entre- 
prife  qui  n’avançoit  point , avoit  con- 
fumé  les  provifions  de  vivres  embar- 
quées pour  les  hommes  & pour  les 
animaux.  Antigonus , voulant  appailèr 
le  mécontentement  général,  fît  af- 
fembler  les  officiers  & les  foldats , & 
leur  propofa  pour  fujet  de  délibéra- 
tion quel  feroit  le  plus  à propos  de 
perfifter  dans  l’entreprife  préfente , ou 
ae  s’en  retourner  aéluellement  dans  la 

Syrie  , pour  revenir  dans  le  tems  où 
les  eaux  du  Nil  feroient  rentrées  dans 
leur  lit  ordinaire.  T out  le  monde  ayant 

Rij 


8 07» 
XVII. 


^88  D I O D O R r , 

opiné  pour  une  prompte  retndte  j il 
revint  effeélivement  dans  la  Syrie  , à 
la  grande  fatisfaétion  de  toute  fon  ar- 
mée. Ptol^mée  très-foulagé  lui-mêmç 
par  cette  retraite  , fit  aux  Dieux  de 
pompeux  facrifices  d aéUons  de  grâces, 
& Invita  fes  amis  à de  grands  feîtins.  Il 
écrivit  en  même-tems  à Sekucus  , à 
Lyfimachus  & à Caflander  des  lettres 
dans  lerquelles  il  leur  faifoit  part  de 
cet  heureux-  fuccés , du  grand  nom- 

bre de  transfuges  qjii  lui  étoient  refr 
tés  de  çette  retraite  des  ennemis.  C^efl: 
ainfique  Ptolemée  ayant  défendu  1 E- 
gypte  pour  la  fécondé  (a)  fois  de  fou 
régné  , & croyant  déformais  la  poffe- 
der , comme  par  drjDit  de  conquête  , 
reviht  à Alexandrie.  Ce  fut  dans  cette 
même  année  que  mourut  Denys  ( ) 
tyran  d’Heraclée  de  Pont  après  y 
avoir  régné  trente-deux  ans  (c).  Ses 
deux  fils  Zadbras  & Clearque  lui  fuc- 
cédèrent  & regnerent  enferable  dixr 
fept  ans. 

En  Sicile , Agatbode  yifita  toutes 
les  villes  founufes  à fa  domination  ; i^ 


1 4 ^ La  première  avoir 
été  la  défenfe  contre 
Ferdiccas  , racontée  au 
L.  ) 8.  p.6 1 ^.deRho  • 
&fuiv. 


(l>)  Le  commence- 
ment de  cc.rcjnc  c!t  in- 
diqué au  L.  Ij6.p.4.7  8* 
de  Rhod. 
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efi  redoubla  les  garnifons  , & en  ex- 
torqua beaucoup  d’argeïit  ; d’aiitaiît 
plus  qu'il.craignoit  extrêmement  que 
ces  vides  informées  des  mauvais  fuc- 
cès  qu’il  avoit  efluyés  , ne  tentaflent 
de  reco;ivrer  leur  liberté.  En  ce  même- 
tems  le  capitaine  Pafiphile  (a)  ayant 
appris  la  mort  des  fiîs.d’Agathocle', 
& les  mauvais  fuccés  du  pere  en  Afri- 
que vint  à le  rùéprifer  beaucoup  , & 
paiTarii  dans  le  parti  de  Dinocrate(^)’,il 
îe  lia  d’amitié  avec  luirgagnant  enfuite 
pâr  des  promeflfeS  flatteufes  les  villes 
qu’on  lui  avôit  données  en  gardé,  & les 
troupés  qui  lui  avoient  été.  confiées  , il 
les  aüenoit  autant  qu’il  lui  étoit  poffiSle 
de  l’obéilTance  au  tyran.  Agathocle  at- 
taqué ainfi  de  tontes  parts  , Sc  voyant 
ébranler  fa  fortune  tomba  dans  un  fi 
grand  abbatement,  qu’ilenvoya  des  dé- 
putés à Dinocrate  pour  lui  deiljpander 
ion  amitié  à ces  eonditionsjfavoir’,qu’iî 
renonceroit  à l’antorité  fotivèiàmé 
qu’il  rendroit  aux  habitans  de'Syrâcn- 
le  le  gouvernement  de  leur  ville  , 6c 
que  Dinocrate  fur-tout  y reçouvreroit 


< a ) Un  dcilieutennns 
d’Agathoclc  que  celui- 
ci  avoit  employé  contre 
la  ville 'de  Mclllne , au 


L.  1 9 .p.  7 q 7 • de  Rhod. 

[b]  V.  Ci  delUis.  p. 
792.  de  Rhod. 
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tous  les  privilèges  de  citoyen  j mm 
Gu’on  céderoit  à Agathocle  deux 
forts , Therme  & Cephalœdium , avec 
tout  le  territoire  qui  en  dëpendoit.. 
On  aura  lieu  fans  doute  d’être  furpris 
que  ce  tyran  qui  avoit  paru  fi  impé- 
rieux dans  toutes  les  circonftances  de 
fa  vie  , & que  les  fituations  les  plus 
facheufes  n’avoient  pas  découragé  >. 
livrât  ici  fans  combat  à fes  ennemis  un 
pouvoir  qui  lui  avoit  coûté  tant  de 
travaux  & tant  de  rifques  : Et  ce  quL 
eft  encore  plus  furprenant  , eft  qu’é- 
tant aftuellement  maître  abfolu  de  Sy-, 
raeufe  & de  plufieurs  autres  villes  , 
^ant  une  flotte  équipée  , des  richeflTes 
immenfes  & un  pouvoir  fans  bornes  * 
il  fe  lailfat  vaincre  par  de  Amples  re- 
fléxions  ; ayant  fur-tout  devant  lui- 
l’exemple  de  Denys  le  tyran.  Car  ce- 
lui-ci étant  invité  à renoncer  à fon  ti- 
tre paf  la  fituation  fâcheufe  de  fes  af- 
faires , & par  la  grandeur  des  périls 
qui  l’environnoient  de  toutes  parts  j 
au  moment  qu’il  alloit  partir  , Helo- 
ris(  le  plus  ancien  de- fes  anüs  , le 


(a)  Ce  fait  eft  rappor- 
té y & cet  Heloris  eft 
nommé  an  L.  14.  p. 
2.40.  de  Rhod.  Mais 
cet  iiclox^sj  ü c’eil  le 


même  y fut  tué  enfuice  à 
ia  tè:c  des  Crotoniates  , 
dans  un  combat  contre 
Denys , au  même  L.  f , 
■ Il  f.dc  Rho.d,,‘ 
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jfetînt  en  lui  difant  : O Denys , le  titre 
de  Roi  fur  une  tombe  en  embellit  bien 
l’Epitaphe.  C’eft  dans  la  même  vue 
que  Megaclés  beau-pere  du  même  De- 
nys , lui  difoit  que  l’on  ne  devoit  ja- 
mais fortir  de  l’autorité  fouveraine  que 
les  pies  ne  fe  montralTent  les  premiers. 
Ce  futenfuivant  de  tels  avis  (^z)  que 
Denys  foutint  avec  une  fermeté  iné- 
branlable les  oppofitions  les  plus  terri- 
bles , qu’il  augmenta  fon  pouvoir , & 
qu’ayant  palfe  fa  vieilleflfe  dans  toutes 
les  prérogatives  & dans  tous  les  avan- 
tages de  fon  état  , il  lailfa  à fes  eiW 
fans  une  des  puilfances  les  mieux  éta»-* 
blies  de  toute  l’Europe. 

Mai»  Agathocle  -peu  touché  de  ces 
maximes , & quoique  la  fortune  eut 
fécondé  long-tems  fes  efpérances, 
.étoit  furie  point  de  fe  démettre  à quel- 
ques conditions  peti  onereufes.  Son 
projet  n’eut  pourtant  pas  lieu  & fut  ar- 
rêté par  l’ambition  perfonnelle  de  Di»- 
nocrate,  qui  ayant  conçu  le  delfein  de 
fucceder  à Agathocle,  ne  trouvoit  pas^ 
fon  intérêt  à voir  rentrer  Syraeufe 
dans  le  gouvernement  Démocra- 


L’Aureur  fccroyoit 
fans  doute  oblis;é  de  par- 
ler ainû.  à Rome  fous  le 


regne  d’Aus^ufte  . qui 
étoit  à peu  près  dans  le 
casdont  il  s’ajîit. 
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tique  ; & cr>  attendant  il  goutoit'for! 
le  pofte  où  la  tyrannie  même  d’ Aga- 
thocle  k maintetioit.  Il  fe  voyoit  à la 
tête  de  plus  de  vingt  mille  hommes  de 
pié  , & de  trois  mille  hommes  de 
cheval , & il  avoir  à fa  difpofition  plu- 
fieurs  villes  confidérables.  Sous  le  ti- 
tre & fous  l’apparence  de  chef  des 
bannis  , il  y avoit  tous  les  honneurs 
& y exerçoit  toute  l’autorité  d’un  fou- 
verain  : au  lieu  que  s’il  rentroit  dans 
Syracufe  devenue  libre  , il  n y feroit 
déformais  qu’un  citoyen  confondu 
dans  la  foule  , la  liberté  amenant  né- 
' celfairement  l’égalité  ; il-  perdroit 
{à)  fon  titre  meme  de  commandant, 
& fe  verroit  condamné  au  fiFence  & 
contraint  d’obéir  au  prenüer  que  la 
pluralité  des  faffrages  , ou  le  hazard 
du  fort  ùiettroit  en  place.  Ainfi  quoi- 
qu'il fut  vrai  qu’Agathocle  eut  renon- 
cé intérieurement  à fonpouvoir , il  eft 
certain  que  Dinocrate  lut  la  caufe  des 
fuccès  qu’il  eut  dans  la  fuite.  Car  Aga- 
thocle  lui  ayant  envoyé  lui-même  pro- 
pofer  un  traité  i,  par  kquel  il  lui  de- 
mandoit  feulement  deux  forts  & leurs 
dépendances  pour  fon  revenu , Dino- 
crate éloignoit  toujours  l’accommode- 

’ ^ a)  J’aide  ici  un  peu  ] à U IcttlC. 
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ment  par  fes  rëponfes  , lui  propofant 
tantôt  de  fortir  de  la  Sicile  , & d’au- 
tres fois  de  donner  pour  otage  les  en- 
fans  qui  lui  reftoient  : c’eft  pourquoi 
aùffi  Àgathocle  pénétrant  enfin  fa  pen- 
fée , envoya  avenir  les  bannis  que  Di- 
nocrate  les  trahiflfoit  , &c  mettoit  lui 
feul  obftacle  à leur  retour  & à leur  li- 
berté. Cependant  le  même  Agathocle 
,fit  partir  des  Ambaffadeurs  pour  Car- 
H thage , par  lefquels  il  propofoit  la  paix 
aux  conditions  de  rendre  aux  Cartha-, 
ginois  toutes  les  villes  qu’ils  polfe- 
doient  auparavant  dans  la  Sicile  pour 
le  prix  de  trois  cents  talens  d’argent  , 
ou  de  cent  cinquante  , félon  Timée  ; 

& de  cents  mille  mefures  de  blé.  Voilà 
le  point  où  en  étoient  les  affaires  de 
la  Sicile. 

En  Italie , les  Samnites  ayant  pris  T, 
de  force  Sora  & Atia  deux  villes  al- 
liées  êes  Romains  , en  firent  tous  les 
kabitans  efclaves.  Les  confuls  pafiant 
aulïi-tôt  dans  la  province  d’Yapyge 
avec  une  puiflance  armée  , campèrent 
auprès  de  la  ville  de  Sylvia , & en  for- 
mèrent le  fiége  qui  dura  quelques  jours,: 
au, bout  defqueis  l'ayant  emportée  fur  •' 
k garnifon  que  les  Samnites  y avoient 
mile  , ils  y firent  plus  de  cinquante 
, ^ Ry 
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mille- prifonniers  , & en  rapporteretilT 
d'ailleurs  de  grandes  richeues.  De-là' 
ils  parcoururent  toute  la  campagne  des 
Samnites  , où  ils  coupèrent  tous  les 
arbres  , & qu’ils  mirent  totalement  én 
friche.  Car  cette  nation  ayant  difputé  ■ 
long-tems  à Rome  la  fuperiorité  , les 
Romains  voulurent  enfin  la  forcer  par 
ce  ravage  univerfel  à reconnoître  la^- 
leur.  Aufli  employerent-ils  cinq  mois 
entiers  à cette  déftruélion , en  faifant-  ^ 
un  défert  par  le  fer  & par  le  feu  d’un 
pays  auparavant  très-fertile.  De-là  ils 
portèrent  la  guerre  aux  habitans  d’ A- 
nagnia  dont  ils  avoient  lieu  de  fè  plain- 
dre , & ayant  pris  Frufinum  , ils  etfc 
vendirent  tout  le  territoire. 

XVIII  Cette  année  étant  révolue  Xenip- 
oiymj,.  1 is"  P^  Archonte  d’ Athènes  , & l’on-. 

^ 4-  fit  Confuls  à Rome  L.  Pofihumius  & 
Chrétienne'.  Tiberius  Minutius.  Les  Rhodiens  («)-^ 
eurent  une  guerre  à foutenirde  j|  parc 
d’Antigonus  fur  les  prétextes  fuivans» 
Rhodes  étoit  alors  une  ville  d’unr 
grande  réputatibn  fur  la  mer  > où  elle 
cntretenoit  de  grandes  forces,. &iat 


^ 4)  Il  a déjà  été  parlé 
de  Khode  en  plufieurs 
endroits  de  cette  hiftoi- 
ïe.  Son  origine  eft  au 
4.  î .p.  » 9^,  de  RiK»d._» 


II  eft  fait  mention  des 
trois  .déluges  dont  elle 
avoir  été  affligée,  au 
19.  p.  689.  du  même.. 
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JTîîeux  gouvernée  d’ailleurs  de  toutes 
les  villes  grecques.  Elle  étoit  alliée 
à tous  les  Rois,  & à toutes  lespuiflan- 
# ces  de  ce  tems-là  > & on  s’emprelToit 
de  tous  côtés  d’avoir  part  à fon  com- 
merce. Attentive  auflî  à toutes  les  con- 
venances , elle  entretenoit  l’amitié  de 
tous  les  Princes  , & évitoit  d’entrer 
dans  leurs  querelles  particulières.  Elle 
s’attiroit  par  là  de  là  confidération  & 
des  préfens  de  toutes  parts , & s’étant 
procuré  - une  longue  paix  , elle  étok 
montée  à un  haut  point  de  crédit  & de 
richeflTe.  Elle  parvint  jufqu’à  déclarer 
la  guerre  aux  Pirates  en  fon'  propre 
nom  , & à délivrer  les  mers  de  cette 
efpece  d'ennemk  , en  faveur"  de  toute 
la  Grece.  Alexandre  lui-même  le  plus 
grand  des  hommes  qui  eut  encore 
paru , lui  donnoit  le  premier  rang  dans 
-Ibn  efprit  entre  .tohiles  lek  vill^  du 
monde.  Il  dé^iofa  dansfës  murailles  Ife 
reftament  qui  contènoit  fer  difpôfitièb 
de  fes  royaumes  ,'*&  lui 'donna  plu- 
fieurs  autres  témoignages  ^e  fon  ef- 
time.'Les  Rhodiens' jaloux  auffi  de  la 
confiance  de  fes  fuccefléurs  , évitoient 
avec  un  grand  foin  de  leur  donner  au- 
cun fujet  de  plainte  : mais  cependant 
ils  cultivoient  particulièrement,  l’e^- 

R vj 
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me  & l’amitié  de  Ptolemée  : Car  paf  la 
nature  de  leur  commerce  , c’étoit  par- 
ticulièrement aux  négocians  Egyp- 
tiens qu’ils  étoient  liés , ôc  l’on  pou-% 
voit  dire  en  quelque  forte  que  l’Egypte 
* étoit  la  fource  de  leur  commerce , & 

- la  nourrice  de  Rhodes.  Antigonus  ja- 
loux d’une  liaifon  11  avantageufe  vou- 
lut y mettre  une  barrière  ; & dès  le 
tems  de  la  guerre  qu’il  faifoit  à Ptole- 
mée au  fujct  de  l’Ille  de  Chypre  ) , 
il  avoit  envoyé  des  AmbalTadeurs  aux 
Rhodiens , pour  leur  demander  du  fe- 
cours  , & les  inviter  à fournir  des  vaif- 
féaux  à fon  fils  Démetrius.  Les  Rho- 
diens ne  s’étant  pas  rendus  à cette  de- 
mande , il  envoya  yn  de  fês  capitai- 
nes de  vailïéaux  croifer  fur  la  mer, 
avec  ordre  d’arrêter  & de  piller  tous 
l'es  bâtimcns  de  Rhodes  qui  iroient  en 
Egypte.  Mais  c&  capitaine  ayant  été 
battu  & repoulfé  , Antigonus  des-lors 
menaça  d’un  fiége  en  forme  les  Rho- 
diens qu’il  difoit  etre  les  premiers  au- 
teurs de  la  guerre.  Ceux-ci  pour  l’ap- 
paifer  hii  décernèrent  d’abord  de 
grands  honneurs  , & le  firent  fupplier 
de  ne  vouloir  point  les  engager  contre 
leurs  propres  traités  à déclarer  la  guer- 

1 ) Ci  dcflus.p.  7 S ? . t de  lUivd. 
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re  à Ptolemée.  Mais  le  Roi  peu  atten- 
tif à cette  démarche  fit  partir  inceflam- 
ment  fon  fils  à la  tête  a une  flotte  , & 
pourvu  de  toutes  les  machines  propres 
a un  fiége.  Les  Rhodicns  efirayés  de 
cet  appareil  , & redoutant  la  colère 
du  Roi  envoyèrent  dire  d’abord  à Dé- 
metrius  qu’ils  étoient  difpofés  à fe  dé- 
clarer pour  lui  contre  Ptolemée.  Mais 
Démetrius  leur  ayant  demandé  pour 
otages  cent  dC' leurs  principaux  ci- 
toyens , & exigeant  d’eux  qu'ils  reçuf- 
fcntfa  flotte  dans  leur  port  ,ilslefoup- 
çonnerent  de  vouloir  s’emparer  de  leur 
ville  par  furprife,  & fe  difpoferent 
à la  défenfe. 

Démetrius  ayant  fait  afïbmbler  fà 
flotte  au  port  d’Èlorymne  (^  ) , fe  dif- 
pofoit  là  au  fiége  de  Rhodes.  Il  aVoit 
deux  cents  vaiffeaux  longs  de  toute 

frandeur  , & plus  de  cent  foixante'& 
ix  vaifleaux  dé  charge.  Le  nombre 
tle  fes  foldats  n’alioit  pas  à moins  de 
quarante  mille  hommes  en  y compre- 
nant les  cavaliers  & les  Pirates  Sou- 
doyés. Il  étoit  fourni  d’une  quantité 
prodigieufe  de  traits  , & de  tous  les 
inflrumens  nécelTaires  pour  un  liège. 

i a ) Palinerîus  Ht  ici  l diJe  , Strabon  . Appieiï» 
Lory nie  d’ aptes  Thucy-  I Etienne  de  Bywwccj&c. 
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Il  avoir  outre  cela  à fa  fuite  envîrofti 
mille  vailTeaux  propres  à porter  des 
marchandifes.  Car  comme  la  ville  de 
Rhodes  avoir  été  long  tems  en  paix , 
il  s’étoit  aflemblé  àToccafiondufiége" 
prochain  une  quantité  prodigieufe  de: 
ces  Ecumeurs  de  mers  qui  attendent 
leur  fortune  du  défaftrc  dont  la  guerre 
menace  les  différens  pays  où  elle  fe 
porte.  Démetrius  ayant  donc  fait  les 
mêmes  préparatifs  que  s’il  s’étoit  at- 
tendu à donner  un  combat  naval , fit 
d’abord  avancer  fes  vailTeaux  longs, 
garnis  à leur  proüe  de  machines  pro- 
pres à lancer  des  traits  de  trois  piés  de 
long.  Il  fit  fuivre  ces  premiers  par  ceux 
qui  portoient  les  foldats  & les  cava- 
liers , & qui  étaient  remorqués  par  les 
.vailTeaux  à rames.  Après  ceux-ci  ve- 
noient  tous  les  bâtimens  de  marchands^ 
ou  de  Pirates  , qui  montoient , com- 
me nous  l’avons  dit  plus  haut , à um 
nombre  excelfif.Deforte  que  cette  mul- 
titude préfentoit  un  objet  elïrayanf 
à ceux  qui  le  voyoient  du  rivage  ou  des- 
murailles- de  la  ville.  Il  y avoitdéj» 
du  tems  que  les  citoyens  de  Rbode  ob^ 
fervoient  tous  les  mouvemens  des  en- 
nemis , & que  les  vieillards  ôc  les  fem- 
.^es  mêmes  s’employoient  à cett|^ 
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îbiidlion.  Car  le  terrain  de  la  ville  s’é- 
levant en  forme  de  théâtre , les  Aflîé- 

fés  oui  ne  perdoient  rien^,  ni  du  nom- 
re  aes  Alîîégeans  , ni  de  l’éclat  md-- 
me  de  leurs  armes , avoient  lieu  en  mê- 
me-tems  , & de  s’effrayer  & de  fe- 
précantionner.  Cependant  Démetrius^ 
fit  fa  defcente  dans  l’Ifle , & dreffa  fon 
camp  dans  une  diftancehors  de  la  por- 
tée des  traits  qa’on  pourroit  lancer 
des  remparts.  Mais  il  envoya  les  Pi- 
rates & autres  coureurs  ravager  le- 
territoire  de  l’Ifle , & particulièrement 
tout  le  tour  de  fon  rivage.  On  abba- 
tittoutce  qu’il  y avoit  d^s  lacampa^ 
gne  de  granges  & de  clôtures  , & il 
îonifia  ion  camp  de  tout  ce  qui  fer- 
voit  de  défenfës  aux  pièces  de  terre  & 
aux  parcs  des  infulaires.  Il  s’environna? 
même  d’un  foffé  dont  les  terres  Amon- 
celées lui  fervirent  de  parapets  ou  de 
retraite  , & de  plus  il  fe  creufa  un- 
port  proportionné  à la  grandeur  de  fai 
flotte. 

Dans  cet  intervalle  de  tems,  les  Rho— 
diens  lui  envoyèrent  à plufieurs  reprifes; 
des  Ambafladeurs  pour  le  priefde  n’en> 
pas  venir  avec  eux  aux  dernieres  ex- 
trémités de  la  guerre.  Mais  voyant 
gu’ii  ne  lès  écoutoitpas  y ils  dépêche^ 
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rent  d’autres  AiTibaiTadeurs  à Ptolè- 
mée  3 à Lyfimachus  & Caflauder, 
pour  les  prier  de  feccurir  une  ville 
qu’on  n’attaquoit  que  pour  les  ofFenfer 
eux-mêmes.  A l’égard  des  étrangers 
qui  fe  trouvoient  parmi  eux  , ils  per- 
mirent d’y  demeurer  à tous  ceux  qui 
y étoient  aéluellement  établis , s’ils 
vouloient  aider  à fa  défenfe.  Mais  ils 
mirent  dehors  toutes  les  bouches  inu- 
tiles , foit  pour  ménager  les  vivres , 
foit  encore  plutôt , de  peur  qu’en- 
nuyés des  incommodités  d’un  fiége  , 
ils  ne  fe  laifl'alfent  tenter  de  quelque 
intelligence  avec  l’ennemi.  Ayant 
donc  fait  la  revûe  de  leurs  forces , ils 
trouvèrent  fix  mille  de  leurs  citoyens  , 
& environ  mille_ étrangers  ou  alliés  en 
1 état  de  porter  les  armes.  Ils  leur  joi-* 

fnirent  un  certain  nombre  d’efclaves  , 
ommes  bien  faits  & courageux  donc 
ils  payèrent  la  rMiçbn  à leurs  maîtres , 
.&  qu’ils  déclarerenc  libres  & conci- 
toyens. Ils  annoncèrent  d’avance  que 
tous  ceux  qui  mourroient  au  fervice 
de  la  Patrie  leroient  enfevelis  aux  frais 
du  public  qui  entretiendroit  de  fe's  re- 
venus leurs  peres  , roeres  & enfans. 
Que  leurs  filles  feroient  douées  du 
" même  fond,  .&  que  leurs  fils  parvenir 
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5 Fâge  de  fervice  1,  recevroient  pu- 
bliquement aux  fêtes  de  Bacchus  le 
préfeftt  d’une  armure  complexe.  Tous 
les  citoyens  engagés  par  ces  promet- 
fes  à s’expofer  à toutes  fortes  de  pé- 
rils , pour  la  défenfe  pubUque  , firent 
de  leur  côté  tous  les  frais  qu’ils^pou- 
voient  faire  pour  s’équiper  convena- 
blement à leur  condition.  Les  riches 

6 les  gens  du  peuple  tendant  tous  au 
même  , les  premiers  fourniffoient 
leur  argent , & les'  féconds  prêtoient 
feurs  mains  pour  la  fabrique  des  armes 
dont  0X1  auroit  befoin.  n out  le  mon- 
de étoit  en  mouvement  pour  offrir  ce 
qui  dépcndoit  de  lui.  Ainfi  l’on  eut 
bientôt  des  machines  propres  à lancer 
des  traits,  ou  des  pierres.Quelques-uns 
s’employoient  à réparer  les  endroits 
foibles  des  murs , pendant  que  d’autres 
apportoient  les  matériaux.  Ayant  ap- 
perçû  des  vaifféaux  chargés  de  vivres 
pour  les  ennemis , ils  envoyèrent  à leur 
rencontré  trois  de  leurs  meilleurs  voi- 
liers. Ceux-ci  firent  d’abord  couler  â 
fond  un  affez  grand  nombre  de  ces  bâ- 
timens , dont  l’équipage  avoit  mis  pié 
â terre  pour  piller  la  Côte , & pour 
's’avancer  même  dans  Tlfle  : & ils  en 
amenèrent  quelques-autres  jufqu’au  ri- 
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vage  où  ils  les  brûlèrent , après  quoi- 
ils  coîiduifirent  dans  la  ville  ceux  de 
l’équipage  qui  leur  paroiflbient  en  état 
de  fe  racheter^  Car  les  RhodienR 
étoient  d'éja  convenus  avec  Déme- 
trius  qu’on  fe  donneroit  de  part  & d’au- 
tre rnille  dfagmes  pour  un  homme  li- 
bre Sc  cinq  cents  pour  un  efclave. 

Cependant  comme  ce  Prince  s’étoit 
pourvu  de  toutes  les  matières  nécef- 
faires  pour  la  conftruéÜon  de  fes  ma- 
\ chines.  Il  fit  faire  d’abord  €eux  tor-»' 

tiies,  l’une  pour  fe  garantir  des  pierresv 
■&  l’autre  poqr  fe  défendre  des  traits 
l’une  & l’autre  pofée  fur  deux  vaif- 
féaux  de  charge  placés  de  front  & liés 
enfemble.  H m dielTer  aufli  deux  tours 
de  bois  à quatre  Aages  , plus  hautes 
que  les  tours  de  pierre  qui  étoient  fur 
le  port.  Chacune  de  ces  deux  tours 
étoit  pofée  aufli  fur  deux  vailTeauxliés» 
«nfemble  ; afin  qu’en  avançant  elles 
demeurafl'ent  toujours  l’une  & l’autre 
fur  le  même  niveau.  Il  fit  faire  encore 
un  planchef-  de  bois  propre  à voguer 
fur  l’eau , & bien  cloué  fur  des  pou- 
tres quarrées  , pour  empêcher  l’enne- 
mi d’approcher  dés  barques  chargées 
de  fes  machinés  de  guerre.  Pendant 
qu’on  ache voit  ces  premiers  ouvrages 


. .1. 


Livre  XX.  403: 
îl  fit  joindre  enfemble  les  plus  fones 
de  fes  barques  par  des  planches  liées 
les  unes  aux  autres  en  forme  de  cloi- 
fons  , aufquelles  il  fit  faire  des  fenê- 
tres qu’on  pouvoir  fermer , vis-à-vis 
defquelles  étoient  en  dedans  des  ma- 
chines à lancer  au  loin  des  traits  de 
trois  palmes  de  longueur , & gouver- 
nées par  des  Archers  Cretois  , les 
hommes  du.monde  les  plus  entendus  à 
cet  exercice.  Faifant  enfuite  avancer 
ces  machines  jufqu*à  la  portée  des  traits 

Su’elles  dévoient  lancer , il  blelfa  de- 
i un  grand  nombre  de  ceux  qui  travail- 
loient  à exhaulTer  les  murailles  quibor- 
doient  le  port.  Les  Rhodiens  voyant 
que  Démetrius  dreflbitde  ce  côtéla  fes 
principales  batteries , fongerent  auflî 
a le  munir  de  défenfes  convenables. 
Iis  poferent  d’abord  deux  machines  fur 
la  terre  ferme  , 3c  trois  autres  fur  des 
barques  à l’entrée  du  petit  port.  Ils 
placèrent  dans  celles-ci  des  catapultes 
de  des  pierriers  de  toute  grandeur, 
afin  de  repoulfer  les  ennemis  s’ils  en- 
treprenoient  de  faire  avancer  leurs 
machines  , ou  de  venir  eux  - mêmes 
jufqu’à  leurs  retranchemens.  Ils  mi- 
rent auflî  fur  les  vaiffeaux  de  charge  , 
qu’ils  avoient  dans  leur  port  des  déten? 
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fes  proportionnées  à-  TefForc  des  cata- 
pultes. Les  chofes  l^tant  ainfi  difpo- 
tées  de  part  & d’autre  ; Démetrius  en- 
treprenant de  faire  avancer  fes  machi- 
nes fut  arrêté  par  une  tempête  qui  s?é- 
leva.  Mais  le  calme  étant  revenu-  la 
nuit  fuivante  , il  en  profita  pour  fe 
rapprocher  fans  êtrevû  ; & s’étant  fai- 
fi  d’une  hauteur  de  refrain  dans  le 
grand  port  / il  s’y  rampara  d’un  foflfé 
qu’il  fit  remplir  de  bois  & de  pierres. 
Il  fit  paroître  aulll-tôt  quatre  cents 
foldats  pourvus  de  toute  efpécè  d’ar- 
mes , fur  cette  hauteur  qui  n’étoit  dis- 
tante de  la  ville  que  de  cinq  arpens. 

Le  lendemain  dès  la  pointe  du  jour 
au  fon  des  trompêtes  , accompagné 
de  grands  cris  de  la  part  de  fès  foldats,  / 
il  fit  avancer  dans  le  grand  port  fes 
plus  fortes  machines  , pendant  que 
l’on  tiroit  par  fon  ordre  des  traits  plus 
légers  contre  ceux  qui  élevoiént  une 
muraille  dans  le  port  même , & qui  fu- 
rent obligée  de  quitter  prife  8t  de  s’en- 
fuir. Ce  mur  n’étoit  pas  alors  aulficon- 
fidérable  qa’on  la  vu  dans  la  fuite  : la 
journée  le  pafla  à des  attaques  & à des 
défenfes  qui  ne  décidèrent  rien.  Mais 
" dès  la  nuit  fuivante  , Démetrius  ju- 
gea à propos  de  remorquer  tous  fes 
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^aiflfeaux  à machines  , & de  les  metr 
tre  hors  de  la  portée  du  trait.  Les  Rho- 
diens*  les  pourfuivirent  dans  les  char 
loupes  chargées  de  matières  combuC- 
tibles  , & propres  à mettre  le  feu  à 
tous  .les  ;bâtimens  qu’ils  pourrolent 

joindre.  Ils  étoient  déjà  ^ portée 
s’attacher  à la  flotte  ennemie  , de  iù 
avouent  déjà  fait  prendre  feu  à jleurs 
mèches.  Mais  accablés  de  traits  , & 
repouflés  par  les  foldats  portés  fur  ce 
plancher , ou  fur  ce  pont  flottant  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  ils  furent 
obligés  de  .revenir  dans  leurs  chalou- 
pes qui  avoient  eiles,-mêmes,pris  feu  ; 
on  réteignit  dans  quelques4unes  qui 
ramenerejnt  leur  monde  à boid-  Mais  à 
l’égard  de  la  plus -part  des  autres, 
tout  l’équipage  fut  obligé  de  fe  jetter 
à l’eau  , de  de  revenir  à terre  à la 
nage. 

Le  lendemain  Démetrius  fît  une 
nouvelle  attaque  , ou  donna  par  mer 
un  nojuvel  artaut;.  Ses  gens  avoient 
ordre  de  fe  jetter  tous  enfemble  , & 
de  toutes  parts  fur  le  rivage  au  foji 
des  trompetes  , & avec  de  grands 
eris  pour  épouvanter  les  Rhp.diens  pa.r 
leur  bruit  èc  par  l’étendue  de  leur  at**  ' 
taque.  Ce  genre  d’affaut  fut  répété 
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pendant  huit  jours  confécutifs  , àii 
bout  defquels  au  moyen  de  fes  pier- 
riers  {a)  qui  lançoient  des  quartiers 
de  pierre  d’un  talent  ou  de  cent  vingt- 
cinq  livres  de  poids  , il  avoir  abbat- 
tu  ou  ébranlé  , & les  baftions  & les 
courtines  de  leurs  murailles.  Ses  fol- 
dats  s’étoient  même  déjà  emparés  d’u-; 
ne  panie  du  mur  qu’on  avoir  éfevé 
autour. du  port.  Mais  les  ,Rhodiens 
tombant  fur  eux  en  nombre  toujours 
croilfant , en  tuerent  une  grande  par** 
tie , & firent  défemparer  tout  le  refte.; 
La  difficulté  du  terrain  qui  alloit  beau- 
coup en  montant , & rembarras  des 
pierres  amalfées  pour  la  conftruélion 
de  ce  mur  tournoit  également  à l'avan- 
tage des  AfCégés  : les  barques  qui  ap- 
portoient  de  nouveaux  foldats , ayant 
abordé  dans  ce  trouble , les  Rhodiens 
leur  enlévoient  toutes  les  pièces  de  leur 
proiie , & jettoient  dans  les  barques 
mêmes  des  touches  allumées  ^ & des 
matières  combuftibles , qui  lesconfii- 
merent  prefque  toutes.  D’un  autre 
côté  pourtant  les  foldats  de  Démetrius 


. (/i)  Je  fais  que  cc 

mot  fignific  en  François 
.une  efpcce  de  petit -ca- 
non qu’on  charge  parla 
cuiaflc  avec  des  caxtou-  , 


ches.  Mais  je  grois  pou- 
voir rcmployet  à ren- 
dre, le  terme  Grçc 
n*T/>o'i3tX«t , qui  expri^ 
me  iou  ancien  uiage*  ' 
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amenés  en  grand  nombre  par  leurs  na- 
vires appliquèrent  leurs  échelles  contre 
les  murailles  , pour  profiter  du  te  ms 
oà  leurs  camarades  les  attaquoient  fur 
«rre  : & ils  redoublèrent  leurs  cris  de 
part  & d’autre.  Plufieurs  d’entre  eux 
fauterent  par  - defllis  les  murs  dans  le 
rempart , ce  qui  donna  lieu  à un  com- 
bat terrible  entre  eux , & les  citoyens 
qui  accouroient  de  tous  côtés  à la  dé- 
fenfe  de  leur  ville.  Audi  la  plufparc 
de  ceux  qui  avoient  ofé  faire  un  pareil 
faut , furent  ils  tués  , ou  pris  couverts 
de  blelTurespar  les  Rhodiens  , &dans‘ 
ce  nombre  le  trouvèrent  plufieurs  des' 
officiers  les  plus  confidérables  de  Dé- 
metrius  : de  forte  que  celui  - ci  fut 
obligé  de  reconduire  fes  machines 
dans  fon  port  pour  réparer  les  dom- 
mages qu’elles  avoient  foufferts , auffi- 
biei>  que  les  vaiffeaux  mêmes  qui  les 
portoient.  Les  Rhodiens  de  leur  côté' 
firent  enfevelir  leurs  morts  , & cbhla-^ 
crerent  aux§J)ieux  les  dépouillés  de 
leursennemis,les  pointes  de  leurs  vaif-^ 
féaux  qu^ls  avoient  emportées , après _ 
quoiil  réparèrent  le  dommage  fait  à 
leurs  murailles. 

Déinetrius  de  fon  côté  employa 
fept  jours  entiers  au  rétabliflement  de 
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fes  machines  .ôc  des  barques  qui  les 
portoient  , & ayant  préparé  toutes 
chofes  pour  une  nouvelle  attaque  , il 
revint  dans  le  baïïîn  du  port.  Il  a voit 
une  grande  impatience  de  s’en  emparej 
pour  réduire  par  ce  moyen  les  citoyens 
a la  famine.  Ainfi  venant  jufqu’à  la 
portée  du  trait , il  fît  avancer  fes  bru- 
lots  fur  les  vaifleaux  marchands  des 
AfTiégés  féparés  les  uns  des  autres  ; Sç. 
faifant  lancer  en  même-tems  des  quar- 
tiers de  pierre  contre  les  murs  ,ilblef- 
fa  un  grand  nombre  de  ceux  qui  fe 
préfentoient  pour  les  défendre.  Les  - 
matelots  Rhodiens  zélés  pour  la  con- 
fervation  de  leurs  navires  tachent  dp 
d’éteindre  le  feuj  & les  Magiflrats  , 
qu’on  appelloit  les  Prytançs  voyant  le , 
port  meme  en  danger  d’être  pris  , en- 
voyent  prefler  les  principaux  des  ci- 
toyens d’accourir  à la  défenfe  publir 
que.  Ceux-ci  arrivant  auffi-tôt  rem- 
plirent d’abord  trois  vaiiTeaux  d’hom»- 
mes  choifis  , ^ufquels  ils  recpmman^ 
derent  de  faire  tous  leurs  Efforts  pour 
couler  à fond  les  vaiffeaux  à machines 
des  ennemis  , en  les  attaquant  par  la 
proüe , & en  tachant  de  démonter  cet- 
te partie  : ainfi  à travers  les  traits  fans 
nombre  dont  ils  étoient  aflaillis , ils 

s’élan^oienc 
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5-ëlançoient  avec  tant  de  force  qu’en 
rafant  les  proües  des  vailfeaux  , ils  em- 
portoient  les  bandes  de  fer  qui  les  te- 
noient  en  état , & revenant  plufieurs 
fois  à la  charge  , ils  parvinrent  à faire 
(entrer  l eau  en  deux  w ces  vailfeaux  à 
machines  & à les  mettre  hors  de  fer- 
vice.  Mais  comme  un  troifiéme  qui 
avoir  été  auffi  endommagé  étoit  tiré 
à l’amarre  par  les  ennemis  qui  ef- 
fayoient  de  le  fauver  ; les  Rhodiens 
enhardis  par  leurs  fuccès  précédens  , 
►^xpoferent  trop  dans  la  pourfuite 
dé  ce  dernier  , & bientôt  environnés 


par  les  plus  forts  vaifl'eaux  de  la  flotte 
de  Démetrius  , & les  flancs  de  la  plur 
part  des  leurs  fe  trouvant  confidérai* 
element  endommagés  par  les  coups 
yiolens  qu’ils  avoient  reçus  , leur  com^ 
mandant  Execeftus  , ôc  quelques  au-? 
très  furent  blelTés&  pris.Quelques-uns 
9uflî  fe  fauverent  à la  na^e.  Il  ne  tom? 
fea  pourtant  entre  ks  roam®  de  Déme^- 
trius  qu’un  feul  de  leurs  vaiifeaak  » dé 
tout  le  relie  eut  le  bonheur  de  s’écha- 

fer.  Art  fortir  de  ce  combat  naval  ,• 
,)émetrius  imagina  une  autre  machi- 
ne trois*  fois  plus  haute  & plus  large 
que  les  précédentes.  Mais  lors  qu’on 
É cpnduifoit  au  port  de  Rhodes  ,^unu 
lêmeVh  S' 
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ivent  de  midi  qui  parut  fortir  du  feih 
d’une  nuée  qui  s’étoit  rompue  , fît 
■fubnaei^er  les  barques  qui  la  por- 
toient , & la  renverfa  elle-même  dans 
da  mer.  Les  Rhodiens  profitant  habi- 
lement de  ce  défaftre  , ouvrirent  en  un 
leul  inftant  toutes  les  portes  qui  don- 
.noient  fur  le  terrain  du  port.  Il  fe  livra 
là  un  combat  qui  dura  long-tems.  La 
tempête  qui  n’étoit  point  encore  ap- 
jpailee  -empêcha  Démetrius  de  venir 
au  fecours  des  fiens  ; au  lieu  que  les 
Rhodiens  fe  relevant  les  uns  les  aur* 
très  reduifirent  enfin  leurs  adverfaires  à 
mettre  les  armes  bas  , & à fe  rendre 
au  nombre  d’environ  quatre  cents.  A 
cet  avantage  des  Rhodiens  fe  joignit 
l’arrivée  de  -cent  cinquante  Alliés  de 
•Gnolfe  ville  de  Grete  , * & de  plus  de 
cinq  cents  autres  de  la  part  de  Ptole- 
mée , dont  quelques-uns  étoient  des 
Rhodiens  mêmes  à la  folde  de  ce  Roi,’ 
Voilà  où  en  étoit  alors  le  fiége  .de 
Rhodes. 

En  Sicile  Agathocle  n’ayant  pu  con- 
venir de  rien , ni  avec  Dinocfate  , ni 
avec  les  bannis  dont  celui  - ci  étoit  le 
^ chef , marcha  contre  eux  avecf  tout  ce 
qu’il  avoit  de  forces  , perfuadé  qu’il 
^llü  importoit  beaucoup  de  terminer 
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■jslûtôt  cette  querelle.  Il  fe  fît  fuivre 
de  cinq  mille  hommes  de  pié  au  plus , 
& d’environ  huit  cents  chevaux.  Les 
gens  de  Dinocrate  fe  voyant  en  bien 
plus  gr<^nd  nombre  , fe  préfenterent 
volontiers  à ce  défi.  Ils  faifoient  tous 
enfemble  plus  de  vingt-cinq  mille 
hommes  de  pié , & trois  mille  cava- 
liers complets.  Comme  les  deux  ar- 
mées campoient  au  pié  du  Gorgium 
{a)  elles  fe  mirent  bientôt  en  ordre 
de  bataille  , & ouvrirent  le  combat 
avec  une  grande  apparence  de  coura- 
ge de  part  & d’autre.  Mais  bientôt 
après  les  mécontens  du  parti  de  Dino- 
crate , au  nombre  de  plus  de  deux 
mille  palferent  du  côté  du  tyran  , & 
cauferent  ainfi  la  défaite  entière  de 
leurs  anciens  camarades.  Car  l’armée 
d’Agathocle  dévenue  la  plus  forte  s’a- 
nima ’ beaucoup  davantage  , & celle 
des  bannis  qui  croyoient  la  défertion 
de  leurs  camarades  bien^lus  lioAi-J 
breufe  qu’elle  ne  l’étoit , ne  crut  avoir 
d’autre  reffource  que  la  fuite  : Aga- 
thocle  l’ayant  pourfuivie  quelque 
tems  s’arrêta  tout  d’un  coup  , & cef* 
fant  de  tuer,  il  envoya  au -contraire 

( où  Torgium , 1 félon  les  auteurs  dcGco- 
tnoncagnc  de  k Sicile  j { graphie  anden-.e. 

Sij 


412  D I O D O R E i 
propofer  aux  vaincus  toute  ceflTatioa 
d’hoftilités  , & le  retour  même  de 
çhacun  d’eux  dans  la  ville  ( ^ ) où  il 
étoit  né  , en  ajoutant  qu’ils  ne  dé- 
voient point  efpérer  de  l'emporter  ja- 
mais fur  lui  ; puifque  dans  cette  der- 
nière circonftance  où  leur  armée  étoit 
plus  nombreufe  que  la  fienne  , ils  n’a- 
voient  pas  lailTé  d’être  vaincus.  Ce- 
pendant tous  les  cavaliers  fe  réfugiè- 
rent dans  Ambique.  A l’égard  des 
fantaflîns  , quçlques-uns  à la  faveur  de 
la  nuit  s’écartèrent  encore  plus  loin. 
Mais  la  plufpart  s’étant  d’abord  raf- 
femblés  liir  une  hauteur  , convenant 
entre  eux  qu’ils  ne  dévoient  plus  efpé-. 
rer  de  viéloire  > impatiens  de  re- 
voir leurs  parens , leurs  amis  & leurs 
foyers  , ils  firent  leur  paix  avec  Aga- 
thocle^Celui-ci  néanmoins  après  avoir 
yeçû  leur  ferment , prit  le  tems  où  ils 
defcendoient  du  fort  qui,  leur  fervoit 
de  retrait,  pour  les  dépouiller  de 
leurs  armes , & les  environnant  de  fes 
gens  de  trait , il.  les  fit  tous  perçer  à 
çoups  de  flèches  , au  nombre  de  fcpt 
mille  qu’ils  étoient  félon  Timie , ou 
feulement  quatre  mille  fuivant  d’aur 

Ces  différentes  I U '^ominacioa  d’Aga- 
TsUes  échoient  au/Tt  ious  | . 
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très  hiftoriens.Car  cetyran  qui  méprifa 
toujours  la  foy  des  fermens  , mefuroit 
moins  fes  forces  fur  le  nombre  de  fes 
troupes  que*fur  la  foiblefl'e  de  ceux 
qu  il  avoir  fournis , & il  craignoit  beau- 
coup moins  fes  ennemis  que  fes  alliés. 

Mais  après  s’être  défait  de  ce  qu’il  y 
avoir  de  gens  armés  dans  ce  parti  , il 
admit  tout  le  relie  au  nombre  des  fiens: 
fe  reconciliant  même  avec  Dinocrate  V 
il  lui  donna  un  commandement  danà 
fon  armée  , & lui  confia  fes  propres 
intérêts  en  des  affaires  d’importance. 

On  s’étonnera  fans  doute  , &avecrai- 
fon  qu’ Agathocle  qui  fe  défioit  de  touS 
les  hommes,  & qui  n’a  jamais  cruper- 
fônne  fur  fa  parole  , ait  confervé  juf- 
qu’à  la  fin  de  fes  jours  de  l’amitié  pour 
Dinocrate.  Il  faut  avouer  aulfi  que 
Dinocrate  trahilfant  tous  fes  aütreS 
amis  afl'alTina  Paliphile  (w)  dàfiS  Oela,&  ~ 
que  gagnant  dés  villes  & des  forteref-  817* 
les  à Agathocle  , iremplôyà  deux  àa- 
nées  entières  à lui  foumettre  tous  lei 
ennemis  que  le  tyran  avoit  dans  là 
Sicile. 

En  Italie  les  Romains  ayant  portd 
la  guerre  aux  Paliniens  leur  enleve- 

[a  ) Nommé  en  der-  I 807.de  Rhod.  j 
wer  lieu  , ci-deflus.  p.  I 
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rent  leur  territoire  , & donnèrent  le 
titre  de  citoyens  à quelques-uns  de 
ceux  qu’on  difoit  avoir  pris  le  parti  de 
Kome.  Les  Confuls  marchèrent  en- 
fuite  contre  les  Samnites  qui  ravar 
geoient  le  territoire  de  Phaleris  : & 
gagnèrent  fur  eux  une  bataille.  On 
leur  enleva  vingt  drapeaux  , & plus 
de  deux  mille  aentre  eux  demeurè- 
rent prifonniers.  Les  Romains  ayant 
emporté  enfuite  la  ville  de  Bole,  Gel- 
lius  Caius  général  des  Samnites  parut 
U la  tête  de  lîx  mille  hommes  , & livra 
aux  Romains  une  bataille , à la  lin  de 
laquelle  il  fut  pris  lui-même.  La  plus 
grande  partie  des  Samnites  y avoit  pé- 
^ J ri,  & plulieurs  d’entre  eux  lurent  ame- 
5.  c.  4^^*  * vivans.  Les  confuls  profitant  de  ce 
fuccès  , recouvrèrent  plulieurs  villes 
qui  leur  étoient  alliées , & qu’on  avoit 
Olympiade  reprifes  fur  eux  , comme  Sora , Har- 
3 1 g,.  I . pinum  & Serenia. 

"î-Ere  Cette  année  étant  finie  , Phérécles 
chrititnnt.  fut  Archonte  d’ Athènes  , & les  Ro- 
mains eurent  pour  Confuls  P.  Sem- 
pronius  & P.  Sulpitius.  On  célébra  la^ 
cent  dixneuviéiue  Olympiade  , en  la- 
quelle Andromene  de  Corinthe  fut 
vainqueur  à la  courfe.  Démetrius  qui 
pontinuoit  toujours  le  fiége  de  Rho- 


Digitîzed  by  Google 


■ I*  I V R-E  XX; 

3^es  ï voyant  que  fes  attaques  par  mer^ 
n’avoient  pas  réufli  tenta  a en  faire  de 
nouvelles  par  terre.  Ralfemblant  une 
quantité  prodigieufe  de  matériaux  pro- 
pres à fon  deflfein  , il  entreprit  une 
nouvelle  Helepole  (,^).  qui  furpaflat 
en  grandeur  toutes  celles  qu’il  avoir, 
em.ployées  jufqu’alors.  Sun  fa.  bafe 

2ui  étojt  qyarree  il  fit  élever  quatre 
ancs  , chacun  de  cinquante  coudées, 
de  haut , liés  enfemble  par  des  mains- 
de  fer  à des  poutres  pofées  en  hauteur  y 
& qui  leur  fervoient  d’encognures.- 
Alais  il.yavoit  en  bas  & dansJemiliea- 
un  efpacevuide  , traverfé  par  des  pou- 
tres à une  diflance-  d’une  coudée  ouc 
environ  les  unes  des  autres  , pour  pla- 
cer ceux  qui  dévoient  poulïer  la  ma- 
chine : car  elle  étoit  mobile  en  tout. 
£ens  fur  les  huit  roües  qui  la  foute- 
noient.  Les  jantes  des  roües  étoient- 
ëpaiflês  de  deux. coudées  , & garnie#’ 


( 4 1 Nous  en  avons  vu 
employer  une  au  fiége 
de  Sahminc  dans  ce  L. 
même.  p.  - yS-f.  de 
^ Rhod.  Il  paroît  ici  que 
Demetrius  en  avoiteW-ja 
fait  faire  plufieurs.  Au 
refte  tonte  defeription 
de  machine  enfermant 
lie  grandes  diâicultésj 


on  peut  voir  fur  celle- 
ci  les  remarques  de  NÏr. 
le  Chevalier  Follard  fur  • 
Polybc  tom.  a.  p.  y ^ y . 
ou  entr’autres  chofes  , il 
préfère  de  beaucoup  laf 
defeription  de  Diodore 
.1  celle  de  Plutarque 
dans  fon  Démetrius. 
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dé  bandes  de  fer  proportionnées  à létif 
épaifleur  , & les  roues  mêmes  étoient 
attachées  à des  gons  mobiles  en  tout 
fens , de  forte  qu’on  pouvoit  mettre 
aifément  la  machine  même  en  toute 
818.  forte  de  pofition  ou  d’afpeâ:  : fur  cha- 
cun des  quatre  angles, s’élevoit  une  cb-* 
lomnede  bois  d’environ  centcoudéeë 
de  hauteur;  de  forte  que  les  quatre  liéeé 
enfemble  par  le  haut,enfermoient  quar- 
rémentun  édifice  quicompofédeneuf 
étages',  fe  retreciflbit  en  pointe  : car 
le  premier  pouvant  contenir  quarante- 
trois  lit»  ou  tables  , le  plus  haut  n’en 
auroit  contenu  que  neuf.  Le  Princei 
avoit  fait  revêtir  les  trois  premiers  cô-* 
tés  de  fa  machine  de  lames  de  fer  bien 
jointes  & bien  attachées  avec  des 
clous , pour  ne  lailî'er  aucune  prife  aux 
matières  inflammables  que  les  ennemis 
pdurroient  jetter.  La  face  étoit  gar-» 
flie  de  fenêtres  de  grandeut  & dé 
. forme  convenable  aux  différentes  grof* 

feurs  des  traits , ou  des  pierres  qu’on 
àvoit  deflein  de  lançer  fur  les  ennemis 
ou  contre  leurs  murailles  : & ces  fe- 
nêtres avoient  auflî  des  efpeces  de  pa- 
ravents , qu’on  faifoit  tomber  tout 
d’un  coup  pour  fe  garantir  des  mêmes 
attaques  de  la  part  de  l’ennemi.  La 
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machine  étok  revêtue  en  dehors  de 
matelats  de  peau  pleins  de  laine  pouf  > 
amortir  les  coups  de  pierres  ou  de  ro- 
ches qu’on  pourroit  lançer  contre  el- 
le : On  avoit  fait  faire  pour  chaque 
étage  deux  efcaliers  fort  larges  , par 
l’un  defquels  on  y portoit  tout  ce  qui 
y étoit  nécefl'aire  , au  lieu  qu’on  ne  le 
lervoit  de  l’autre  que  pour  en  defcen- 
dre  , afin  de  prévenir  l’embarras  & lat 
confüfion  des  rencontres  dans  un  feul.- 
Pour  changer  la  machine  de  place - 
dans  le  befoin  , on  avoit  fait  fur  tou- 
te l’armée  l’élite  de  trois  mille  quatre 
cents  hommes  des  plus  forts.  Les  uns 
la  pouflbient  par  les  poutres  du  de- 
dans , & les  autres  les  aidoient  par  les 
dehors  ; ce  qui  demandoit  beaucoup 
d’adrelfe  & de  correfpondance  réci- 
proque. Il  fit  faire  outre  cela  plufieurs 
tortues  de  terre  , dont  les  unes  ne  fer-, 
voient  que  d’abry  , & les  autres  por- 
toient  des  Beliers.ou  d’autres  machi-- 
nés., Il  fit  pratiquer  au-dedans  de  quel- 
ques-unes des  chemins  voûtés , par  lef- 
quels  chacun  alloit  en  fureté  à fora 
ouvrage  & en  revenoit  de  même.  Il 
employa  tous  les  fubalternes  de  fa  ma- 
rine à applanir  un  chemin  de  quatre 
ftades  de  longueur,  par  lequel  onde- 

^ V 
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voit  amener  au  pié  des  murs  les 
chines,  qu’il  avoir  fait  faire  , & qui 
étant  mifes  à leurs  places  , formèrent 
une  enceinte  qui  enfermoit  fept  bat- 
tions Sc  fix  courtines  des  murailles  de 
Rhodes.:  le  nombre  de  ceux  qui  a- 
voient  été  employés  à la  conftruébon 
de  ces  machines , ou  qui  Tétoient  à'- 
leur  fërvice  , ne  montoit  pas  à moins 
de  trente  mille  hommes. 

Déœetrius  s’étoit  rendu  très-rédou- 
tables  aux  Afîiégés  par  le  nombre  de 
ces  ouvrages  , & par  la  célérité  avec 
laquelle  ils  avoient  été  conllruits.  Et 
cependant  ils  étoient  moins  frappés  de 
leur  multitude  & de  leur  grandeur 
énorme  , que  du  courage  de  l’entre- 
prife  , & de  la  perféverance  infatiga- 
ble du  Prince  qui  les  aflîégoit.  Il  eft 
vraiaulîl  qu’il  étoit  fingulierement  in- 
dullrieux  , & qu’il  inventa  de  lui-mê- 
jne  , & indépendamment  de  fes  ou- 
vriers un  grand  nombre  de  chofes  qui 
lui  firent  donner  le  furnom  de  Polior- 
cète. La  force  & l’adrelfe  qu’il  em- 
ployoit  à l’attaque  d’une  place  faifoit  ■ 
dire  de  lui  qu’il  h’y  avoit  ni  remparts  , 
ni  foflfés  qui  puflent  mettre  des  ci- 
toyens à l abry  de  fes  affa^ts.  Il  joi— 
gnoit  à cela  une  taille  majefiuëufe  de 
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ttne  beauté  héroïque  de  vifage  , dont 
la  réputation  attiroit  tout  le  monde  le 
long  des  chemins  où  il  palfoit  pour 
le  contempler.  L’élévation  de  fon  ame^ 

& la  fierté  de  fes  fentimens  répondoit 
à fa  figure  extérieure  ; & il  faifoit  fen- 
tir  fa  fupériorité  , non-feulement  au- 
oommun  des  hommes  , mais  auxTrin-» 
ces  mêmes.  Mais  ce  qui  lui  étoit  fin- 
gulierement  propre,  c’eft  qu’en tems 
de  paix  il  ne  s-occupoit  que  de  fef- 
tins , de  jeux  & danfes  , & fembloic 
vouloir  conformer  fa  vie  en  toutes  cho-- 
fes  , à celle  que  la  fable  prêtoit  àBac- 
chus.  Dans  la  guerre  au  contraire  il 
étoit  aélif  & vigilant  , & il  préfidoit 
toujours  en  perfonne  à tous  les  ou- 
vrages qu’il  faifoit  faire.  Il  imagina  & 
fit  exécuter  lui-même  des  armes , &• 
des  machines  qui  ont  furpaffé  toutes, 
celles  qu’on  avoit  vues  avant  lui  : De- 
puis même  le  fiége  de  Rhodes , & 
après  la  mort  de  fon  pere  il  en  in-<  ■ 
venta  de  nouvelles  pour  mettre  à flot 
les  plus  grands  vaiflèaux.  Cependant 
les  Rhodiens  voyant  les  progrès  de 
tous  ces  ouvrages  , éleverent  au-de- 
dans  de  leurs  remparts, un  nouveau 
mur , correfpondant  à celui  qui  les  dé- 
fendoit  au-dehors.,  Ls  y employèrent- 
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les  pierres  de  l’enceinte  de  leur  théâ- 
tre , des  maifons  voifines , & même 
die  quelques  temples  j en  faifant  aux 
Dieux  aufquels  ils  appartenoient  ,Je 
voeu  de  leur  en  élever  de  plus  beaux  , 
après  la  délivrance  de  la  ville.  Ils 
firent  partir  en  même-tems  neuf  de- 
leurs  vailTeaux  avec  ordre  de  fe  faifir 
de  tous  ceux  qu’ils  appercevroient 
de  couler  à fond  les  uns  , & d’amener 
les  autres  à terre.  Au  fortir  du  port 
ceux  qui  avoient  cet  ordre  fe  parta- 
gèrent en  trois  efcadres  ; DaiTiopliile 
qui  commandoit  les  Galères  qu’on  ap- 
pelloit  les  Gardiennes  , vint  a Carpa- 
thus  {a)  , où  fe  faifilTant  de  plufieurs; 
vailTeaux  de  Démetrius  , il  en  fit  cou-- 
1er  à fond  quelques-uns , par  la  violen- 
ce du  heurt , & mit  le  feu  à quelques: 
autres , après  en  avoir  tiré  les  rameurs- 
qui  pouvoient  fervir  j & il  amena  à- 
Rhodes  beaucoup  de  barques  char- 
• gées  de  fruits  deflinés  à d’autres  lieux.. 
Menedeme  de  fon  côté  à la  tête  de 
trois  bâtimens  moins  confidérables  a- 
borda  à Patare  de  Licie  , où  il  brûla 
trois  vailTeaux  dont  l’équipage  avoir 
déjà  pris  terre  ^ & s’emparant  des  pro- 

lâc  voifine  de  | nom  de  Caq’athicnnc  à. 
Riode  J qui  a dounédte  * te  œci  de  eès 
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vîfiohs  deftinées  à l’armée  de  Déme- 
trius  J il  les  envoya  à Rhodes.  Il  prit 
. aufli  une  galère  à trois  rangs  de  rames 
oii  étoient  des  habits  , & autres  orne- 
mens  royaux  que  Phila  {a)  femme  de 
Démetrius  avoir  préparés  avec  un 
grand  foin  pour  fon  mari.  Il  envoya 
ces  habits  en  Egypte  en  ajoutant  pour 
râifon , que  la  pourpre  dont  ils  étoienr 
ornés  ne  convehoit  qu’à  un  Roi , après 
quoi  il  amena  au  port  la  galère  dont 
il  fit  vendre  tous  les  rameurs  aufii-bien. 
que  l’équipage  entier  des  autres  vaif- 
feaux  qu’il  avoir  pris.  Enfin  Amyntas 
qui  conduifoit  trois  autres  vailfeaux  fit 
voile  vers  quelques  autres  Mes  , oà 
ayant  trouvé  encore  d’autres  machi- 
nes qu’on  préparoit  par  l’ordre  de  Dé- 
metrius , il  en  fit  jetter  à la  mer  une 
partie  , & conduifit  le  refce  à Rhode. 
Il  fe  faifit  entr’autres  de  onze  des  plus 
habiles  ouvriers  en_ce  genre  de  ma- 
nufaélure,  &les amena  lui-même  dans 
la  ville. 

A la  fuite  de  ces  divers  fuccès , les 
citoyens  s’êtant  alTemblés  , quelques- 

■fi*)  Elle  étoit  fillt  Rhod  L’Auteur  en  a foie 
d’Anripater , qui  l’avoir  un  grand  éloge  à lap.  , 
d’aEord  mariée  à Cratc-  70 1 du  même. 

XUS.L.  xS.p.éoL.  dc-f 
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uns  ouvrirent  l’avis  de  renverlèr  tour- 
tes les  ftatues  & toutes  les  ■ répréfen-  - 
tâtions  d^Antigonus  & de  Démetrius  i-, 
en  difant  qu’il  étoit  honteux  de  con- 
ferver  les  mêmes  honneurs  à des  Prin- 
ces qui  affiégeoient , ou  qui  faifoienr 
affiéger  aûuellement  leur  ville , qu’à* 
ceux  qui  l’avoient  comblée  de  bien- 
faits : le.  peuple  s’élevant  contre  cet  ■ 
avis  , le  reprocha  comme  un  CFim&' 
à-ceux  qui  l’avoient  ouvert , & mieux;, 
confeillé.  que  les  Sénateurs  eux-mê-r- 
mes , il  contribua  plus  qu  eux  à l’hon- 
neur & même  au  falut  de  la  Patrie»; 
Car  la  générofité  & la  confiance  quL-. 
parut  dans  ce^jugement  pGpulaire5  n’at- 
tira pas  feulement-  les  éloges  de  tous  • 
ceux  qui  en  entendirent  parler  , mais  > 
iLexcita  même  le  repentir , & lechan-  - 
gement  de  volonté  dans  l’ame  de  leurs  - 
perfécuteurs.  Ceux-ci  firent  réflexion 
cju’après  avoir  délivré  de  leurs.oppref*  • 
feurs  un  grand  nombre  de  villes  grec-  ■ 
ques  ,qui  ne  leur  avoient  donné  aucun.’ 
fi^ne  die  réconnoiflance  ',  ils  alloient 
réduire  à.la  fervitude.&  à l’efclavage^ 
celle  de  toutes  qui  avoient  paru  la  plus 
confiante  dans  le.  fouvenir  des  bien- 
faits qu’elle  avoit  reçus  de  leur  part. 


r ied  by  Google 


L r v R E X X.  42  j;' 
Mais  de  plus,  fi  la  fortune,  contre  toute  * 
forte  d’apparênee  , fe  déclaroit  contre' 
les  Rhoaiens',  ceux-ci  fe-préparoient. 
à eux-mêmes  pour  adoucir  leurs  maux, 
le  fouvenir  que  les  vainqueurs  ne  man— 
queroient  pas  de  conferver  de  la  gra-^ 
titude  toujous  confiante  dont  les  vain- 
cus s’êtoient  montrés  capables.  En  un^ 
mot  cette  conduite  des  Rhodiens  fut' 
extrêmément  approuvée  de'  tout  le- 
mondé.  Cependant  Démetrius  ayant^- 
emrepris  d’attaquer  la  ville  par  des' 
fouterrains',  quelques  transfuges  vin- - 
rent  les  avenir  que  les  Afîiégeans  pa-- 
roîtroient  bientôt  dans  la  place.  Sur- 
cet  avis  les  Rhodiens  creuferent  un 
grand  foffé  le  long  du  mur  qui  paroif-- 
loit  menacé  , & employant  eux-'-mê- 
mes  les  infirumens  propres  à fouir  la 
terre  , il  fe  trouvèrent  en  face  des  en-- 
nemis  & les  empêchèrent  d’avancer. 

Tous  les  ouvrages  étant  gardés  foi- 
gneufement  de  pan  & d^autre':  Quel- 
ques paniculiers  de  l’armée  de  Déme- 
trius, entreprirent  de  corrompre  Athe- 
nagoras  nommé-gouverneur  de  la  pla- 
ce pendant  le  fiége  ; il  étok  né  à Milet, 
& il  avoit  été  envoyé  à‘  Rhode  par' 
Ptolemée  fous  le  titre  de  capitaine  des 
Soudoyez.  Dès  qu’il  lui  eut  été  pro-r 


821. 


424  D I O D O R E , 
pofé  de  livrer  la  ville  à Démetrius, il  fixa 
le  jour  où  ce  Prince  lui  enverroit  quel- 
qu’un <ie  fes  premiers  capitaines  qui 
monteroit  la  nuit  par  le  fofle  dans  la 
ville  où  cet  officier  choifiroit  lui-mê- 
me l’endroit  le  plus  propre  à le  rece- , 
voir  , & enfuite  à porter  des  foldats  5 
de  forte  qu’après  avoir  donné  de  gran-, 
des  efpérances  à Démetrius,il  alla lui-r 
même  déclarer  la  chofe  au  Sénat.  Le- 
Roi  ayant  envoyé  dans  ce  porte  fou-: 
terrain  un  de  fes  amis  les  plus  fidelles , 
Alexandre  de  Macedoine  , les  Rho-  • 
diens  fe  faifirent  de  lui  au  moment  qu’il 
en  fortoit.  Ils  mirent  en  même  - terris  ; 
une  Couronne  d’or  fur  la  tête  d’ Athe- , 
nagoras , & lui  donnèrent  cinq  talens. 
d’argent , pour  engager  par  cet  exem-  ; 
pie  tous  les  étrangers , & tous  les  Sou-, 
doyez  à fervir  les  citoyens  avec  zé-; 
le.  Démetrius  de  fon  côté  ayant  fait, 
difpofer  toutes  fes  machines  , & bien 
nettoyer  l’endroit  où  il  vouloir  les  pla-- 
cer , fit  pofer  au  milieu  d’elles  fon  He-> 
lepole , auprès  de  laquelle  il  fit  élever- 
des  tortues  de  terre  au  nombre  de  huii;^; 
quatre  de  chaque  côté.  Il  fit  faire  par. 
l’intérieur  de  chacune  -une  route  , au, 
moyen  de  laquelle  on  pût  aller  devenir, 
en  fureté.' Mais  outre  ces  huit  tortues ,, 
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îl  en  fît  pofer  encore  deux  autres  bien 
plus  grandes  que  les  premières  , & 
deftinées  à porter  des  beliers:  chacu- 
ne de  celles  ci  de  lix-vingts  coudées  de 
long  , bien  garnie  dans  fon  contour 
d’éparres  de  fer , 6c  préfentant  un  front 
femblable  à la  pointe  d’un  navire  étoit 
pofée  fur  des  roues  , & on  lui  faifoit 
porter  fon  coup  à l’aide  de  mille  hom- 
mes qui  la  pouflbient  tous  enfemble 
dans  un  même  inftant.  Surfe  point  de 
mettre  en  jeu  toutes  ces  machines',  il 
lit  portera  chaque  étage  de  1 Helepo- 
le  les  catapultes  & autres  armes  qui 
convenoient  à chacun  d’eux.  En  mê- 
me-tems  il  fit  approcher  fa  flotte  du 
port , & de  tout  le  rivage  des  environs, 
il  borda  de  fon  infanterie  les  murs  & 
les' ouvrages  qu’on  pouvoir  battre  ; & 
au  fignal  d’un  cri  univerfel  qu’il  fit 
poufler  à fon  armée  entière  , on  mit 
en  jeu  toutes  les  machines.  Dans  le 
tems  même  qu’il  ébranloit  ainfi  toutes 
les  fortifications , il  arriva  des  Ambaf- 
fadeurs  de  Cnide  qui  l’inviterent  à fuf- 
pendre  fes  violences  , en  lui  promet- 
tant en  même-tems  d’engager  les 
Rhodiens  , à fe  rendre  autant  qu’il  fe- 
roit  convenable  , à fes  volontés.  Sur 
cette  propofition,  le  Roifufpcndit  le 
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Tiége  & l’on  envoya  de  part  & d’autre: 
des  députez  qui  ne  purent  convenir-r 
de  rien  entr’eux.  Là  deffus  le  Roi  re— 

- commença  fon  attaque  ; & il  mit  à bas- 
la  plus  forte  de  tours  delà  ville  , bâtie' 
toute  entière  de  pierres  de  quatre  pies . 
en  quarré  , auui-bien  que  la  courtine 
qui  l’accompagnoit  : de  forte  que  les. 
décombres  de  Tune  & de  l’autre  era- 
pêchoientles  citoyens  mêmes  d’abor- 
der leurs  rempans  dans  tout  cet  efpa- 
ce.  Cependant  il  leur  arriva  fur  ces  en- 
trefaites de  la  part  du  Roi  Ptolemée-. 
une  flotte  complette  chargée  de  vi- 
vres ; elle,  contenoit  trois  cents  mille, 
mefures  de  blé  accompagnées  de  le- 
^2»  gumes  de  toute  efpece.  Dans  le  tems- 
qu’elle  fe  difpofoit  à aborder  dans  la. 
ville  , Démetrius  envoya  une  efcia- 
dre  pour  tâcher  de  l’amener  du  coté, 
de  fon  camp.  Mais  la  flotte  profitant.- 
d’un  vent  frais  & favorable,  déploya, 
toutes  fes  voiles , & aborda  heureufe- 
ment  au  lieu  de  fa.deftination , de  for- 
te que  les  gens  de  Démetrius  s’en  re^ 
vinrent  fans  avoir  rien  fait- 
. D’un  autre  coté  Cafl'ander  envoya- 
aux  mêmes  Rhodiens  dix  mille  me- 
fures de-  blé  , & Lyfimachus  quaran— 
JÊ;  mille  autres , accompagnées  d’am^ 
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tant  de  mefures  d’orge  : A la  vue  de 
ces  provifions  les  Alfiegés  qui  com- 
mençoient  à.dérefperer  deleurfortune> 
reprirent  courage  , & jugeant  à pro^ 
pos  d'attaquer  eux-mêmes  les  machir 
nés  des  ennemis  , ils  firent  un  amas 
prodigieux  de  matières  inflammables , 
&borderent  leurs  murs  & leurs  tours  de 
machines  propres  à lancer  au  loin  des 
pierres , des  traits  & fur  tout  des  feux, 
C’efl:  auflî  ce  qu’ils  exécutèrent  dès  la. 
fécondé,  veille  de  la  nuit  fuivante , par 
un  jeu  effroyable  de  ces  pierres , de 
ces  traits  & de  ces  feux  ae  toute  efi- 
pece  , dont  ils  défoloient  tous  ceux 

Îiui  s’avançoient  à leur  portée.  Les 
oldats  de  Démerrius  commençant  à 
fè  défier  de  l’entreprife  générale , cou- 
Toient  confuféraent  au  fecours  de  leurs 
machines , lorfqu’au  milieu  d’une  nuit 
fens  lune  , ils  virent  voler  de  toutes 
pans  des  torches  allumées  , qui  leur 
faifoient  découvrir  en  l’air  des  traits  & 
des  pierres  , qui  alloient  bleffer  au  ha- 
zard.ceux  qui  n’avoieiit  pû  les  apper- 
cevoir.  Ils’étoit  déjà:,  détaché  defHe- 
lepole  bien  des  liens  de  fer  que  les  ais 
avoient  fuivis  , & qui  laiflbient  entrer 
les  torches  ardentes  dans  les  différen-' 
tes,  étages  d.e.  l’édifice.  Démetriusqul 
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commençoit  à craindre  que  le  feu  fiè 
le  confumat  tout  entier  , fit  porteï 
inceflfamment  de  Teau  , avec  laquelle 
on  tâcha  d’éteindre  tous  les  endroits 
où  la  flâme  commençoit  à fe  manifef- 
ter  ; & faifant  en  même-tems  aflfem- 
bier  à fon  de  trompe  tous  ceux  qu’oii 
' .employoit  au  tranfport  de  iamachine> 
il  la  nt  mettre  à l’écart  & en  fureté^ 
Le  lendemain  il  donna  ordre  qu’on  ra- 
maffat  un  à un  tous  les  traits  qui  avoient 
été  lancés  par  les  Afïiegés , dans  lè 
deffein  de  juger  par  là  des  provifionS 
d’armes  qu’ils  pouvoient  avoir  faites. 
On  trouva  qu’ils  avoient  lancé  plus  dè 
huit  cents  traits  à feu  , & plus  de  quiil* 
ze  mille  javelots  : & fur  ce  nombrt 
"qu’ils  avoient  employé  en  une  très* 
«^3  • petite  partie  de  la  nuit  , on  conçût 
une  grande  idée  , & de  la  richelTe 
de  la  prévoyance  des  citoyens.  Dé-^ 
metrius  fit  réparer  ehfuite  les  machi*  • 
nés  endommagées  , & après  avoir  don* 
né  fes  ordres  pour  la  fépulture  de§ 
morts  , il  porta  fa  principale  attentiofl 
au  traitement  des  Bleffez.  D’un  au* 
tre  côté  les  Rhodiens  , foulagés  du 
moins  de  la  part  des  machines  hors 
d’ufage  pour  quelque tems,-éleverent 
un  troifiéme  mur  en  forme  de  crolf^ 

N 
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{ànt  , qui  environnoit  toute  la  partie 
des  fonilîcations  expofées  aux  atta- 
ques des  alîiegeans  ; afin  qu’ils  ne  puf-» 
fent  point  fe  glifl'er  dans  la  ville  par 
ks  ouvertures  qu’ils  avoient  faites  à fes 
murailles.  Ils  firent  partir  en  même- 
tems  fous  la  conduite  d’Amyntas  ce 
qu’ils  avoient  de  meilleurs  voiliers  en- 
tre leurs  vailfeaux  , pour  aller  abor- 
der à la  côte  de  l’Afie  qui  efl:  vis-à-vis 
d’eux.  Ce  capitaine  tomba  tout  d^un 
coup  fur  des  Pirates  qui  ravageoient 
eette  côte  par  l’ordre  même  de  Dê- 
metrius.  L’ilfiie  d’un  combat  qui  dura 
peu  , fut  que  les  Rhodiens  fe  fai-* 
firent  de  leurs  bâtimens,&  de  tout  leur 
équipage  dans  lequel  fe  trouva  corn-* 
pris  Timocles  même  leur  chef.  Ils  fe 
jenerent  enfuite  fur  une  flotte  mar- 
chande , à laquelle  ils  enlevèrent  tou- 
tes fes  provifions , qu’ils  amenèrent  de 
Huit  à Rhode  , à lïnfcû  de  leurs  enne- 
mis. 

Cependant  Dêmetrius  ayant  fait  ré-!* 
parer  &.  rétablir  fes  machines  , les  ame- 
na encore  une  fois  devant  les  murail- 
les; &c  n’épargnant  point  les  traits, il  les 
nettoya  d’abûrd  de  tous  leurs  défcn- 
feurs  , après  quoi  il  mit  à bas  à coups 
ded)eliers  deux  longues  courtines  en- 
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tre  leurs  ballions  , fur  lefquels  les  phiS 
braves  des  citoyens  s’étant  rafl'emblés  > 
& fe  fuccedant  courageufement  les 
uns  & les  autres  , il  fe  fit  une  défenfe 
fi  opinâtre  que  leur  chef  Ananias  , 6c 
à fon  exemple  plufieurs  d’entr’eux  y 
perdirent  la  vie.  Dans  ces  circonftan- 
ces  , il  arriva  aux  Rhodiens  de  la  part 
,de  Ptolemée  une  provifion  de  blés  & 
de  vivres  aufîî  forte  que  la  précédente, 
& un  nouveau  fecours  de  quinze  cents 
hommes  conduits  par  Antigonus  (a) 
de  Macedoine.  D’autre  part  il  vint  à 
Démetrius  des  députés  d’ Athènes  •& 
d’autres  villes  grecques  , & qui  fai- 
foi  entenfemble  le  nombre  de  cinquan- 
te Ambalï'adeurs  j pour  inviter  ce  Prin- 
ce à faire  la  paix  avec  les  Rhodiens.' 
Là  deffus  il  accorda  d’abord  une  trê- 
ve , à l’occafion  de  laquelle  il  y eut 
beaucoup  de  conférences  fans  aucune 
•824.  conclufion  ; de  forte  que  les  Ambaf- 
fadeurs  s’en  retournèrent  fans  avoir 
rien  fait.  Démetrius  réfolu  de  donner 
un  alfaut  dès  la  nuit  fuivante  par  l’en- 
droit où  le  mur  étoit  abbatu  , fît  un 
choix  des  plus  braves  , & des  plus  en- 
tendus de  fon  armée  au  nombre  de 


- t(-4)  Il  n’eft  nonuné  I qu’cn  cette  occaâou*  ^ 
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•quinze  cents  hommes , aulquels  il  don- 
ma  ordre  d’arriver  à la  breclieen  filen- 
ce  dès  la  fécondé  veille  de  la  nuit.  Lui- 
même  voulant  commander  en  cette  oe- 
cafion  , avoit  chargé  tous  les  chefs  de 
faire  pouffer  au  lignai  qu’il  donneroit 
iin  cri-univerfelpar  lesfoldats,  & de 
commencer  aulu-tôt  l’attaque  par  mer 
& par  terre.  Cet  ordre  ayant  été  exac- 
tement lùivi , on  monta  à la  breche  de 
toutes  parts  les  loldats  égorgeant 
tout  ce  qu’ils  reneontroient  devant 
eux  , fe  jetterent  dans  l’intérieur  de  la 
ville  par  toutes  les  ouvertures  qu’ils 
avoient  faites  , & en  tuant  tous  ceftx 
qu’on  y avoit  portés  ; de  forte  qu’ils 
parvinrent  à occuper  tout  le  tour  du 
théâtre.  A ce  coup  lesRhodiens  voyant 
toute  la  ville  en  émotion  envoyèrent 
ordre  à ceux  qui  gardoient  le  port  de 
demeurer -fermes  dans  leur  porte  pour 
barrer  tout  le  fecours  qui  pourroit  ve- 
nir à ceux  qui  étoient  déjà  entrés  ; & 
eux-mêmes  s’aidant  de  l’élite  des  trou- 
pes qui  leur -étoient  venues  d’Alexan- 
•drie , ils  attaquent  cette  partie  des  af- 
fiegeans  qui  avoit  eu  l’audace  de  s’in- 
troduire dans  la  ville.  Cependant  le 
jour  commençant  à paroître  & Déme- 
çrius  ayantdonaê  le  llgn^^  tous  ceux- 
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qui  environnoient  le  pon  , & les  mu^ 
railles  intériéures  de  la  ville  pouflërent 
tous  enfeiïible  un  cri  effroyable  dans  Iç 
deflëin  d’animer  ceux  qui  occupoient 
les  environs  du  théâtre.  Ce  cri  jettji 
dans  la  terreur  & dans  les  larmes  , Jes 
femmes  & les  enfans  qui  crurent  la  villç 
prife  en  ce  moment.  Là  deflus  les  enne»  ‘ 
mis  entrés  & les  Rhodiens  livrèrent  un 
combat  terrible  , où  périt  de  .part  ^ 
d’autre  beaucoup  de  monde  , fan? 
qu’aucun  d’abord  eut  quitté  fon  poftç. 
Mais  enfuite  les  Rhodiens  arrivanç 
toujours  en  plus  grand  nombre  , Se 
s’animant  pour  le  falut  de  leur  patrie  « 

& pour  le  leur  propre  , les  troupes  dii 
Roi  eurent  du  defl'ous,  Alcimus  Ôc 
Mantias  leurs  commandans  tombèrent; 
morts  (k  couverts  des  blefl’ures.  EntrQ  ■ 
les  foldats  les  unsfurent  tués  & les  au-* 
très  pris  : & il  n’y  en  eut  qu’un  très-pe:-» 
tit  nombre  que  leur  fuite  ramena  aii 
Roi.  Les  Rhodiens  perdirent  au0| 
beaucoup  des  leurs , entre  lefquels  le 
commandant  Damocelés  s’étpit  le  plu5 
diflingué.  , 

Quoique  Démetrius  penfat  que 
fonune  lui  arrachoit  des  mains  la  villp 
de  Rhodes, il  ne  lailToit  pas  de  fe  difpo.^ 
jfer  à nne  iipuvellê  Mais  Ig 

Roi 
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'Roi  fon  pere  lui  ayant  écrit  de  s’acr 
-commoder  aux  meilleures  conditions 
cju’il  lui  feroit  polTible  avec  les  Rho^ 
Æens  , il  attendoit  quelque  prétexte 
«ipparent  de  faire  la  paix  avec  eux.  Pto- 
lemée  lui-même  qui  leur  avoit  promis 
quelque  tems  auparavant  de  leur  en- 
voyer une  forte  provifion  de  blé  , & 
trois  mille  hommes  de  recrue  , leur 
ayant  propofé  enfuite  lui-même  de 
Raccommoder  avec  Antigonus  , tout 
le  monde  panchoit  également  pour  la 
paix.  Les  villes  alliées  de  l’Ætolie  a- 
voient  même  fait  partir  des  AmbalTa- 
éleurs  pour  ce  defl'ein.  Les  Rhodiens 
fignerent  donc  avec  Démetrius  un 
traité  qui  portoit  que  la  ville  demeu- 
reroit  à elle-même  fans  aucune  garni- 
fon  étrangère  , & jouilfant  de  fes  pro- 
pres revenus  : qu’elle  feroit  néanmoins 
alliance  d’armes  avec  Antigonus  à l’ex- 
ception de  toute  guerre  contre  Ptole- 
•mée.  Ils  confentirent  enfin  d’accorder 
à Démetrius  cent  otages  à fon  choix  ^ 
pourvu  qu’aucun  d’eux  ne  fut  aéluellc- 
ment  en  fonélion  publique.  Cefutain- 
fi  que  les  Rhodiens  rentrèrent  en  paix 
aubout  d’une  année  entière  de  fiége* 
Ils  diftribuerent  des  préfens  convena- 
bles à ceux  qui  s’étoient  difiingués  3 
Tome  VI,  T 
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^ dofiserent  la  liberté  & le  droit  dé 
bourgeoüîe  aux  efclaves  qui  avoieix 
fnodtré  du  zéle&  du  courage.ils  drei^ 
ierent  enfuite  desAatues  aux  Rois  Pto»- 
lemée , CalTaader  & Lyllmacbus , & à 
<]U£lques  autres  che£s  moins  qualifiés , 
mais  qui  avoient  contribué  comme  eux 
RU  (àlut  de  leur  ville.CependaDt  voulant 
dillinguer  dans  cette  reconnoilTance 
généré  le  Roi  Ptoleraée  , ils  en- 
voyèrent des  Arufpices  en  Libye  pour 
demander  à l’oracle  de  Jupiter  Am- 
mon  , s’il  confentoit  que  les  Rhodiens 
bonoraflentPtolemée  comme  un  Dieu. 
L’oracle  le  leur  ayant  permis  , Us  dre^ 
(êreot  dans  leur  ville  un  temple  quar- 
ré } dont  chaque  côté  avoit  un  ilade 
{a)  de  long , & qu’ils  appellerent  le 
Ftolemée  , ils  rétablirent  auifi  leur 
théâtre  4 ils  releveretu  leurs  mumUes 
abbattues  ; & ils  eurent  foin  que  tous 
• leurs  édifices  réparés  fuffenc  plus  ma- 
gnifiques qu’Us  ne  l’étoient avant  leur 
<;hute. 

• Démetnus  abandonnant  Rhode$ , 
' par  l’ordre  de  fon  pere  le  fit  fuivrepar 
toute  fa  Rotte  > & côtoyant^  toutes  les 
Lies  , U vint  prendre  terre  à Auhs  de 

- ‘ ■ t . . ‘ i .J 
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V dstOiS  Is  defieln  de  rendre  U 
Id^erté  aux  Grecs.  Car  FolyrperehoR 
& CaiTander  profitant  de  réloigne* 
ment  de  leurs  ennemis  3 ravageoient 
depuis  long-tems  la  plus  grande  partie 
de  la  Grece.  11  commença  par  la  dé^ 
livrancede  Chalcis  occupée  alors  par 
une  garnifon  de  Bœotiens  , èc  de  plus 
ceux-ci  par  la  crainte  qu’ils  eurent  de 
loi  , renoncèrent  à l’EulianGe  de  Ca^ 
fander.  11  fit  tout  de  fuite  un  traité  avec 
les  Ætoliens,  par  leauelil  les  engagea 
à déclarer  la  guerre  aPolyfperchon  & 
à Caliander.  £n  ce  même  « tems  £u^ 
Bielus  Roi  du  Bofpiiore  mourut  au» 
bout  de  fix  ans  de  régné  ; Ton  fils  Spar* 
tacus  qui  lui  fucceda  en  régna  vingt. 
Pour  nous  ^ès  avoir  rapporté  les  af* 
faites  de  la  Grece  & de  l’Afie  , nous 
paierons  comme  à l’ordinaire  aux  att- 
ires: parties  du  monde.  ' 

^ Agaehocle , pCndancrpie  leshabitans 
de Lipare {a) étoieat  en. paix  > amva 
fubicement  dans  leur  port  a la  tête  d^ 
ne  Hotte  & quoiqu’ils  ne  lui  euifent 
•fait  aucune  efpéce  de  tort , il  les  con»- 
damna  k une  amende  de  cinqmmte  ta<; 

^ ^ Une  des  Æo-  . Sicsie. 

•IwjinQ^i  au  -Konl  de  1»  I •• 
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lens  d’argent.  Les  Dieux 'firent  voft 
^dansla  fuite  quej  cette  vèxàtion  dtoié 
«ne  impiété.  Car  ks;  Liparéens  lui 
«yant  demandé  du  tems  pour  le  paye-t 
ment  d’un  refte  de  rette  fomme  , fur 
ce  qui  ne  leur  étoit  pas  permis  de  tou- 
cher auîhréfcà’  des^Dieox  ; Agatho-* 
cle  les  obligea  de  la  prendre  dans  leur 
Prytanéex)u<dans  lafale:de  leur  Sénat, 
4^  portoitrl’infcription  des  Dieux 
•Æole'  & Vailcain.,  :&  dès -qu’il  eut 
jreçue  il  mit  à la  voile-  Mais  il  s’éleva 
auffirtot  un  vent  furieux  qui  fit  d’abord 
couler  à fond  les,  vaiffeaux  qui  por- 
toient  cet  ar^nt  : ce  qui  fit  juger  à 
plufiçurs  .qu’Æole  iqdi  pafloit  en  ces 
endroits-la  pCHur  le  )Dieu  des  vents  , 
avoit  dès4ors  tiréxette^lfengeance  de 
l’impiété  cojnmife  à fon  . égard.  Mais 
rVuIcaiU  j le  Dieu  du  feu,,  attendit  1« 
tems  de  lamort-du  tyrah  pcmrle  faire 
brûler,  vif  fiu:4esrcharbpnaardeffis,dàns 
fajïatrie  même.  Il  étoit  convenable  m 
eiret  que  le  mêmeDieu  qui  avoit  pré- 
feryéclje  .fes  fiâmes,  ceux  quiavoient 
ga.rdé  feis  parens.au  pié  du  mont  Æth- 
xîa  fit  éprouver  fa  vengeance  aux,imf 
pies.  L’évenement  confirmera  çe  que 
jiQus  venons  déÉ^e  4!àv,ance.,  qu|n4 
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nous' ferons  arrivés  au  têtus  dé  la  mort' 

{a)  d’Agathocle.  Nous  pafferons  ac- 
tuellement'aux  affaires  de  l’Italie  , les' 

Romains'  & les  Samnites  entrèrent  par  ' lîv.  9* 
des  Ambaflfades  réciproques  en  quel-c.4f. 
ques  propofitions  d’accommodement , 
après  une  guerre  de  vingt-d’eux  ans  & ' 
demi.  Cependant  le  Conful  P.  Sem-- 
pronius  fe  jettant  avec  une  armée  dans  ^ 
le  pays  des  Æques  -,  emporta  ert  cin-; 
quante  jours  quarante  villes , & fou-- 
mit  à Rome  toute  leur  nation  ; ce  qui» 
lui  obtint  un  triomphe  très-legitime  r 
après  quoi  le  peuple  Romain-figniune-' 
alliance  avec  les  Marfes , lès  Pallénés-' 
ou  PeligTîiens  >•&;  les  Marruciniens.-  ■ - 

L’année  fuivante  Leoftrate  fut  Ar-»  oiympiaJe 
ohcnte d’Athenes  , & Pott  fît  Confuls  7nt 
à Rome  Servius  Cornélius , &-L.  Ge-^f”^, 

• T-^  / • I . 1 ChT6tiCtm€» 

rmtius.  Démetrius  forma  le  projet  de  ' 
porter  la- guerre  à Caflander , pour 
remettre  les  Grecs  en  liberté  6c  en 
honneur.  Il  jugeoit  que  leur  retablif-- 
fement , outre  la  gloire  qu’il  lui  pro-  827. 
cureroit , le  mettroit  encore  en  état^ 
de  détruire  les  lieutenansde  Caffander 
qui  s’étoient  ligués  avec  Prepelas  (^)  • 


( Il  en  fera  p’rlé 
les  fragmens  du  1. 
^ I . art.  1 2 . 

( t ) Prepclas  eft  tiom- 


mé  dans  le  livre  précé- 
dent, p.  70f.  deRhod. 
comme  un  officier  de 
l’arcnéc  de^  Caflander^ 

I.uj 
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Mais  il  crût  alors  que  le  plus  fur  tïioye» 
d’afièmir fa  propre  puifiaiïce ^toit  aat-‘ 
taquer  Caifander  mi-méme.  La  ville 
de  Sicyoneétoit  aâuellementfouimfe 
auRoi  Ptolemëe  qui  y tefioituiie  garni- 
fpn  , dont  Philippe  ëtoit  le  premier 
commandant.  Dëmetrius  y étant  entré 
de  nuit  par  furprife , la  garnifon  fé  ré- 
fugia dans  la  citadelle.  Mais  le  Roi 
campé  dans  l’efpace  qui  la  fëparoit  de 
la  ville  faifbit  déjà  avancer  fes  macfa>* 
nés  y lorfque  la  gacnifoo  eflrayée  luiv 
rendit  la  place  par  compolition , f« 
retira  en  Egypte.  Dëmetrius  perfua- 
da  enfuite  aux  citoyens  d’habiter  dans 
leur  citadelle  même^  & pour  les  y invi- 
ter encore  davantage  > il  fit  abbattre 
toute  la  partie  de  la  ville  qui  bordok 
le  port  : ôc  qui  ne  laifibit  pas  d’être 
bien  fortifiée.  Conduifant  enfuite  lui- 
naême  les  nouveaux  édifices  qu’il  fû- 
fpit  faire  » & ayint;enfini  donné  pubèi- 
queinent  la  liberté  au  peuple  j on  lui 
décerna  les  honneurs  divins.  Ils  appel- . 
lerent  leur  nouvelle  ville  Démctriade,' 
& établirent  fous  le  nom  de  fon  Protec- 
teur des  facrdîces , des  afiemblées  pu-  ; 
bUques  y des  combats  annuels  » en  un 
mot  toutes  les  cérétoonies  réligieufes 
i^tuées  pour  les  lÿieux  fondateurg/ 
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Mais  le  tems  a détruit  une  grande  par- 
tie de  ces  ouvrages  aulîî-bien  que  de 
ces  pratiques  , & les  Sicyoniens  fe 
tranfporterent  même  depuis  fur  un  fol 
plus  avantageux  , qui  ed  celui  oi^  ils 
font  aftuellcment.  Car  l’enceinte  de 
leur  citadelle  préfente  eft  unie  , Ipa- 
tieufe  , 6c  environnée  de  toutes  parta 
d’ouvn^es  qui  en  défendent  l’abord  » 
de  force  qu’aucune  machine  ne  peut 
en  approcher.  Outre  cela  elle  enfer- 
me une  grande  quantité  de  fources  qui 
entretiennent  la  fertilité  de  plufieurs 
jardins  fort  étendus:  6c  ce  Prince  fem- 
ble  avoir  pourvOi  en  même-teros , 6c 
aux  befoins  de  la  guerre  , 6c  aux  plai- 
ürsdelapaix. 

. Démetrius  ayant  réglé  tout  ce  qui 
concernoitles  intérêts  des  Sicyoniens^ 
marcha  du  côté  de  Corinthe  ajShæl-» 
lement  gardée  par  Prépelas  de  la  ptrt 
de  Caflander.  Ayant  été  d’abord  in- 
troduit dans  la  viUe  à la  faveur  des  té^ 
nébres  , par  quelques  citoyens  qui  lui 
ouvrirent  une  porte  fecrete , il  fe  trou--' 
va  maître  6c  de  la  ville  6c  de  fon  port# 
L’ancienne  garnifon  s’étant  fauvée  à 
foo  afpeâ  , partie  dans  le  fort  appel- 
le Sifyphon , partie  dans  l’Acroco- 
rinthe  > le  iCoi  fit  avancer  fes  maciû- 
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440  Diod  ORF, 
nés  , & après  de  grandes  peines  Sè 
de  grands- travaux  , il  emporta  d’af- 
fàutle  Sifyphiom  Les  affiegës  s’étoient 
déjà  réfugiés  auprès  de  ceux  qui  dé- 
fendoient  l Acrocorinthe.  Mais  il  con- 
traignit bientôt  ces  derniers  à lui  ren- 
dre leur  citadelle.  Car  il  étok  inébran- 
lable & perfévérant  dans  fes  attaques  , 
par  l’expérience  qu’il  s’étoit  acquife  , 
& par  les  expédiens  qu’il  favoit  ima- 
giner en  matière  de  liège.  Or  quoi- 
qu’il eut  remis  les  Corinthiens  en  li- 
berté , il  ne  lailTa  pas  de  mettre  une 
garnifon  dans  l’Acrocorinthe  du  con- 
ientement  des  citoyens  mefnes  , qut 
fouhaitoient  de  demeurer  fous  fa  pro- 
teéliôn  , jufqu’à  ce  que  la  guerre  con- 
tre Gaflander  fut  terminée.  Ce  futain- 
li  que  Prépélas  fortant  aflfez  honteu- 
fement  de  Corinthe  , fe  retira  vers 
CRlfander  Démetrius  paflant  de  foiv 
côté  dans l’Açhaïe  emporta  Buta  (æ) 
d’alfaüt , & rendit  de  même  la  liber- 
té à fes  citoyens.  Il  procura  le  même 
avantage  à l’Ille  de  Scyros , d’oh  ve- 
nant dans  l’Achaïe,  il  endélivra  les  vil- 
les les  unes  après  les  autres.  Se  tranA 
portant  de-la  devant  Ægium  , il  l’aA 
liégea  , & étant  entré  en  conférencq^ 

(4  ] Palmcrius  lit  Bi?  1 ra. 
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Livre  XX.  441, 
avec  Strombicus  qui  y commandoit , 
il  lui  propofa.  de  la  lui  céder  dans  la, 
même  vue.  Celuirci  n’ayant  point  ac- 
cepté Ta  proppfition  , &,  lui  difant  mê- 
me des  injures  du  haut  de  fes  murail?* , 
les  , le  Roi  fît  avancer,  fes  machines. 

emporta  la  ville  d aflaut.  Alors  fe' 
laifîflfant  de  Strombicus  , placé  la  par 
Pôlyfperchon  , & d’environ  quâtre- 
yin«  autres  officiers  de  guerre  qui^ 
parloient  mal  de  lui , il  les  fit  tpus  met-* 
tre  en  croix  au  pié  des  murailles  ;après^ 
quoi  il  incorpora  dans  fon  armée  près,  ^ 
de  deux  mille  Soudoyez  qui  lervoient 
là  de  garnifon.  Sur  ces  exemples  tous 
les  corps  de  troupes  qui  occupoient 
fcs  forts  vokfins  jugeant  qu’il  leur  fe-. 
roit  impoffiblê  de  refifler  a ur  telagr| 
grelfeur , lui  livrèrent  eux-mêmes  leurs^ 
places.  Ainfi  les  garnifons  pofées  eii 
différents  endroits  de  la  part  (feCaf- 

néraux,  ne  fëhâttüçnt^^ptiié  ymr  A 
leur  fècour^;  fe  répaS^nt.^^^ 
a ün  conquérant  qui  rnàrcBoit  accdm-^ 
pagné  dé  troupes  viélorieufes  j & de 
machines  formidables.  „ . , . 

En  Itàlie.lesTarennns  a-yaiit  affaire 
|Eli,mêjiie,'te.ras  aux.  Romains  Seaux 

f fc.A;  ' J J *1*.  k.’ViC.t.  . *>  ..•  i -*  4 
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442  D î O D O JR  Ê , 
Lucaniens  envoyèrent  demander  à 
Sparte  des  troupes  auxiliaires,  & nom- 
itiément  le  général  Cleonyme.  Les 
Lacedemoniens  leur  accordèrent  cette 
demande  de  bonne  grâce  ; d’autant 
plus  que  les  Tarentins  leur  fourfaif- 
foient  eux-mêmes  de  l’argent  pour 
lever  des  troupes , & des  vailïeauX 
pour  les  embarquer.  Ainfi  Cleonyme 
ayant  bientôt  reuni  cinq  mille  hommes 
dans  le  Taenare  de  Laconie  , fit  voile 
du  côté  de  Tarente.  Là  il  alTembla 
encore  le  même  nombre  de  Soudoyez* 
& faifant  enrôler  les  bourgeois  memes 
de  la  ville  , il  compofa  une  armée  de 
vingt  mille  hommes  de  pié , & de  deux 
mille,  hommes  de  cheval.  Il  attira  mê- 
me des  Grecs  établis  en  Italie  , & if 
fk  alliance  avec  la  nation  des  Meffa- 
piens.  Au  feul  afpeâ  de  tant  de  trou- 
pes , les  Lucaniens  jugèrent  à propos 
de  fe  réconcilier  avec  les  Tarentins. 
Les  Metapontins  s’oppoferent  feuls  à 
ce  raccommodement.  Là  defliis  le 
Spartiate  confeiila  aux  Lucaniens  de 
fe  jetter  fur  leurs  terres , ôà  ayant  ren- 
contré les  Metapontins  eux-mêmes  en 
corps  d’armée  , il  leur  parut  r^outâ- 
ble.  En  effet  étant  entré  à qiièlqufr 
tems  de-là  dans  leur  ville  comme  ami,' 
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Livre  XX.  44^ 
îl  trouva  moyen  de  tirer  d’eux  plus  de 
fix  cents  talens  d’argent , & de  (è  faire 
donner  pouf  ôtages  deux  cents  jeunei 
filles  , qu’il  deflinoit  fous  ce  titre  ou 
fous  ce  prétexte  à les  plaifirs.  Caf 
ayant  renoncé  jufqu’à  l’habit  de  La- 
cedomone  (a)  , il  fe  plongeoir  danl 
la  débauche , & fe  faifoit  des  efclaves 
de  ceux  qui  fe  fioient  à fa  parole  : 
âinfi  avec  toutes  les  troupes  dont  il 
étoit  accompagné  , il  n’exécuta  rien 
qui  fut  digne  de  la  réputation  de  fa 
patrie;  Il  avoir  annoncé  en  s’embar- 
quant pour  la  Sicile  , qu’il  y alloit  dé- 
truire la  tyrannie  d’Agathocle , & ren- 
dre cette  Ifle  à fes  propres  loix  ; mais 
abandonnant  auffi-tôt  ce  projet , il  vint 
aborder  à Corcyre  , oà  le  faififlfant  de 
la  capitale  j il  y extorqua  de  grolTes 
fommes  d’argent , y piit  une  forte  gar- 
nifon  , & en  fit  fa  place  d’armes , pouf 
tomber  de  là  furies  villes  ,d€  laGrece 
qu’il  lui  conviendroit  d’attaquer.  Là 


1 <»  1 Ce  CleoiTyme  eft 
le  fécond  exemple  d’an 
Spartiate  qui  déshonoie 
fa  Patrie  chei  les  étran- 
eer*.  Le  premier  a été 
AcrotaTos  -dans  le  livre 
précédent,  p.  711.  de 
Ilhod.  Oeonyme  eft 
nommé  dam  T.  X>irc  , 


L.  t o.  c.  x.où  cethif- 
torien  loi  oppofe  M. 
Ætni  i«$  un  det  dcû* 
Confols  de  l’année  foi- 
vante  dans  le  texte  de 
Diodorc  , & dans  la  fé- 
condé tabie  chronologi-^ 
que  corrigée  de  Rhod. 
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444  Diodore,- 
même  il  ref  ut  des  ddputez  de  la  parti 
de  Démetrius  & de  Cafl'ander,  qui 
l’invicoient  chacun  de  leur  coté  à fe 
joindre  à eux  ; mais  il  n’écouta  ni  Tu® 
ni  l’autre  : apprenant  enfuite  que  les^ 
Tarentins  & quelques  autres  peuples 
d’Italie  s’étoient  révoltés  , il  .vient  ea 
diligence , comme  pour  châtier  les  ré- 
belles. Mettant  pié  à terre  dans  l’en-t 
droit  où  ces  Barbares  avoient  leur 
camp , il  prend  leur  ville , en  met  ea 
vente  les  «citoyens , & rav^e  leurs 
campagnes.  Paüant  de-là  à Triopium 
U ralîîege  , & y fait  trois  mille  efcla-. 
ves.  Mais  les  payfans  du  voifinage 
s’étant  raflemblés  , affiégent  Ton  camp 
pendant  la  nuit  , & dans  le  combat 
qui  fut  livré  à cette  occafion , ils  lui 
tuerent  plus  de  deux  cents  hommes  , 
& firent  fur  lui  environ  mille  prifon- 
niers.  Une  tempête  qid  s’éleva  quel- 
que tems  après  fubmergea  une  ving- 
• taine  de  Tes  vaiflTcaux  qui  étoient  à la 

rade  auprès  de  fon  camp.  Ces  deux 
échecs  arrivés  coup  fur  coup  , l’obli- 

ferent  de  ramener  à Corcyre  le  relie, 
e fon  armée  & de  fa  flotte. 

XXII.  Au  commencement  de  l’année  fùi-r 
Olympiade  vantc  Nicoclés  fut  fait  Archonte  d’A- 
iiç.  an.  thenes  , & l’on  nomma  pour  Confuk 

n r\±.  /MI  i - 
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L IVRE  XX  44f 
àr  Kome  M.  Livius  & M.  ÆmiliuSi 
Caflander  Roi  de  Macedoine  voyant 
la  puiflânce  des  Grecs  relevée  de  tou-4f  i*- 
tes  partS'y  & jugeant  que  tout  le  poids 
de  la  guerre  alloit  tomber  fur  fes  états, 
entra  en  crainte  pour  l’avenir.  Ainfi  il 
envoya  des  Ambalfadeurs  en  Afie  à 
Antigonus  pour  l'inviter  à fairela  paix 
avec  lui.  Antigonus  • leur  ayant  dit 
pour  toute  réponfe  que  Caflander  de- 
voir lui  remettre  tous  fes  interets  : ce- 
lui-ci ne  vit  point  d’autre  reflburce 
que  de  faire  venir  inceflamment  Lyfi- 
machus  de  la  Thrace  pour-  confulter 
cnfemble  fur  leur  fûreté  commune. 
C’étoit  lui  qu’il  appelloif  toujours  à 
fon  fecours  dans  les  affaires  tâcheu- 
les  ou- difficiles  , tant  à caufe  de  fom 
mérite  perfonnel , que  parce  que  fes* 
Etats  étoient  contigûs  aux  fiens*  Ces* 
deux  Rois  après  avoir  conféré  enfem- 
ble  envoyèrent  une  Ambaflade  à Pto- 
leméc  Roi  d’Eigypte , & une  autre  à* 
Seleucus  fouver^n  des  Sati^ïies  fu— 
périeures  j pour  rendre  compte  à l’nijt 
& à l’autre  ae  l’orgueilleu^  réponfe  dc' 
leur  ennemi  commun,  & pour  leur  faire- 
comprendre  qu’ih  étoient  également 
menacés  tous  les  trois;  d’autant  qu’ An— ‘ 
tigoiius  devenu  maître  de  la  Maç.e-5- 


44^  D î O 13  O R E r 
doine  ne  manqueroit  pas  d’envahir  Ici 
autres  Royaumes.  On  connoiflbit  aÂ 
fez  Ton  ambition  infatiable  ^ & à quel 
point  il  haiflbit  dans  le  commande-» 
ment , & dans  la  puiiTance  tout  ce  qui 
approchoit  de  l’égalité.  Qu’ainfi  il  leur 
convenoit  à tous  de  s’entendre  , & de 
déclarer  d’un  commun  accord  la  guer- 
re à Antigonus.  Les  deux  Rois  qui 
fent oient  parfaitement  la  vérité  du  fut, 
fe  rendirent  à la  propofition  de  Caf* 
fander , & fe  di(poferent.à  lui  prêter 
de  puiiiâns  fecours.  CaCander  de  fon 
côté  jugea  qu’il  ne  falloit  point  atten- 
dre l’arrivée  de  l’ennemi , & qu’il  étoi» 
bon  de  fe  procura-  par  l’avantage  de 
l’attaque  , le  choix  des  polies  & la 
facilité  des  provifions.  Il  confia  donc 
d’abord  à Lyfimachus  le  comman- 
dant & des  troupes  qui  dévoient  pafleï 
inceffamment  en  Afie  : & lui-même 
vint  en  ThelTalie  à la  rencontre  de  Dé- 
metrius  & des  Grecs  de  fon  armée.' 
Lyfimachus  arrivé  d’Europe  en  Afie 
rendit  la  libené  aux  habitans  de  Lampf 
faque  & de  Paria  , qui  entrèrent  oe 
bonne  grâce  dans  fon  allianœ.  Mais  il' 
mit  une  garnifon  dans  Sigée  qu’il  avoit 
emportée  de  force.  Donnant  cnfuit«^ 
fix  rnilie  famalfifls  Ôc  mille  chevaux  aia 
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capitaine  Prépélas  , il  le  chargea  d’at- 
tirer à leur  parti  les  villes  de  l’Æolide 
& de  rionie.  Et  dans  le  deflfein  qu’il 
avoir  d’affiéger  lui-même  Abydos  , il 
s’étoit  déjà  pourvu  d’armes  & de  ma- 
chines de  toute  efpéce.  Mais  cette  vil- 
le ayant  reçu  de  la  part  de  Démetrius 
toutes  les  fortes  de  provifions  qui  pou- 
voientla  mettre  en  fûreté , illedéfifta 
de  cette  entreprife  ; & palfant  dans  la 
Pryo^ie  fur  l’Hellefpont  , il  aflîégea 
ïéelfement  Synada  , oh  il  favoit  que 
les  deux  Rois  pere  & fils  avoient  mis 
en  referve  une  grande  panie  de  leurs 
richeffes.  Mais  ayant  gagné  Docimus , 
prépofé  par  Antigonus  à la  garde  de 
ces  cantons , il  fe  rendit  maître  par  fon 
entreprife  & de  Synada  & de  quel- 
ques autres  forts  , où  le  Roi  tenoit 
des  thréfors  enfermés.  Cependant  le 
capitaine  Prépélas  envoyé  dans  l’Æo- 
fide  & dans  rionie  par  Lyfimachus  , 
prit  Adramyttiuai  en  paffant,  & affié- 
gea  enfüité  Ephefe.  La  ville  effrayée 
le  rendit  par  compofition , & le  vain- 
queur renvoya  à Rhodes  les  otages 
Rhodiens  qu’il  y trouva.  Il  rendit 
d’ailleurs  la  libené  aux  Ephefiens  mê** 
mes  ; mais  il  fît  brûler  tous  les  navi- 
res qui  étoicm  dans  leur  port  j parce 


'44^  !D‘t  (XÏ5  aR  2?; 
que  les  ennemis  avoient  encorç  FEra-^ 
pire  de  la  mer  que  le  fort  de  la 
guerre  préfente  étoit  encore  très-in- 
certain. Il  paiïâ  de-là  àTeos  & à Gol- 
phon.  Il  étoit  venu,  du  fecours  par, 
mer  à Erithrée.  & à Clafomene  : ce 
qui  fit  que  fe  défiant  de  pouvoir  pren- 
dre ces  deux  villes  , il  fe- contenta  d’em 
ravager  les  environs , .en  conduifant 
fon  armée  du  côté  de  Sardis.  Là  il  ga- 
gna Phœnix  (^  ) & Docimus  (^)  qui 
lui  ouvrireut  les  portes  de  la  ville-  Maia 
il  ne,  put  entrer  dans  la  citadelle  tropr 
bien  défendue  , par.  Philippe  (c)  qui 
demeura  toujours  fidellé  à fon  Prince  ^ 
d’ailleurs  fon  ancien  ami.  Auffi  lui 
gardat-il  dans  tous  les  tems  la-.fidélité 
qu’il  lui  avoit  promife*,  C’étoit  là  qu’ëi^ 
étoit  Fentreprife  particulière  de  Lyfi- 
machus.  - ' . \'r 

Antigonus  s’bccupoit  alors  à faifê 
célébrer  une  fête  accompagnée  d’un 
combat  public  , qu’il*  avoit  fondée  àï 
Antigonie  (//),  oii.il  attfîôitpàr,d& 


Nommé  ci-àcT-* 
fus  p.  7 6 o>  de  Rhod. 

- {é)  -Le  fécond  a été 
nommé  des  le  livre  pré 
cédein.p.7  1 {-.dcRhcd. 

( f'I  Celui-ci  eft  peiit*^ 
f t/e  dch  fiacT: 


triaBc,&  de  la  So^diane^i 
au  L.  I 8.  p.  f 8S.do 
ilhod.  & qui  le  fut  cri» 
luire  de  la  Parthie.  p» 
6 8.  du  même. 

( «/ 1 Ci-dellus  p.  7 84* 
de;^od._  - 
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B T V R E XX.  449- 
grandes  promeffes  , & par  de  grandes* 
récoippcnfes  les  ouvriefs  les  plus  ha-‘ 
biles  , & les  plus  vaillans  Athlètes. 
Ayant  appris  là  l’irruption  de  Lyfî- 
machus  , & la  défedion  d’une  partie 
de  fes  officiers  & de  fes  troupes  , il  in- 
terrompit les  jeux  , après  avoir  donné 
deux  cents  talens  au  moins  à fes  Ath-. 
ktes  & à fes  entrepreneurs;  & faifant 
aflfembler  fes  troupes , il  partit  de  la 
Syrie  , & marcha  a grandes  journées  à 
h rencontre  de  fes  ennemis.  Arrivé  æ 
Tarfe  de  Cilicie  , il  diflribua  à toute* 
fon  armée  la  paye  de  trois  mois  d’a- 
vance , du  thréfor  qu’il avO’it  à Quin-- 
des.  Mais  de  plus  il  s étoit  fourni  de 
trois  mille  talens  , pour  les  befoins  im- 
prévus. Pafl'ant  de-là  par-delfus  le  mont- 
Tàurus  , il  entra  dans  la  Cappadoce 
d’où  il  ramena  à fon  obéiffance  les  ré-  - 
.voltés  de  la  haute  Prygie  & de  la  Ly*‘- 
caonie:  Lyfimachus  inflruit  de’fon  ap- 
proche , tint  confeil  fur  ce  qu’il  im- 
portoit  de  faire  dans  les  circonftances 
préfentes.  -On  y convint  qu’il  n’étoit 
pas  à propos  de  s’expofer  à- une  ba- 
taille réglée  avant  que  d’avoir  reçu  les* 
troupes  qu’on  attendoit  de  la  part  de* 
ÿeleucus  ; & qu’ainfi  il  ne.  s’agiffois". 


4yo  D I O D O R E , 
aâuellement  que  de  choifir  un  poft« 
avantageux  , & d’y  attendre  l’enneini 
dans  un  camp  bien  remparé  de  fbifës 
& de  palilTades  : C’eft  en  effet  le  parti 
qu’ils  prirent  alors.  Cependant  Anti- 
gonus  arrivé  à la  portée  de  leur  vûc 
rangea  Ton  armée  en  bataille  , & le» 
provoquoit  au  .combat.  Mais  n’apper- 
cevant  aucun  mouvement  de  leur  part  y 
il  fc  faifit  de  divers  palTages  par  où  il 
falloir  que  les  vivres  arrivalTent  jufqu’à 
eux.  Ainfi  les  gens  de  Lyfinoachus 
craignant  que  la  difette  feule  ne  lef 
fournit  à leurs  adverfaires  , décampè- 
rent dès  la  nuit  fuivante  , & faifant 
tout  de  fuite  quatre  (a)  cents fiade» » 
ils  arrivèrent  à Dorylée  de  Phrygie. 
Ce  canton  étoit  extrêmement  bîe» 
fourni , & traverfé  d’ailleurs  par  ufi' 
fleuve  qui  pouvoir  fervir  de  barrière 
contre  l’ennemi.  Ce  fut  là  qu’ils  tra- 
cèrent un  nouveau  camp  environné 
d’une  tr^)le  paliffade. 

Antigonus  bientôt  inflruit  de  la  re- 
traite des  ennemis  fe  mit  à les  pour- 
fiiivre  ; & arrivé  à ce  fectnid  réfuge 
dont  ils  ne  fortoient  non  plus  que  du 
premier  ; ü Commença  à l’environner 
d’un  foifé  profond  > & faifknt  vemr  des. 

(«)  i6i  I7lieuës;  I àlarij{ueu  idieaës^. 
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traits  & des  catapultes  , il  en  entre- 
prit le  fiége  en  forme.  Mais  les  gens  de 
Lyfimachus  avoient  beau  tirer  fans 
cefl'e  des  traits  contre  ceux  qui  prëpa- 
roient  les  batteries , les  foldats  d’An- 
tigonus  prenoient  vifiblement  le  def- 
fus  : & la  difette  des  aflîegés  croifToit 
à proportion  des  travaux  des  afîîe- 
geans  : de  forte  qu’enfin  Lyfimachus 
Fut  réduit  à épier  le  temps  a une  nuit 
noire  & orageufe  , pour  »’échaper 
avec  les  fiens  , & chercher  fa  retraite 
du  côté  du  Nord.  Antigonus  au  le- 
ver du  foleil  s’étant  apperçû  de  cette 
fuite , fe  mit  à leur  queue  à travers 
des  campagnes  alTez  arides.  Mais  de 
grandes  pluyes  étant  furvenues , & le 
terrain  étant  de  lui-même  extrême- 
ment fangeux  , il  perdit  dans  cette 
pourfuite  un  alfez  grand  nombre  & 
d’hommes  & de  chevaux , & fon  ar- 
mée entière  fouffrit  beaucoup  ; de  for- 
te que  le  Roi  qui  voulut  la  fouWer , 
d'autant  plus  qu’on  fe  trouvoit  eneéli- 
vement  à l’entrée  de  la  mauvaife  fai- 
fon  , abandonna  les  fuyards.  Choifif- 
fant  enfuite  les  endroits  les  plus  favo- 
rables pour  fes  quartiers  d^yver  , il 
affigna  différens  poftes  à fes  troupes. 
Là  ii  eut  bientôt  confirmation  que 
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Seleueus  araenoit  une  forte  armée’ Jëî 
3atrapies  fupérieures  ; fur  quoi  il  dé- 
pêcha un  officier  de  fes  confidensà  fon 
fils  Démetrius  qui  lui  portoic  l’ordre 
de  venir  inceflamraent  à fon  fecours  à 
la  tête  de  fes  troupes  : . car  il  craignoit 
fur  toutes  chofes  que  tous  les  fouve- 
rains  fe  raflemblant  contre  lui  , il  ne 
fut  obligé  d’en  , venir  avec  eux  à une 
bataille  réglée  avant  le  retour  de  fon 
fils  qui  éioit  alors  en  Europe  & dans 
la  Grece.  Lyfimachus  de  fon.  côté 
avoit  mis  auflî  fes  foldats  en  quartier 
d’hyver  dans  la  plaine  qui  portoit  le 
nom  de  Salmonie.  Mais  .il  avoit  fait 
venir  de  fqrtes  provifioas  d’Heraclée  3 
à la-fayeur  de  l’alliance  qu’ilavoit  con- 
traélée  avec  cette  ville»  Car  il  avoir 
époufé  Ameftris  , fille  d’Oxiartés , &. 
niece  du  .Roi  Darius  , donnée  pour 
femme  à-  Crateruade  la  main  d’Ale- 
îüindre  même  , & aéluellement  gou- 
vernante & fouveraine  ;d’Heraclée. 
C’étoit  là  qu’.en  étaient  les;  affaires 
del’Afie,  ; . 

Dans  la  -Grece  , Démetrius  réfidoic 
alors  à Athènes  , où  il  s’oecupoitde 
fe  faire  initier  aux  myfteres  d’Eleufine. 
Mais  comme  on  ne  fe  trouvoit  pas  au 
peins  marqué  par,  .les  loix  pour  cett^ 
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’.îîiîtiation*,  il  perfuada  au  peuple  de 
■paflfer  par-delïus  les  réglés  en  fa  fa- 
-veur.  Il  fe  préfenta  donc  aux  prêtres 
dépouillé  de  toutes  armes  , & dès- 
qu’il  fc  vit  initié  ainfi  hors  de  tems  & 
|)ar  privilège,  il  partit  d’Athenes.  Il 
fe  rendit  d’abord  à Calchis'  d’Eubée , 
où  il  fit  aflembler  fa  flotte  6c  toute  fon 
infanterie  ; ôc -apprenant  là  que  tous 
les  paflâges  étoient  occupés  par  Caf- 
fander  , il  ne  jugea  pas  à propos  d’al- 
ler par  terre  dans  la  Thefîalie  : mais 
tranfportant  toute  fon  armée  fur  des 
Vaifleaux  jufqu’au  porrde  Lariffe  , il 
lui  fit  là  prendre  terre.  Il  emporta  la 
^'ille  d’emblée  , ôc  ayant  afliégé  & pris 
de  même  la  citadelle  , il  en  fit  toute 
la  garnifon  prifonniere  ; mais  il  rendit 
•la  ville  aux  citoyens  ôc  leur  en  laifla 
le  gouvernement.  Palfant  de^là  à Prô- 
nes & à Ptelée , il  les  attira  dans  fon 
parti , & empêcha  l’exécution  de  l’or- 
dre que  Cafl'ander  avoit  donné  aux 
habitans  de  Dios  ôc  d’Orchomene  de 
fe  tranfporter  à Thebes.  Caflander 
«’appercevant  alors  que  tout  réuflîflbit 
à Démetrius  , jugea  à propos  de  mu- 
nir Pherès.&  Thebes  de  plus  fortes 
-garnifons  , 6c  ralfemblant  toutes  fes 
vEroupes.  en  un  même  lieu.,  il  pofa  fon 


'4j'4  PlODOIlE, 
camp  en  face  de  celui  de  PémetriùSi 
Il  avoir  en  tout  vingt-neuf  mille  houv 
mes  d infanterie,  environ  deux  mil- 
le chevaux.  La  cavalerie  de  Démev 
trius  ne  raontoit  alors  qu’à  quinee  cenf 
chevaux  : mais  il  n’avoit  pas  moins  de 
huit  mille  hommes  d’infanrerie  Mace-^ 
donienne  , & de  quinze  mille  Sou** 
doyez  ; & les  .différentes  villes  de 
Grece  lui  avoient  fourni  jufqu’à  vingt- 
cinq  mille  hommes  : il  lui  étoit  venu 
aum  de  toutes  ces  villes  huit  mille  de 
ces  coureurs , ou  de  ces  Pirates  qui  ne 
font  à la  guerre  que  pour  piller  : ce 
qui  lui  faifoit  en  tout  une  infanterie 
de  cinquante-fix  mille  hommesi  Pen- 
dant tout  le  tems  que  les  deux  armées 
lurent  en  prélence  l’une  de  l’autre , la 
revûe  & l’exercice  fe  fit  plus  d'une  fois 
des  deux  côtés>;  pows  U n’y  cm  wicur 
ne  attaque  ; & les  deux  armées  atten^ 
doient  des  nouvelles  de  ce  qui  fe  paf- 
feroit  en  A fie , oii  étoit  le  fort  de  la 
guerre , & d’où  la  décifion  finale  de- 
voir venir.  Dans  ces  entrefaites , Dé- 
metrius  appellé  par  les  habitans  de 
Pherés  fut  introûuit  dans  la  ville  ,t  Sc 
ayant  affiegé  & pris  la  citadelle  par 
compofition , il  renvoya  fur  leurpa- 
role  les  foldats  de  la  gacûifaa  que  Caf* 
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fiuider  y avoit  mife  , de  rendit  la  li- 
berté aux  citoyens. 

Les  afiàires  en  étoient  là  dans  la 
Theflfalie , iorfqu’il  vint  à Dénietrius 
de  la  part  de  fon  pere , des  Envoyé® 
qui  lui  apportoient  Tordre  d’amenee 
incefl'animent  toutes  fes  forces  en  Afie. 
Le  Roi  jugeant  qu’il  lui  convenoic 
d’obéir  à Ton  pere  , conclût  avec  Ca{^ 
&nder  un  traité  dont  il  lui  aiTura  tous 
les  articles  , fous  la  condition  néan- 
moins qu’ils  fuflfent  agréés  par  fon  pe- 
re. Or  il  favoit  aifez  qu’ Antigonus  ne 
les  approuveroit  pas  , d’autant  que  {on 
intention  étoit  de  terminer  toute  cette 

Îuerelle  par  la  force  de  les  annes.Mais 
)émetriusvouloitdonnerune  apparen- 
ce avantageufe  à fa  retraite , & lui  ôter 
l’air  d’une  fuite.  C’eftdans  cette  même 
vue  de  hauteur , qu’il  fit  inferer  dans  Iç 
traitéjque  toutes  ies  villes  grecques  de 
i*  Afie  même  feroient  mifes  en  liberté. 
Aulfi-tôt  après  ces  difpofitions  , Dé- 
tnetrius  ayant  donné  ies  derniers  Or- 
dres pour  le  départ  des  troupes  & des 
provÛions  qui  dévoient  Tacc  ompagner, 
s’embarqua  avec  toute  fon  armée  & 
côtoyant  toutes  les  Ifles  , il  arriva  à 
Ephefe.  Ayant  mis  là  fes  troupes  à 
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terre  , & les  ayant  fait  camper  devant 
les  murailles , il  remit  cette  ville  fous 
fon  ancienne  domination  {a  ).  Il  per- 
mit à Frépélas  établi  là  pourjgouveiv 
Beur  par  Lyfimachusde  fe- retirer  avec 
fa  garnifon  fur  fon  ferment  : & en  y 
ayant  mis  une  autre  de  fa  part  & fous 
fon  nom , il  cingla  du-côté  de  l’Helle- 
fpont  (h)  où  il  ramena  de  même  à leur 
ancienne  foumifîion  les  habitans  de  Pa- 
rium  & de  Lamfaque , &c  quelques  au- 
tres villes  qui  s’en  étoient  détachées^ 
Arrivant  enfuite  à l’embouchure  du 
pont  Euxin , il  fît  un  fort  du  temple  de 
Chalcedoine , & laiffa  pour  le  garder 
trois  mille  homnies  d’kifanterie  , & 
irente  vaiffeaux  longs  ; après  quoi  il 
^illribua  fes  troupes  en  dinérentes  vil- 
les pour  y prendre  les  quartiers  d’hy^ 
ver  : ce  fut  en  ce  tems-là  que  fut  tué 
le  Roi  Mithridate  fournis  par  Antigo- 
nus-,  mais  qu’on  croyoit  être  p^é 
dans  le  parti  de  Caffander.  Ce  meur- 
tre fut  fait  à Cium  de  Myfie , dont  ce 
Prince  avoit  étéRoi  , aufli-bien  que 


• C’étoitCcllcd’An- 
tigomu  même.  1- 1 8 . p. 
ôiç.  de  Rhod. 

( b ) p’Hellcfpont  fe 
'jpiend  ici  comme  en 


d’autres  Auteurs , pout 
la  province  de  l’Afic 
environ  née  du  bras  de 
mer  qui  porte  le  même 
nom. 

d’Arrhinc^’ 


Livré  XX.  '477 
(â'Arrhine  , pendant  tcente-cinq  ans. 
Son  fils  nommé  Mithridate  (^)>  comme 
fui , accrut  encore  fa  domination  de 
la  Cappadoce  & de  la  Paphlagonie , 
& régna  trence-liK  ans.  Au  relie  dès 
que  Démetrius  eut  abandonné  ces 
cantons  pour  rejoindre  fon  pere , Caf-  ’ 
fander  remit  fous  fon  obéilTance  tou- 
tes les  villes  maritimes  ; & il  envoya 
en  mcme-tems  en  Afîe  Pleifiarque  ( ^ ) 
avec  une  armée  au  fecours  de  Lyfima- 
chus.  Cette  armée  confiftoit  en  douze 
finille  hommes  d’infanterie  & cinq  cents 
cavaliers.  Pleiflarque  arrivé  à l’Helle- 
fpont  trouva  le  palfage  fermé  par  les 
ennemis.  Là  defius  il  revint  à Odeffe 
fltuée  entre  Apollonie  & Calatie  ( c ) 
vis^à-vis  d’Heraclée  , où  Lyfimachus 
tenoit  une  partie  de  fes  troupes. 
K’ayant  pas  là  les  bâtimens  qu’il  lui 
falloir  pour  le  tranfport  de  toutes  les 
fiennes  enfemble  , il  en  fit  trois  divi- 
sions. La  première  arriva  heureufe- 


^ 4 ) Cet  endroit  cft  fu- 
fped  à Palmciius , d’au- 
tant que  dans  une  lifte 
des  Rois  de  Cappadoce , 
tirée  de  Diodorc  même 
par  Photius  , c’eft  un 
Axiarathe,  qui  cft  noin- 
rné  à la  plate  de  ce  Mi- 
fhiidate. 

Tm.  VL 


\b\  Il  a Clé  nommé 
au  1.  I 9.  p.  718.  de 
Rhod.  comme  gouver- 
neur de  la  citadelle  de 
Chalcis  de  la  part  de  Cal- 
lander. 

( f ) Correction  dp  Pal- 
merius,  au  lieu  de  Gala- 
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.ment  à Heraclée  , la  fécondé  fut  at* 
taquée  &,battue , par  un  corps  detrou- 
•j)es  prépofé  à la  garde  du  détroit.  Et 
;la  troifiéme  commandée  par  Pleiftar-- 
.que  fut  aflaiUie  d’unp  tempête  fi  vio- 
lente , qu’elle  lui  fit  perdre  une  gran- 
• de  partie  de  fes  gens  , & même  de  fes 
vaifléaux.  Une  galère  à fix  rangs  de 
ramesyoïiil  étoitlui-même,  fut  fubmer- 
gée  , & de  cinq  cents  hommes  qu  el- 
,îe  portoit , il  ne  s’en  fauva  que  trente- 
trois  , entre  lefquels  fe  trouva heureu- 
fement  Pleiftarque  lui-même , qui  euf 
la  préfence  d’efprit  de  fe  faifir  d’une 
planche  brifée  , qui  l’amena  deipi-morc 
fur  le  rivage.  Il  le  fit  porter  de-là  juf» 
qu’à  Heraclée  où  il  reprit  fes  forces 

1>eu  à peu , après  quoi  il  fe  renditavec 
es  troupes  qu’il  avoit  fauvées  au  quar- 
tier d’hyver  de  Lyfimachus, 

En  ce  même-tems  le  Roi  Ptolemée 
pafl'ant  de  l’Egypte  à la  tête  d’une  ar-r 
mée  çonfidérable  , vint  réduire  à font 
obéiffance  toutes  les  villes  de  la  Cœ- 
lefyrie*  Pendant  qu’il  afliégoit  Sidon  , 
quelques  - uns  vinrent  lui  apporter 
jia  faufle  nouvelle^  qu’à  la  fuite  d’un  * 
, combat  J qui  s’étoit  donné  entre  les 
Rois  , Lyfimachus  & Séleucus  dé- 
faits s’êtoient  fauyé§  da^s  Hçraclée  ^ 


3 

t 

n 

c 

ti 

n 

I 

q’ 

ti 

f- 

P. 

à 

hl 

ac 

V( 

T€ 

te 

P’ 

t{ 

q 

n 

ri 

n 

ej 

ar 

Cl 


Digilized  by  Google 


••  ' C î V R E X 5T.  '4fp' 

'êc  qu’Antigonus  vainqueur  amen  oie- 
foutes  fes  forces  dans  la  Syrie.  Ptole-* 
mée  trompé  par  cette  nouvelle  qu’il 
croyoit  vraye , figna  une  treve  de  qua-' 
tre  mois  avec  les  Sieyoniens,  & s’aflii- 
rant  par  de  fortes  garnifons  des  villes  ■ 
qu’il  avoit  déjà  emportées  , revint  en 
Égypte  avec  le  relie  de  fes  troupes.- 
B ’un  autre  côté , il  déferta  des  foldats 
que  Lyfimaehus  avoit  mis  en  quar- 
tier d’hyver  , deux  mille  Autoriates- 
(a)  ôc  près  de  huit  cents  Lyciens  ou 
Pamphiliens,qui  alld-enttousfe  rendre 
à Antigonus.  Celui-ci  les  reçût  agréa-- 
blement , & outre  la  paye  qu’il  leur" 
accorda  telle  qu’ils  diloient  la  rece-- 
voir  de  Lyfimaehus,  i^eur  fit  enco- 
re des  préfens.  Ce  fut  en  ce  même^ 
tems  que  Séleucus  arriva  des  Satra- 
pies fupérieures  en  Cappadoce , à la 
tête  d’une  forte  armée  qu’il  mit  là  eii 
quartier  d’hyver  fous  des  tentes.  Il  a- 
menoit  vingt  mille  hommes  d’infante- 
rie , douze  mille  tanrcavaliers  qu’hom- 
mes  de  trait,  quatre  cents  quatre-vingts 
ëlephans  , & plus  de  cents  chariots 
armés  de  faux.  C’étoient  là  les  forces 
que  les  Rois  avoient  ralfemblées  cha- 
cuüde  fon  côté,  dans  lapenlee  où  ilspa^- 


l.<i  ) N ation  de  l’Jîpire» 
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jroilToient  tous  être  que  l’Eté  procIiaiR 
termineroit  par  les  armes  toutes  leurs 
querelles.  Pour  nous  après  avoir  ex- 
pofé  dans  ce  Livre , les  préparatifs  que 
les  Rois  faifoient  les  uns  contre  les  au- 
res  , pour  une  décilion  génépale  ; 
nous  commencerons  le  Livre  fuivant 
par  l’expofitionfidelle  de  cette  guerre 
même. 


Fin  du  Livre  vingtième  & dernier  dê 
ce  qui  nous  refhe  du  texte  fuivi 
de  Diodore. 


■'j4K  ERT I s s EM  ENT. 


C’Eft  ici  la ‘place  naturelle  de  la  Table 
Chronologique  que  nous  avons  pro- 
mife  dans  la  Préface  du  troifiéme  Volume' 
«le  cette  traduélion  pour  redifier  les  fauf- 
fes  dattes  & les  erreurs  de  noms  à l’égard- 
des  Confuls  ou  autres  Magiftrats,  Romains 
énoncés  parDiodore.  CetteTable  n’eft  quuti 
précis  des  deux  Tables  de  Rhodoman  , dans 
lequel  nous  ne  faifons  entrer  que  les  Olym- 
piades , les  Archontes  d’ Athènes  , & les  an- 
nées écoulées  depuis  la  fondation  de  Rome  v 
mais  au  lieu  des  années  du  monde , au  fujet 
defquelles  TEglifè  même  làifTe  indécifè  une 
différence  de  1 5 co.ars,  quilë  trouve  entre  la 
Vulgate  & les  Septante  ; nous  employons  les 
années^qui  ont  précédé  rEreChrétienne,pour 
indiquer  plus  fenfîblemenrle  vrai  tems  des 
feits  hiftoriques  expofés  par  notre  Auteur. 
Dans  les  quatres*(iiites  mêmes  des  fragmens 
qui  nous  reftent  dés  vingt  livres  perdus  après 
le  vingtième,  & qui  remplirent  te  firptiéme  & 
dernier  volume  de  cette  traduftion  : lorfque 
le  texte  fournira  quelque  datte  bien  marquée-, 
nousTa  rapporterons  aux  époques  précéden- 
tes , pour  en  épargner  le  calcul  aux  Ledeurs.- 
Mais  quoique  Rhodoman  à la  fin  de  la  Pré- 
face de  fon  Diodore  , allégué  Sigonius  com- 
me un  grand  Auteur  en  Chronologie  •,  il  ne- 
faut  pas  croire  que  Tes  Tables  Chronologi- 
ques, que  nous  fuivons  , s’accordent  beau- 
coup peur  les  noms  des  Magiftrats  Romains, 
avec  celle  même  de.  Sigopius  ; telle  qu*oit 

Vüi 
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trouve  celle-ci,  à la  fin  du  premier  voluwflf- 
duTite  Live  d’Amfteidam.  in  8".  1679.  En- 
fin la  Table  Chronoljgique  q.ue  nous  don- 
nons ici  fervira  encore  à redifier  les  datte» 
marginales  de  tout  l’Ouvrage  , dans  les  en- 
droits où  elles  s’écartent  des  années  anterieu- 
res à l’Ere  Chrétienne , telles  que  nous  les 
allons  nùrquer,  conformément  à la  Chro- 
nologie de  Calvifius  ,*  félon  laquelle  l’an  de 
Rome  *73.  le  premier  de  notre  Table  , ré- 
pond à l’an  47  8.  avant  l’Ere  Chrétienne.  Ain- 
fl  le  Ledeur  curieux  de  fuivre  exademenc 
l’ordre  des  tems , ne  fçauroit  mieux  faire  que 
de  confronter  dans  le  cours  de  (à  ledure  , 
chaque  datte  marginale  avec  cette  Table  qui 
redrelTera  fur  cet  article  toutes  les  fautes  & 
de  l’Auteur,  & de  l’Imprimeur  & du  Tra- 
dudeur  même.  Oblèrvez  néanmoins , que 
les  Archontes  ne  regardent  que  la  Républi- 
que Athènes , comme  les  Confulsne  regar- 
de que  la  République  Romaine  : outre  la  fup- 
putation  de  Rhodoman  & de  Calvifius  , on 
nous  a conlêillé  de  joindre  la  fupputation 
vulgaire  adoptée  par  le  Pere  & par 

les  autres  Chronologifte» , qui  Ibnt  venus  de* 
puis.  Ainfi  fous  un  même  point  de  vue  on 
aura  diverfes  maniérés  de  compter  les  années 
avant  l’£re  Chrétienne. 
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Tribuns  milit.  Q.  Sulf/icius  Longus.  j 
Q.  Strvilius.  40. 

Servil.  Cornélius  Malugincnjis,- 
Tres  Fubii, 

}66  i.  Arc.  Theodote, 

Tribuns  milit.  i.  Valerius  Publicola.  te 
L.  yirginius. 

P.  Cornélius  CeJfuS' 

A.  Manlius, 

L.  Æmilius. 

L,  Podhumius.  • 

5 67  3*  Arc.  Myfitchides. 

Tribuns  milit.  T.  QuinBius  Cincinnatus. 

Q.  Ser'viliits  Fidenas.  Jq.  , . 

L.  Julius  lulus. 

L.  Aquilius  CoT'vtis. 

''  L.  Lucretius  Tricipilinus, 

Ser.  Sulpicius  Rufus.- 
,6»  Mc.  Dexitleus. 

Tribuns  vnrYryl.  Paptrtus^ 

Cn.  Sergius  Fidenas,  > 

Z . Æmilius.  1°. 

L.  Mentnius,. 

L,  Vdlenus  Publicola,  30» 

C.  Cornélius  Cojfus. 

OLYMPIADE  XCIX. 

1.  Arc.  Diotrephes. 

Tribuns  milit.  M.  Furius  Camtllns. 

Sergius  Cornélius  Maluginenfes.  lo* 
Q.  Ser'oilius  Fidenas.  60. 
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L,  Horatius  Pulvillu/. 

P.  f^alenus  PublUolav 

t«  Arc.  Phanojiratus, 

Tribuns  milit.  A Manlius. 

P.  Cornélius  CoJJ'us. 

T.&  L.  Quintii  Cabitolini. 

•£.  Papirius  Curfor. 

» C.  Sergius  Fidenas,  }°. 

3-  Arc.  Menander. 

Tribuns  milit.  Serg.  Cornélius,  1®». 
P..  ^ alerius  Potitus,  to. 

M.  Furius  Catnillus.  { 0. 

Sergius  Sulfitius  Rufus.  1°. 

€ . Pa^iriiis  Craffus. 

I r.  Quinffius  Cincinnatus.  1®.- 

371  +.  Arc.  Demophilus. 

Tribuns  milit.  I.  F'alerius.  4°. 

A.  Manlius, 

' Servius  Sulpkius.  1°. 

L.,Lucretius, 

L, ’  Æmilius,  3®. 

M,  TreboniusFlavut, 

OLYMPIADE  C. 
J7J  |i.  Arc.  Pytheus. 

Tribuns  milit.  Sp,&  L,  Papirii  CraJJt. 
Sergius  Cornélius  Maluginenjis,  40. 
Q.  Servilius  Prifcus. 

Ser,  Sulpicius  Pr^textaius, 

L.  Æmitius.  40. 

374  I*.  Arc.  N/fo». 

Tribuns  milit.  M,  Furius  Camillus, 

A,  &“  L,  Pofihumii  Regillenfes, 

L,  Furius  Medullinus, 

1,  Lucrcttus,  50. 

M.  FaJbius  Ambujlus, 

37J  |3.  Arc. 

Tribuns  milit.  l,  F’aleriùs,  j®., 

P.  yalcrius,  }o. 

C,  Sergius,  3®. 

L.  Menenius,  z®. 

Sp,  Papirius  Curfor^ 

Ser,  Cornélius  Malughtenfis  r®». 

57^  l4*  Arc.  C allias, 

Xiibims  nûUt.  F.  <3‘  C,  Masiliù 
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Z.  Julius  Iitltis.  i“. 

C.  Sextilius. 

• M.  Alhinius. 

L.  Antijiius. 

olympiade  ce 

1.  AïC.  Chariamler. 

Tribuns  inilit.  Sp.Furius. 

Q.  Servilius  Prifcus.  1°. 

C.  Licinius  Cul'ints. 

P.  Clœlius  Sicnlus. 

M.  Horatius  Pulvillust- 
L.  Oeganiur. 

2.  Arc.  Hippodamur, 

Tribuns  nâlit.  L,  Æmiliut-  fo»- 

P.  P'alcrius.  4^. 

C.  Vcturius  Crajfus. 

Scrv.  Suljiicius.  i”. 

L.  & C.  QitinRii  Cincinnati. 

Atc.'  Socratidcs,  ] à ô [h 
4.  Arc.  AJieiiiS.-  1 a'2  ^ ù 

I .5  g 'q- 

OLYMPIADE  CII.  > Ü o - g 

Z . Aie.  AlciJUnes.  | Sedu-^ 

' Z.  Aie.  Pisraftelides.  J q g'c  g 
\i.  Aie.  Dyfnicetus.  •'  'ë  P J 

4.  Arc.  Lyfiftratus. 

Tribuns  milit.  L.  Furius. 

A.  Manlius. 

Serv.  Sulpicius, 

Serv.  Cornélius. 

P.  & C.  Falerii. 


2. 
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Arc.  Naujîgenes. 

Tribuns  milit.  Q_.  Servilius  Prifcus. 
C.  Falerius.  2". 

A.  & M.  CornelW, 

Q.  Qnintius, 

AI.  Fabius  Ambuflus. 

Aie.  Polychelus  OH  Poly\elus. 
Tribuns  milA.  I.  QuinHius,. 

Scrv,  Cernelius..  ' 
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^WT/.  Sulpicius, 

Sp.  Serviltut, 

L,  PapirtHS. 

L.  Vett'.nHs  Cruffur, 

? S 7 ^ . Arc.  Ctphifodorus. 

Tribuns  inilit.  Cir  M.  Cor«eZ/7.  Zo. 

M , Geganius, 

P.  Manlius  Capitolimts. 

P.  Vctiirius  Crajjus  Cicurimts.  i». 
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Stûlo. 

Arc.  Molon. 
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Arc.  Nicophemus. 

ConiT.  Q.  Servilius  Ahala  an,  ÿc  L.  Ge- 
nucius. aé. 
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OLYMPIA  DE  CV. 

;2.  Arc.  Cdllimedes. 

Cond'.  C.  Sulpicius  ao.  8c  C.  Licinius  Cal- 
) vus. 

1 }•  Arc.  Euchariflus. 

I Confl'.  C.  Poctilius  Balhus  & M.  Fabius 
I Ambuflus. 

^rc.  Cephifodotus. 

Confl'.  M.  Popilius  Lanas  8c  Cn.  Manlius 
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' ConiT.  C.  Fabius  AmbuJlus  Sc  3®, 

C.  Plautius  P'roculus.  lo. 
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CJonfl*.  -W.  Vétôius  jiznbujitis  1^.  & Po—  ^ 
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CoiiH  C.  Sulficius  Peticus  . & M.^a- 
lerius  Pubhcol^- 
..  Arc.  Eudemus. 

Confl'.  M.  Eabittt  Arntuflus  %o,  SC  T. 
QuinHius, 

. OLYMPIADE.  CVII. 

[.  Ktz.  Ariflodemus.  , „ 1 

Goi\fl*.  C.  Sulficins  Petiots  4*’*  M.  P^*/e- 
rius  Ptthlicola,  a°,  | 

l.  Arc.  ThejfalHS. 

Confl'»  P.  P^alerius  Publicola  & C.  Mar- 
tius  a . 

1.  Arc.  Afollodorus. 

Confl'.  C.  Sulpiciits  Peticus  7 o.  & T.  Quinc- 
iius  Penmts, 

4.  Arc.  Callimachits. 

Confr.  M.  Phof  ilitu  Ums  30.  gc  I.  Cor- 
nélius Scifio. 

OLYMPIADE  CVIIL 

I . Arc.  Theofhilut,  . 

ConlT.  L.  Furius  Camillus  Sc  Ap.  Clan 
dius  Crajfust 
t , KtC,  Themijlocles. 

Con(T.  M.  Valerius  Corvus  & M.  Popthu 

Lan  AS.  4^. 

1.  Arc.  Archias.  „ ^ 

Confl'.  r.  Manlius  Torquatus  SC  C.  Plan 
tins  Hypfeus. 

4.  Arc.  Euhulus. 

Confl'.  M.  yalerit'.s  Corvus  a”.  8cC.  Pa 
tilius, 

OLYMPIADE  CIX. 

X.  Arc.  Ljcifots. 

Confl*.  M.  Fabius  Dorfo  SC  Strv,  Sulpicin 
Capterinus. 

Z,  Arc.  Pythodorusi 
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Con(T.  C.  Marti  us  Rutilus 
Torquatns 


Cohfl.  M,  rJcrias  Corius  lo>  8c  A.  Cor- 
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Conn*.  C.  Ma,  dus  Rutilus  s\S>,Sc  Q_,  Ser- 
’vilms. 
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I • Arc.  Theophrapus. 

HipfitHS  8C  10.  SCL 

Æmtlms  Mamerius. 

1 . A rc . Lyfimachides. 

Confl.  T.  Manlius  Torquatus  »o,  8c  P, De 
dus  Mus. 

^ , Arc.  Charondas. 

r.  Æmilms  Mamercus  & Q,  Pitbli- 
lius  Philo, 

4»  Arc.  Phtynicus.  ' 

Confl',  L.  Furius  Camillus  8C  C.  Manius 
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OLYMPIADE  CXIII. 
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41  r , 

I.  Arc.  Euiycritus, . 

ConfT.  L.  ÆmiUus  Mamercus  4".  8C  C. 
Plautius  Decius,  jo. 

3^7 

4x6 

X.  Arc.  Chremèf. 

Goirfl'.  P.  Plautius  PtocuUs  & P.  Corneliuj 
Scafula. 

417 

J . Arc.  Aniiclèf, 

ConfT.  L.  Cotnelms  Lenttdus  8c  Q.  PublilittJ 
Philo.  Z'*. 
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4x8 

4.  Arc.  Sojïcles. 

Confl'.  C.  Poetelitu  jo.  & I.  Pafiriut, 
OLYMPIADE  CXIV. 
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419 

X . Agejias  ou  Hegejias. 

Confl'.  L.  Furius  Camillus  xo.  8c  Juniu 
Briitus  Scttva. 

Diélateur.  X.  Papirins  Curfor. 
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Venno. 

4.  Arc.  Demogents. 

Confl'.  C.  Junitis  Bubulcus  UrntHi  & Q, 
Ærniltus  Barbuld. 

OLYMPIADE  CXVI. 
i.  Arc.  Democlidef. 

Conll'.  Sp.  Nautiits  Rutiluj,  8c  M.  Popi-j 
Uus  Lanas, 

1.  Arc.  Praxibule. 

ConIT.  L.  Pabirius  4'’.  & Q.  Publilius\ 
PbUo.  4<>.  ' 

3 • Arc.  tiio/dore. 

Gond'.  C . Sulpicius  Longus  3^.  &JM,  Pof-| 
tilius  liho. 

j4"  Aic.Theophrdffe. 

Confl'.  Z.  Pafiritu  Curfor  yo.  & C.Jnmus] 
"Bubulcus  Brutus. 

olympiade  CXVIL 


I.  hic.  Pohmon.  |3** 

ConlT.  M,  Valerius  Mttximus  & P.  Decius 
Mus.  I 

■2.  Arc.  Simonide.  ^ (3  09 

Confl’,  C.  Junius  Eubulais  Brutus  3*'.  &. 
Æmilius  Barbula,  I 

44)  3>  hïc.  Hiercmr.emon.  130S 

I Confl'.  C.  Maycius  RutiUus  8c  Q.  Fabius] 
Maximiis.  20.  I 

4^^_'4,  Arc.  Demetrius  Phalereus.  jjx>y 

j Sans  Confuls  mais  pour  Dictateur  Z.  Pa- 
pirius  Curfor  lo.  .Maître  de  la  Cavallerie.j 
C,  Junius  Bubulcus,  2'’. 
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9 M.  Arc*  Charinus. 

j^4f  ' Confl".  Q.  Fabius  3'’,  & P.  Decius  Mus.  Zr. 
• , 1.  Arc.  Araxicrates. 

^07  1^40,  Con  fl'.  Apbius  Claudius  8c  L . Volumnius. 

J.  Arc.  Cortrbus. 

i 447  j Confl’.  P.  Cornélius  Arvina  Sc  Q.  Marciusl 
I Tremulus,  4.  Arç*' 
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Confl.  P.  Snlpitius  Sa'verrio  8C  P.  Semhro- 
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1 . Arc.  Leojiratus.  . I 

CoiifT.  L.  Genutius  Aventinenfis  8c  Servi 
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Confl'.  M.  Livius  Dexter  89  M.  Æmiliits 
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Vu  cinquième  ^ fixiéme  'Tome  d$ 
Diodore  de  Sicile^ 

te  chiure  Romain  marque  le  Volume  Iç 
chiffre  A rabe  marque  la  fage, 

■ A jets  fe  révoltent , & 

font  alliance  avec 

âCESTQRiDEs  i Caflander.  8o.  il  efl; 
Gouverneur  de  défait  par  Philippe, 
ithe.  VI.  ri.  163. Sa  mort.  ipo. 
AcROTATUS,fils  du  A F R 1 Ç e’  S , lUf 
Roi  ( leomene,fe  met  dien  eft  égorgé.  V» 
à la  tète  des  Agrigen-  135. 
tins.  VI.  154.  Il  in-’  Agathocle  , 
vite  à un  repas  S'ofif-  tyran  de  Syraculè, 
trate  & le  tue.  15  j.  VI.  ç.  Sa  naiÎTance 
Il  difparoîtla  nuit  fui-  Les  exercices  de  là 
vante.  157.  jeunefle.  8.  Il  époufè 

A c U P H I s , Gou-  la  veuve  de  Damas, 
verneur  de  la  ville  de  ibid.  Il  va  demeurer 
Nyfe , parle  à Ale-  en  Italie.  10.  Il  re-- 
xandre  au  nom  de  la  vient  dans  fa  patrie, 
ville.  V.  210.  ibid.  Il  fe  fauve  de 

Ada  implore  la  Gela.  ii.  Il  rentre 
proteéHon  d’Alexan-  dans  fa  patrie.  13.  II 
dre.  V.  45.  reçoit  le  pouvoir  fou- 

Æ A c i D e’  s , Roi  verain.  20.  Il  fait  la 
d’Epire,lècoure01ym-  paix  avec  les  Melfi- 
pias,  YI.  7S>.  Sg£  Mh  li  va  4 
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/grigente.  izo.  Il 
revient  à Syraculè. 
113.  Il  lè  retire  dans 
Gela.  135.  Il  pâlie  en 
Lybie.  140.  Il  met  le 
leu  à Tes  vailleaux. 
Z 48.  il  s’empare  de 
Megalopolis.  151.  Il 
bat  les  Carthaginois, 
zst.  lltue  le  Roi  cli- 
mas.  17  î.  Il  appaile 
une  ledition.  301.  Il 
drefle  un  trophée. 
315.  Se  déclare  Roi. 
346.  Prend  Utique. 
Î4i?.  Son  luxe.  364, 
Il  eft  mis  en  prilbn 
par  fes  Ibldats.  374. 
Il  traite  avec  cruauté 
les  Citoyens  d’Æ- 
gefte.  ^77.  & fttiv, 
11  défait  Dinocrate. 
4 10.  & fuiv.  Il  fe  ré- 
concilie avec  lui.  413- 
Agis,  Roi  de  La- 
cedemone , va  au  Ib- 
cours  de  Darius.  V. 
53.  Il  eft  tué.  123. 

Alcetas,  Roi 
d’Epire  eft  alfiégé  par 
Lycifcus.  V.  390.  Il 
fe  donne  la  mort. 
.358. 

A LEXAN  DRE. 

Son  éloge,  V.  i.  Il 

|)unit  les  meurtriers 


de  fon  pere.3.  & fuh. 
Il  mire  Xhebes  & eft 
nommé  Général  des 
Grecs.  1 5 . & ftiiv.  il 
Eut  palier  l'on  armée 
d’huropeen  Afie.  52. 
Il  change  d’armes 
dans  le  temple  de 
Minerve.  34.  Il  rem- 
porte la  viétoire  fur 
les  bords  du  Grani- 
nique.  40.  Il  prend 
Milet.  4 .11  tombe 
dangereufement  ma- 
lade, & eft  guéri  par 
Philippe.60.  Ildéfaic 
Darius.  66.  Il  fàitpri- 
fonnicrs  fa  femme  , 
fon  fils.  67,  Il  rend 
vifite  aux  Piincelfes 
captives.  71.  Il  aflié- 
ge  Tyr.  77.  & fuiv. 
Il  l’a  prend.  51.  Il 
pafle  en  Egypte.  51 
Il  bâtit  Alexandrie, 
roi.  Il  palfe  le  Ti- 
gre. 109.  Il  défait 
Darius  près  d’Ar- 
belle.  I lÿ.  Il  vient  à 
Babylone.  116.  Il 
abandonne  Perfepo- 
lis  au  pillage.  139. 
Il  fait  enfevelir  le 
corps  de  Darius.  144, 
Il  fe  laifie  corrom- 
pre par  les  volupté^ 
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de  la  Perle  1 5 ;•  Il 
marche  contre  Bef- 
lus.»  1 64.  Il  prend 
d’aflaut  Gaza.  17^.  Il 
"tue  un  Lion  d’une 
grofleur  prodigieulê. 
Jÿz,  11  tue  Clitus. 

5c  fuiv.  Ilépou- 
fe  Roxane.  213.  Il 
pafTe  dans  les  Indes. 
214. 11  gagne  la  ba- 
taille contre  Porus. 
241.  11  eft  dangé- 
rcultment  biefle.t  5 i. 

’ Il  entre  dans  Eaby- 
ione.  291.  Sa  mort. 
^oi . Sa  lettre  aux 
bannis  des  villes 
Grecques 

Alexandre  de 
Lyncefte  eft  mis  en 
prifon.  V.  on  le 
fait  mourir. 

Alexandre,, 
fils  de  Polifperchon , 
prend  le  Piréé.  V. 
437»  Il  eft  tué  par 
iAlexion.  VI.  MS- 

A MIL  CA  R,  Gé- 
néral des - Cari  hagi- 
nois.  VI.  225.  11  at- 
taque vivement  S'y- 
raeufe.  167.  Il  eft 
pris  par  les  Syracu- 
'îàins.  292.  On  lui 

irânçhc  la  îc];e.  2,94. 


A Al  I N T A s prend 
le  parti  de  Darius.  V. 
93.  Il  eft  tué  94. 

Anaxarque  veuf 
qu’on  donne  le  titre 
de  Dieu  à Alexan- 
dre. V.  199. 

Anaxarque,' 
Philofophe  d’Abdere. 

V.  291.  note. 

. Antander  traite 
cruellement  ceux  qui 
avoient  été  à l’expé- 
dition de  Carthage. 

VI.  Yi9^ 

Antige’ne  eft 
condamné  à être  brû- 
lé fur  un  bûcher.  VI. 

Antigonus  défait 
Alcetas.  V.  393.  Il 
marche  contre  Arri- 
dée.  419.  il  vient  à 
Ecbatane.  VI.  ±s_.  Il 
défait  Eumenès.  6R. 
Il  le  fait  mourir. 

Il  fait  aufli  moürk 
Pithon.  100.  Ils’ern- 
pare  de  Sufe  104.  Il 
aftiége  Tyr.  1 z^.  Il 
équipe  une  flotte  con- 
ftdérable.  135.  Il  fê 
joint  à fon  fils  Deiher 
triüs.  2 06.  "Il  fonde 
Antigonie; . 53  3.  Il 
prend  le  titre  de  lle/W 
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n vient  fur  les 
bords  du  Nil.  Il 
revient  en  Syrie. 3 88. 

Antipate;?  dérait 
les  Lacedcmoniens. 
V.  113.  11  fe  retire  à 
Lamia.  330.  Il  eft 
déclaré  tuteur  des 
Rois.  3 84.  Il  meurt. 
400. 

Antiphile,  clief 
des  Grecs.  V.  331. 

AppiusClau- 
t)  I U s Cenfeur.  VI. 
305. 

Apologue  du 
Lion.  VI.  56. 

Arabes  Naba- 
■fhéens.  VI.  lot.  Us 
taillent  en  pièce  l’ar- 
mée d’Athenée.  2.06. 
Ils  réfiftent  à Démé- 
trius.  zoç. 

Archagatüs, 
fils  d’Agathocle , eft 
égorgé  par  lès  fol- 
'dats.  VI.  37Î. 

A H I A R A T H e’  s , 

Souverain  de  Cap- 
padoce  , eft  défiiit 
par  Perdiccas.  V.  338. 

Arimaspes  , 
furnommés  Everge- 
tes , ou  Bienfaifans, 
y.  160. 

* Aristandre 


LË 

Devin..  V. 

iA  RI  s T O N O II  ^ 
cede  la  ville  d’Am- 
phipolis  h Caftander. 
VI.  108.  ) 

A R R I D e’  E a Id 

titre  de  Roi.  V.  30I.- 
II  fait  tranfporter  le 
corps  d’Alexandre  au 
temple  de  Jupiter 
Ammon.  360. 

Asphaltide, 
Delcription  de  celacJ 
VI.  Z O. 

A s T e’  s tué  dans 
le  fiége  de  la  villfc  , 
où  il  s’étoit  réfugié. 

V.  it?. 

A T H f.  N A G O RA  s. 

Gouverneur  de  Rho- 
des. VI.  4-?*  1 

Atheni  eks  Ils 
équipent  une  flotte 
V.  336.  Ils  font  la 
paiK  avec  Antipater. 
344.  Ils  punilfent 
les  Magiftrats  , qui 
avoient  favorifé  Po- 
lyfperchon.  438. 

At  talus  prend 
des  nîelures  avec 
les  Athéniens  contre 
Alexandre.  V.  8.  ^ 

A U L 1 U s , maître 
de  la  Cavalerie  Ro- 
maine , meurt  géné- 
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teufeirent  VI.  159. 

A X I O T b’  E , fem- 
me de  Nicoclé-.,cgor- 
ge  fes  deux  filles  & 
fc  tue.  VI.  zyj. 

B 

B A G O A s em- 
poisonne AtU- 
xerccs , & met  Arfcs 
fur  le  thrône.  V.  10. 
Il  eft  empoilbnné  par 
Daries  II. 

^ A G o D A s li- 
vre Beflus  à Alex  In- 
dre. V.  166. 

Ballonym  e 
eft  élevé  fur  le  thrô- 
ne  de  Tyr.  V.  p t. 

B E s s U s fouleve 
la  Badriane.  V.  i 4^. 
Son  corps  eft  coupé 
par  morceaux.  166. 

BoMILCAR  eft 
égorgé.  VI.  3i4. 

C 

CA  D N Ü s fon- 
dateur de  The- 
bes.  VI.  1 14. 

C A I.  A M U 3 , Phi- 
losophe Indien.  Sa 
mort.  V.  277. 

C A X,  I.  A s défait 


par  les  Periés.  V.  îf* 
CaI.  LISTHENE 

eft  arreté.  V.  zoS. 
différons  fentimens 
fur  fa  mort.  ibid. 

Carnage  dans 
Thebes  après  la  prifè 
de  la  ville.  V.  zç. 
dans  Syracufe.VI.i^. 

Charthaginois. 
Ils  entrent  dans  le 
port  de  Syracufe.Vl. 
211.  Ils  défont  les 
troupes  d’Agathocle. 
25 1.  Ils  ailîegent  Sy- 
racufe.  tér.  Ils  li- 
vrent un  combat  près 
du  temple  de  Junoù. 
zp8. 

C a s s A N D E R 
marche  vers  la  Ma- 
cédoine. VI.  77.  Il 
fait  périr  Glympias. 
no.  Ilbâtit  CaftàarieVi- 
III.  Il  rétablitThebes, 
116.  Il  revient  en  MtC- 
cedoine.  118.  Il  fait 
un  traité  avec  Anti- 
gonus.  i64.'Ilmar- 
de  nouveau  contre 
lui.  166.  Il  fait  amitié 
avec  Alcetas.  ip2.  Il 
marche  contre  De-» 
metrius.  446. 

Caucase.  V, 
1^.3.  ‘Caverne  dp. 


TABLE 


Ptomethce,  ibid. 

CcBALINUsdé 
Couvre  à Philotas  une 
conjuration  contre 
Alexandre  V 156. 

Cedrosie.  Çou-^ 
tûmes  fingulieres  de 
ce  pays.  V.  173. 

C E T E ü s Indieti , 
laifle  après  lui  deüx 
femmes  qui  le  diipu- 
tent  l’honneur  de  pé- 
rir fur  Ibn  bûcher. VI. 
71- 

Cleomene  , Pvoi 
des  Parthes  meurt. 

VI.  zSj. 

CtEONYME  vient 
au  fecours  des  Taren- 
tins.  VI.  441.  Son 
luxe.  443- 

C 1. 1 T U s eft  tué 
par  Alexandre.  V. 
19^.  11  défait  Eétion 
Général  de  la  flotte 
■ Athénienne.  337.  Il 
batNicanor.  449. 

Charideme 
confeille  â Darius  de 
ne  pas  fe  mettre  en 
campagne.  V.  57.  Il 
eft  condamné  au  fup- 
plice.  ^8. 

Chariots  ar- 
|5îés  de  faulx.  V.  104. 
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lüPLu  d’Alexandre , â 
retire  chez  Ptolemée. 
VI.  30S.  tlle  eft  tuée 
par  l’ordre  d’Antigo- 
nus  îbid. 

Combat  naval 
entre  Ptolemée  &De-» 
metrius.  VI.  339. 

Coprate’s^ 
fleuve.  VI.  4f. 

C o R A G U s Ma- 
cédonien, ft'Utient  un 
combat  (îngulier  con- 
tre 'Jîüxippe  , Athe-, 
nien.  V.  161. 

Cosses.  VI.  4ÿ,' 
Leurs  maurs.  ibkL 
Coutume  hn- 
guliere  du  pays  des 
Andreftes.  V.  24s- 
Craterus  vient 
trouver  Antipater.  V. 
3^8.  Il  époufe  fa  fille 
aînée.  3 4 4. 11  eft  écra-  _ 
fô  Ibus  les  piés  dea 
chevaux.  369. 

Cratesipoxis 
veuve  d’Alexandre  , 
fils  de  l'olyfperchon  , 
commande  après  la 
la  mort  de  Ion  mari, 
VI.  I4f. 

C yre’n  e’ens. 
Ils  afl'iégent  leur  pro- 
pre citadelle.  VL 
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DES  MA 

D 

DA  M I s défend 
la  ville  des  Me- 
gaiopolitains  V.447* 
D A R I U s eft  éle- 
vé fur  le  thrône  des 
Perlés  par  Bagoas. 
V.  n.  Il  leve  une 
puidante  armée  con- 
tre Alexandre.  13.  Il 
fe  met  à la  tête  de 
fes  troupes,  jp.  Il  eft 
défait  à IlTus.  66.  Il 
prend  la  fuite.  70.  Il 
rallie  lès  troupes  à 
Babylone.  74.ll cam- 
pe près  d’Arbclle. 
roç.  Il  Ce  liiuve  hon- 
teufement.i  ip.  Il  eft 
égorgé  par  Beflus. 
144. 

D E*  I.  U G E arrivé 
'dans  rifle  de  Rhodes. 
.VI.  <,7. 

D E M A D e’  s Ora- 
teur. V.  342.  Il  eft 
étranglé  par  l’ordre 
d’Antipater.  401. 

Demetrius, 
fils  d’Antigonus,  pat 
fc  en  Cilicie.  Vl.i7é. 
Son  portrait.  178.  Il 
range  lès  troupes  en 
bataille.  179.  U eft 
mis  ea  fuite.  184.  U 
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fait  la  paix  avec  leâ* 
Arabes  Nabathéens. 
110,  Il  arrive  à Ba.- 
bylone.  216.  Il  vient 
à la  ville  d’Athenet. 

Il  fait  Denys 
prifônnier.  318.  Il 
défait  Ptolemée.  j4î. 
Il  eft  battu  par  la 
tempête.  382,  Ilaf- 
fiége  Rhodes.  3 99, 
&Juiv.  On  lui  don- 
ne le  furnom  de  Po- 
lyorcete  41 8. 11  palTe 
en  Béotie.  434.  Il 
marche  vers  Corin- 
the. 43p.  Illè  fait  ini- 
tier aux  myfteres  d’E-i 
leufine.  4fi. 

Demetrius,. 
de  Phalere  quitte- 
Athènes.  VI.  3».7. 

Demophon  y 
augure  d’Alexandre^ 
V.  1J7. 

Demos  t.h  e n e 
n’ofe  pas  aborder 
Alexandre.  V.  8. 

Denys  tyran 
d’Heraclée  meurt.  VI, 
38.8. 

Description 
de  Perlèpoiis.  V.  141^ 
De  l’Afie.  jr4. 

D I M N U s veut 
faire  périr  Alexanr 

ire»  V,  U % 
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hie  luî-même.  1 5 8 . 

Dinocrate 
chef  des  bannis  de  Sy- 
racuTe  implore  con- 
tre  Agathocle  le  fe- 
cours  des  Carthagi- 
nois. VI.  210.  Il  eft 
élu  Général  des  Sou- 
doyés Grecs.  i5»4  II 
oblige  Agathocle  à 
jfe  retirer.  555. 

Dioscoride 
Capitaine  des  vail^ 
faux  d’Antigonus. 
VI.  î4P. 

Dioxippe  Ce 
'donne  la  mort.V.ié4. 

D Y M E , yjlle 
'd’Ætolie , prife  par 
Alexandre  , fils  de 
Polyfperchon , recou- 
inre  la  liberté.  V 1. 1 44. 

£ 

EP  H I A n T E 
défend  généreu- 
fement  Halicarnalfe. 

.V.  49. 

Eu  D AMU*  s.  VI. 
'5f.  Il  périt  par  ordre 
d’.Antigonus. 

Eumachus  fait 
la  guerre  en  Afrique. 
.VIb  j;4.  Il  eft  battu. 


L E 

Eumelus  fuccedé 
à fon  pere.  VI.  i8i. 
Il  fait  la  guerre  aux 
Henioques.  283.  Il 
meurt  284. 

E U M E N E s dé- 
fait Neoptoleme.  V. 
3(  7.  Jl  le  bielle  mor- 
tellement. 370.  Il  eft 
défait  par  Antigonus, 
388.  11  fait  ériger  un 
thrône  à Alexandre^ 
418.  II  entre  dans  la 
Perfè-  4Î3.  IL  palTe 
le  Tygre.  VI.  4î-  Il 
range  fès  troupes  en 
bataille  vis  - à - vis 
d’Antigonus.  63.  Il 
s’oppolè  à Antigonus 
à la  fortie  du  défert.. 
84.  Il  lui  livre  une 
lànglante  bataille.^f». 
Il  meurt.  96. 

Eurioice,  fem* 
me  d’Arrhidée.  VI. 
13.  Elle  eft  prifon- 
niere.  2 j .Elle  fe  pend* 
z6» 

EuRYMENE 
ville  d’Epirerafée.VL. 
ipz» 

F 

Fa  B I U s eft 
nommé  Difta- 
teur.  VI.  is^,  IL'dér 
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lait  les  T/rrheniens. 

504. 

Famine  à Pyd- 
iie.  VI.  lof. 

F L a V I ü s , fils 
d’une  affranchie  de- 
Tient  Edile-  VI.  ^07. 

G 

G A B A Z A.  V* 

II  O.  difficulté 
à traverlêr  le  pays. 
ibtd. 

Guerre  Lamia- 
que.  V.  284. 

H 

H Ann  O N,  chef 
des  Carthagi- 
nois eft  tué.  VI.  158. 

Halicarnasse  eft 
afliégée.  V.  4).  elle 
cftprilè.  J 2. 

H a R P a lu  s. ..S'en 
luxe.  V.  280.  Il  eft 
tué.  282. 

■'Hecate’e  tue 
Attalus.  V.  9. 

Helepole,  ma- 
chine pour  les  fiéges 
des  villes.  VI.  ^34. 

Hephestion 
eft  dangéreulèment 
bleffé.  V.  izo.  Il  ac- 
compagne Alexandre 
i^aiis  les  Indes.  24;. 


Il  meurt.  28^.  Sei 
funérailles.  253. 

Hermolau# 
encoure  la  dilgrace 
d’Alexandre.  V.  zo6. 
Hercule,  fil# 
de  Barcir.e  & d’A-- 
lexandre.  VI.  174.  l| 
eft  alTaffiné  1 84, 

H I R c A N I E-  Vv 
148.  ftngularités  de 
ce  pays.  ibîd. 

I 

IB  E s , peuple# 
des  Indes  fe  ren-» 
dent  à Alexandre.  V.f 
*55- 

I n A , montagner 
voifine  de  ITiellel^ 
pont.  V.  13.  Singu-^ 
larités  de  cette  mon-» 
tagne.  14. 

Incendie,  qui 
ravage  le  camp  de# 
Carthaginois  & ce-«^ 
lui  d’AgathocIe.  VI# 

l6p. 

I s A U R A eft  brû- 
lée par  feshabitans* 

V.  3Î3* 

L. 

LACEDEMO- 
NIENS. Ils  fe 
dilpofent  à la  gaei^Ça  •' 
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B A B L E 

V.  171.  Ils  font  bat-  Mamarenseî; 
tus. 1 1 Ils  envoient  Ils  font  affiégés  par 
une  ambaflade  à An-  Alexandre.  V.  53. 
pater.  145.  M a z e’  e campe 

Laranda  eft  (ùrles  bords  du  Ti- 
ralce.  V.  jçx.  gre.  V.  108. 

L E O N A T U s vient  Mkcapolitains; 
au  fecours  des  Ma-  Ils  relient  a Polyf- 
cedonlens.  V.  3 54*  H perchon.  V.  44+. 
meurt.  333.  Meleagre, 

Leostmene’s  chef  de  la  phalange 
à la  tête  des  Grecs.  Macédonienne.  V. 
V.  3 13-  Il  meurt.  307. 

33  r.  MEMNONde 

L y B I E.  Sa  def-  Rhodes , Général  des 
cription.  VI.  tjo.  troupes  de  Darius. 

Lyciscus  affié-  V.  1 3 . Il  attaque  Cy- 
ge  Alcetas  , Roi  d’E-  iîque.  i Il  prentl 
pire.  VI.  190.  Il  rafe  Mitylene.ç^.Il  meurt 
Eurgmene.  191.  Il  peu  après,  iiid.  ^ 
eft  tué.  199.  M E N E L A s,  Lieu- 

Lysimachus  tenant  de  Ptolemée 
livre  bataille  aux  dans  Chypre^  Vli 
Thraces  V.  533.  Il  3 5^. 

Tepoufife  les  Scythes.  M e’  n i u s , diéla- 
,VI.  161.  Il  force  les  teur  contre  les  Cam- 
troupes  de  Seuthès.  paniens.  VI.  iaS. 
>*^î.  Il  fait  des  con-  M.ithridat» 
quêtes  dans  la  Grece.  eft  tué  VI.  4J^. 

4^8.  Mnas  icees^ 

M Crétois , fouleve  les 

Cyrenéens  contre 

Ma  RUES.  Ils  Thymbron.  V.  34** 
réfiftent  à Ale-  M o p H i s , fils  de 
xandre  , & enfuite  lè  Taxile,  vient  s’offrir 
rendent  àlui,  V.  1 5 1 . à Alexandre,  V.  x 3 
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N 

Nations  In- 
diennes. Bits  de 
ces  nations.  V.  i68. 

N Eoc RITES. Cé- 
rémonie finguliere  de 
de  ce  peuple.  V.  2.71. 

N I C A N O K eft 
tué  (êcrettement  par 
l’ordre  de  Cailander. 

y.  45  f. 

N I C A N O R,  Gou- 
verneur de  la  Medie , 
s’oppolè  à Seleucusv 
,V1.  197.  Il  eft  mis 
en  fuite  198.  Il  aver- 
tit Antigonus  de  l’ar- 
rivée de  Seleucus 
.dans  la  Babylonie.- 
Zlf. 

N I c o c L e’  s , Roi 
de  Paphos  , fe  tue 
,lui-méme..  VI.  z?}-. 

O 

OC  E A N Méri- 
dionaL  W.ijS, 
(E  NI  A DES.  V. 

Oeympias  fë 
vange  d’Eurydice.  VI. 
ï^.  Elle  fait  mourir 
Philippe.  Ses  cruau- 
tcs,  Elle  vient  à 


Pydne.  78.  Elle  eff 
bandonnée.  10^.  Elle 
fe  livre  à CalTandeiv 
107.  Elle  eft  égorgée 
par  des  aftalTins.  1 1 o. 

O PH  EL  la  s Ce  , 
joint  à Agathocle.; 
VI.  J 20.  11  péris, 

3»»'  s 

Orchomeniens, 

Ils  égorgent  les  amia 
d’Alexandre.VI.i  37.i 

O R o N T o B A T E. 

Satrape  de  Medie.  VI.;- 
100.. 

Ox  athr  e’s  dé.^ 
fend  Darius , fon  fre*- 
re.  V.  64. 

P 

PArmknioîï 
prend  la  ville  de 
Grynion.  V.14. 11  eft 
tué  par  ordre  du  Roi» 
155>. 

Paropamisades^ 
161.  defcription  de 
leur  climat, 

Pasiphilb  Ce 
joint  àDinocrate.Vîv 
389. 

P A-S  I T l G R E-  j 

fleuve.  V.  1 3 1 . 

Patrocle,  Capitaine 
de  Seleucus , renonce 
à là  défenfe  de  la  yillg- 


Digitized  by  Coogle 


TABLE 


<îe  Babylone.  V.  1 1 . . 

PERDlC^ASre* 
çôit  l’annea»  d’Ale- 
xandre V.  ^oz.  Il  eft 
Régent  du  Royaume. 
30H.  Il  attaque  le  Roi 
de  la  Cappadoce. 
337.  Il  marche  con- 
tre Ptolemée.  3 5-9.  Il 
tente  de  travetièr  le 
Kil.  376^  Il  eft  égor 
gé.dans  fa  tente.  379.. 

Pluceste’s  amene 
vingt  mille  Perfes  à 
Alexandre.  V.18  5 II 
eft  envoyé  parEume- 
nês  à la  tête  d’une 
ambaflade.  VI.  1 1.  U 
fait  un  làcrifice  à 
Alexandre  & à Phi- 
lippe. 50. 

P H I L A , veuve 
de  Cratems.  VI.  1 18. 

Philippe,  Ca- 
pitaine de  Caflander 
défeit  Æacidcs  Red 
d*Epire , VI.  i#5. 

. Philon  d’Æ- 
nia , chef  des  révol- 
tes. V.  518. 

Philotas  com- 
mande dans  Cadmée. 
V.  16.  Il  eft  jugé  dig- 
tie.de  mort.  l 'J  8. 

' P H O c I O N eft 

de  üaÇerabiéej 


par  les  Athéniens.  VV 
28.  Il  eft  mené  en 
prifon.  441.  Il  avale 
de  la  ciguë.  441. 

P H OE  N O ME  N E s 
arrivés  devant  The- 
bes.  V.  1 9. 

P I T H O N , Satra- 
pe de  là  Medie  VL 
27.  U invite  S’eleu- 
cus  à prendre  fou 
parti.  32.  Il  vient  le 
livrer  à Antigonfis , 
qui  le  fait  mourir. 
100. 

Pleïstakque 
efluye  une  tempête.. 
VI.  +f8. 

P0.LICLITE  dé- 
fait Théodote  Com-; 
mandant  de  la  flotte 
d’Antigonus.  V l . 1 40. 

P O L I c L e’  s. 
Lieutenant  d’Antipa- 
ter  eft  tué.  V.  3 8x.  .. 

PoLVSPERCHON  tUO 

Menon.  V.  383.  Il 
eft  nommé  tuteur  des. 
Princes  par  Antipa- 
ter.  40 1'  Il  veut  ren- 
dre la  libctté  aux, 
Grecs.  414.  fl  rame- 
né Olympias  en  Ma  - 
cedo.ine,  VI.  24.  II., 
p end  Eurydice,  zy. 
Il  fiiit  ,alfauuiqï  .Herg. 


DES  MATIERES; 


cule  , fîli  de  Barline. 

189. 

POLLITIUM 
prifc  par  les  Ro- 
mains. VI. 

P O R U s , Roi  des 
Indes  V.  2^7.  Il  le 
range  en  bataille  con- 
tre Alexandre.  1 J 8. 

P R fc’  P 11’  t Â s le 
retire  vers  CaiTander 

VI.  -40. 

Pr  y t a n I s eft 
reconnu  Roi.  VI, 
281.  Il  eft  tué  tSz. 

P T O L E M e‘  E fils 
de  Lagus  découvre  à 
Alexandre  une  con- 
juration formée  con- 
tre lui.  V.  208.  Il  eft 
guéri  miraculeufe- 
ment.  î69  II  fût  por- 
ter le  corps  d’Ale- 
xandre à Alexandrie. 

P T O I.  E M e’  F.  fè 

déclare  contre  Anti- 
gonus.  Vî.  123.  Il 
vient  à Pelule.  t7<>. 
Il  le  range  en  bataille 
contre  Demetrius. 
18  1 . fl  s’approche  de 
Tyr.  187.  Il  revient 
en  Hgypte.  101.  Il 
fe  déclare  contre  An- 
tigonus,  27 J.  11  en- 


voyé tuer  Nicbclés; 
27 J.  Il  équipe  une 
flotte.  3î7,  Il  eft 
battu.  343.  Il  prend 
le  titre  de  Roi.  54f. 

PYTHA60RE.  Son 
fÿftéme  fur  l’ame.  V. 
30)-. 

P Y T H O N , Ca- 
pitaine de  l’armée 
d’Alexandre.  V.  313. 
11  défait  l’armée  det 
révoltés.  31*;. 

R 

RH  O D E s.  Les 
Rhodiens  fbu-< 
tiennent  la  guerre 
contre  Antigonus.  VI. 
394.  Ils  le  défendent 
contre  Demetrius» 
403.  Ils  font  la  paix. 
433.  Ils  élevent  un 
temple  à Ptolemée, 
4J4. 

R#  M A 1 N s.  Ils 
défont  les  Samnites, 
V.  414.  Ils  affiégent 
Saticole.  VI.  i j8.  Ils 
envoient  une  colo- 
nie dans  rifle  dePon*» 
tia  Z I S.  Ils  ravagent 
le  Aamnium.  393.  . 

R O X A N e , fille 

d’Oxyarfe.  V.  213.  > 
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s. 


SA  M N I T E s.  Ils 
prennent  Plifti- 
que.  Vf.  1 1'7.  Ils 
font  défaits  par  les 
Romains.  386. 

Satibarzane  le 
joint  à Beflus  contre 
Alexandre.  V.  içf. 


TABLE 

Serpens  de 
rinde.  Z 4 Z. 

Singes  de  l’In- 
de. V.  141. 

Singes  adorés, 
VI.  3f6. 

SiSVGAMBIS. 

Sa  mort.  V.  304. 

S O G D J £ N s Ils 

Ce  révoltent  contre 
Alexandre.  V.  73. 


Il  périt  dans  un  coin-  Trente  captifs  obtien- 
jbat lingulier.  i6f.  nent  grâce  par  .une 
S A T Y R U s rem-  flatterie,  183. 
porte  l’avantage  fur  .S  o p i t h e’,s  , Roi 
tumelus  & Prytanis.  des  Indes.  V.  1+6. 
VI.  Il  meurt.  Coutumes  particulie- 


z8o. 

Scythes  Alîa- 
tyques.  V-  178.  Ils 
lent  mis  en  fuite. 
183. 

Seleücus  Sa- 


res  de  l'es  Etats,  /éid. 

SOSISTRATE 

banni  de  Syraculè  , 
eft  tué  dans  un  repas. 
VI.  iff. 

S tratonice 


trape  de  la  Babylo-  femme  d’Antigom». 
nie.  VI.  if.  Il  vjent  VI-  3*- 


au-devant  d’Antigo- 
nus.  1 1 8.  Il  eft  reçu  à 
33abylone.  14  y.  Il 
s’empare'  des  .^'atra- 
pies  fupérieures.  ^46. 
Il  revient  en  Cappa- 
doce  avec  une  forte 
armée.  VI.  4tf- 

Semprqntus 

-défailles  Æques.Vi. 

.457. 


Strombicu$; 
Sa  mort.  VI.  44>*, 
S'  U s E eft  Tivrée 
à Alexandre.  V.  iip. 


Ta  X 1 L E , Roi 
des  Indes , le 
foumetà  Alexandre. 

y. 
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DES  MATIERES. 

*r  E M P L li  de  Ju-  verneur  des  Paropt-î 


piter  Ammon.  V.  <;7. 
Sa  fontaine.  ?y. 

Thaïs,  courti- 
lànne  , met  le  feu  au 
Palais  de  Perfépolis. 
V.  I4i. 

T AL  ESTRIS  , 
Reine  des  Amazones , 
vient  à la  rencontre 
d’Alexandre.  V.  i f z. 

Thebes.  VI. 
113. 

Theodote  , 
Commandant  de  la 


mifades.  V.  nf, 

U 


U 


Tique  affié- 
Tée.  VI.  347, 


Elle  eïr  prilè.  3 4P, 
X 


X 


AniîraSie’s 

Roi  des  Ganga», 

rides  V.  24p. 

XbNODICUS, 


flotte  d’Antigonus  , chefdes  .Agrigentins, 
efttué.  VI  140.  s’empare  de  Gela.  VI. 


1 40 

T Y M B R O N s’ap- 
proche de  Cyrene. 
V.  34^*  Il  eft  pris. 

3,i. 

Ty GRE , fleuve. 
VL  40. 

.»T  Y R.  aiflégée.  V. 
77.  prife.  ÿ i.  . 

’T  Y R I a s P E , Gou- 


176.  Il  force  les  ci- 
toyens d’Erbefle  à le 
rendre.  297.  Il  (e  ré- 
fugie à Agrigente. 
3M- 

X ENOPH  ILE i 
Garde  du  Thrélbf 
Royal.  VI.  42. 


. Fin  de  la  Table  des  Matières* 
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ERRATA  DU  TOME 

VI.  Livre  XIX. 

« 

3 J.  1.  4.  fix  Cavaliers fix  cemstî 
P.  40. 1.  6.  en  quelqu’endroits  , /.  en 
quelques  endroits. 

P.  4î.  1.  il.  à moins  de  s^entendre  y l. à 
moins  que  de  s’entendre. 

P.  f J.  1.  & Siberite  Satrape  , /.  Sibyrite. 

P.  J4. 1.  ïo.  & julqu’à  la  fomme  , effacez  &; 

P.  <1.  1,  4.  qu’il  lailToit , l.  qn’ils  laiflbient. 

P.  74.  à la  marge  iSe.l.  680. 

P.  9).  dans  la  note  Caftalian , /.  Callalion. 

f.ÿéy  dans  la  not  b.  une  R.  latine  employée 
au  lieu  d’un  p.  Grec. 

P.  100  1.  1 2.  Python  , Pithon. 

P.  10  J.  dans  la  note  effacez  tout  ce  qui  eft 
entre , 1 3 & p.  j 62.  de  cette  traduffion. 

P.  Iii.l.  {•,  /.  Caffandrie  ou  Caffandrce.  ^ 

P.  112.  les  deux  notes  b.  8c  c.  font  dépla^ 

' cées  , la  première  devroit  être  la  fecon- 
de. 

P.  /4r . à côté  de  l’alinea  y mettez'K'X. 

P.  IJ  8. 1.  1.  Laerâ , /.  Sera. 

169.  1.  dern.  dix  mille,  /.  dçux  mîl-i 
ie  &■  dans  la  rote  h.  Aleéias  , /.  Alcetas, 
dans  la  citation  P.  5^4.  deRhod./.  664, 

P.  171.  1.  3.  Plif.crax  /.  Plcifiarque. 

P,  177. 1.  dein.  & 17S.  1.  1.  & 3.  à l’égard 
desancier.es  capitaines , /.  d’un  ancien  car; 
pitaine , & te  ut  le  refte  au  lîngulier. 

P,  19;.!.  13.  Lylifcus , /.  Lycifeus. 

xi6, la  note  porte  b, pour  renvoy , /.  ar 


P.  il 1. 1.  J.  qu’il  l’accompagnoienr, /.  qtS 
l’accompagnoient. 

Xbid.  1,  27.  fur  les  côtés  des  Brutiens , l.  les^ 
côtes. 

Livre  XX, 

P.  jitf.  1,  12.  & par  jalouiîe,  /.  & par  la 
jalou/îe 

P.  } 1 dans  la  note  a Thxophrafte,  /.  Théo- 
plirafte. 

P.  3 3 r.  1. 6.  Dcmétrius  s’embarqua,  /.  s’em- 
barquant. 

P.  3 f I . dons  la  note  c.  après  le  mot  précé- 
dent ajoutez  p.  pour  indiquer  p.  738. 

P.  334.  1.  14.  une  ville  nommé  Phelline 
/.  nommée. 

P.  3^3*  à côté  de  l’alinea  , écrjV'XV. 

P.  5 81. 1.  Z.  là  dans  la  fentence  , effac.  là. 

Ibid.  1.  7,  des  indices  , /.  les. 

Ib.  1. 14.  cette  année,/,  cette  armée. 

P.  407-  !•  i?.  apres  quoi  il,  /.  après  quoi  ils4- 

P.  414.  à côté  de  l’alinea  , écriv.  XIX, 

P.  44<’-  !•  26.  le  commandant  & des  troupes^, 
/.  commandement  des  troupes. 

P.  448. 1. 4,,Cnlphon , l.  Colophon. 

P.  4yd.  à côté  de  la  lig.  6.  êcriv.  83  y.  pour /« 

, chiffre  de  la  p,  correfpondante  de  Rhod.^ 

B.  4f8.1.  zf.  Sydon,  ville  , I.  Sidon. 

P.  4;p.  1.  y.Sicioniens , /.  Sicyoniens. 
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